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PRÉFACE DE L'ÉDITEUR 



L'idée d'un Annuaire dos Artistes n'est pas nouvelle, ce qui 
démontre qu'elle est bonne et pratique : elle a éié mise à l'essai 
plusieurs fois depuis près d'un siècle , mais elle n'avait jamais 
réussi à se faire accepter par ceux-là mêmes qu'elle intéressait le 
plus, et elle restait toujours, faute d'appuis et d'encouragements, 
à l'état de tentative à renouveler. 

Vers le milieu du règne de Louis XIV, le s'unir de Blégny publia, 
sous le pseudonyme d'Abraham du Pradel, astrohujue lyonnois, 
un Almanach destiné surtout aux Curieu.r et intitulé : les Adresses 
de la ville de Paris, arec le Trésor des (rfmonacbs, liera commode 
en tous lieux, eu tous temps et en toutes conditions ( Paris, V e Denis 
Nyon, 1691. In-8° de 113 p. et H ff. non chiiïr.). Cet Almanach, 
venu au monde dix-huit ans avant X Almanach royal, n'obtint 
pas le succès qui attendait ce dernier; malgré l'accueil favorable 
qu'il avait reçu d'abord, il fut abandonné et oublié dès l'année 
suivante. Ce sont les bibliophiles de notre temps qui l'ont réhabilité 
et qui en ont fait un livre précieux et recherché. 

Soixante ans s'écoulèrent avant que le sieur de Ulégny retrou- 
vât un imitateur. Sous le règne «le Louis \V, en 17.il, Duporl du 
Tertre, de concert avec ses deux amis les abbés de Fonlenav <•! 
«Je La Porto, lit imprimer un petit Almanach Jc.v Hcmu-Arts , 
dans lequel la littérature occupait tant de place, qu'elle ne tarda 
pas à s'emparer entièrement de cet Almanach, qui devint la 
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France littéraire. Bachaumonl lui-même essaya inutilement de 
continuer YAlmanach des Beaux-Arts. 

Au commencement du règne de Louis XVI, J.-B.-P. Lebrun, 
peintre et marchand de tableaux, reprit le premier plan de Duport 
du Tertre et publia un Almanaeh historique et raisonné des Ar- 
chitectes, Peintres, Sculpteurs, Graveurs et Ciseleitrs(Vans, 1776; 
in-1 2). À cette époque, le nombre des curieux s'était considérable- 
ment accru, et cependant la publication de Lebrun fut si vive- 
ment attaquée par la critique et si mal soutenue par le monde 
des arts, qu'elle n'eut pas une longue existence. Il ne faut pas con- 
fondre avec l'Almanach de Lebrun un autre Almanaeh des Beaux- 
Arts, rédigé par Hébert et Alletz; cet Almanaeh, qui avait paru 
quinze ans plus l6i (Paris, Hérissant, 1762; in-12), n'était, à vrai 
dire, qu'une description des monuments de Paris et des ouvrages 
d'art renfermés dans les établissements publics de la capitale. 

Pendant la Révolution , on ne songea guère à renouveler 
l'entreprise de Lebrun, quoique les Almanacbs en tous genres se 
multipliassent alors avec une sorte de frénésie. On ne voit reparaître 
un véritable Almanaeh des Beau./ -Arts qu'en 1 801, lorsque la 
renaissance des Arts annonçait l'ère impériale. ,C.-P. Landon, 
éditeur de cet Almanaeh (Paris, Landon, 1 804 ; in-1 8 de 250 pages, 
avec 1 fig. ), y inséra, en forme de préface, une notice sur l'état 
des Beaux-Arts en France, par notre grand chansonnier Béran- 
ger, et ajouta, aux descriptions du Musée Napoléon et de la 
Calcographie du Louvre, la liste des Artistes avec l'indication de 
leurs principaux ouvrages et le catalogue des livres publiés relatifs 
aux Arts. Cet Annuaire était utile, bien conçu et bien exécuté; 
il ne fut pourtant pas aussi répandu qu'il méritait de l'être, et 
l'éditeur, qui publia cependant un nouveau volume pour Tan xm 
{Paris, Landon, 1805 ; in-1 8 de 227 pages, avec 1 fig.), manqua de 
confiance dans l'avenir eu ne continuant pas son Almanaeh des 
Beaux-Arts comme un corollaire indispensable des Annales du 
Musée. 

La Restauration ne mit au jour qu'un seul livre de cette espèce, 
qui rappelait plutôt les Almanacbs de Hébert que ceux de Lebrun. 
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C. llarmand publia un Manuel de l'Amateur des Arts dans Paris, 
contenant la description complète des Musées rot/aux et fjaleries 
et collections publiques et particulières , et tout ce qui a rapport 
aux arts du dessin (Paris, liesse, 1824 ; in-8°). Ce volume passa 
inaperçu et ne fut pas réimprimé; il est même si rare, qu'on peut 
croire que Pédilion presque entière a disparu dans le gouffre du 
vieux papier mis au pilon. 

Après la révolution de 1830, les Expositions devenant annuelles, 
le goût des Arts devint aussi plus général et le nombre des Artistes 
alla toujours s'augmentant. M. Guyot de Fèrc fit les efforts les plus 
actifs et les plus persévérants pour créer, pour établir enfin d'une 
manière durable un Annuaire des Artistes. Cet Annuaire des 
Artistes français (Paris, 1832; in-12 de 408 pages ) eut pour- 
tant assez de souscripteurs pour que l'auteur n'hésitât point à 
faire imprimer le volume de la seconde année ( 1833 ). Cet 
Annuaire contenait des notices sur les établissements publics 
consacrés aux Arts, une liste des Peintres, Sculpteurs, Graveurs 
et Architectes, avec l'indication de leurs principaux ouvrages, et 
divers détails concernant le commerce des Arts pour Paris et les 
départements. En même temps, sous le titre Annuaire des 
Artistes, M. Guyot de Fère publiait, comme supplément à son 
Annuaire des Artistes français, un Recueil des documents qui 
peuvent intéresser les Artistes et les Amateurs (Paris, 1834; in-8°). 
Cette double publication eqt quelque succès ; mais ses résultats, au 
point de vue de la vente, ne furent pas en rapport avec les frais 
considérables de rédaction et d'impression qu'elle exigeait tous les 
ans. M. Guyot de Fère dut se borner, l'année suivante, à publier 
an seul volume intitulé : Statistique des Hcaux-Arts en France; 
Annuaire des Artistes français; Établissements publics consacrés 
ftux Beaux-Arts ; Dictionnaire des Peintres, Sculpteurs, etc. 
(Paris, 1835; iu-8°). Ce fut là son dernier effort : il renonça depuis 
lors à lutter contre l'indifférence des Artistes et des Amateurs. 

Tel est l'historique des essais qui ont eu lieu avant celui que 
nous tentons aujourd'hui. 

Réunir en un volume , d'une lecture facile et agréable, les 
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renseignements ilo toutes sortes «lont l'ArlisIe et le Curieux ont 
constamment besoin; placer sous leurs yeux l'histoire sommaire 
de l'Art français pendant l'année qui vient de linir ; taire connaître, 
pour l'année qui commence, les altribulions spéciales des hauts 
fonctionnaires de la direction des Peaux-Arts, l'organisation des 
Académies et les règlements des écoles publiques; honorer d'un 
fraternel adieu les Artistes que nous avons perdus dans le cours 
de l'année; exciter, encourager ceux qui nous restent, à marcher 
sur les traces des maîtres; parcourir d'un coup d œil rapide les 
richesses de nos musées et des cabinets d'Amateurs ; enregistrer 
les procédés artistiques anciens et modernes; énumérer les livres 
d'art récemment publiés; en un mot, rappeler au souvenir des 
Peintres, «les Statuaires, des Architectes, des Graveurs, les faits, 
les noms, les dates qu'il leur importe le plus de savoir : tel est 
le but que nous nous sommes proposé en publiant Y Annuaire des 
Artistes et des Amateurs. 

Nous aurons plus de persévérance (pie n'en ont en nos prédé- 
cesseurs; nous lâcherons aussi défaire mieux et de faire davantage. 
Cet Annuaire n'est encore, il est vrai, qu'un premier pas dans 
une voie difficile, pleine d'éeueils et d'obstacles; mais nous ne 
nous arrêterons point en route, — nous l'espérons du moins, — 
si le public d'élite, auquel nous osons faire appel, veut bien nous 
suivre et nous aider, au besoin, dans l'accomplissement de 1 <euvre 
que nous avons reprise; sous ses auspices; car, pour remplir notre 
programme et pour atteindre notre but, il est indispensable de 
publier plusieurs volumes de cet Annuaire, qui doit former, par 
la suite, nu répertoire de documents variés sur les Beaux-Arts, 
une sorte de bibliothèque usuelle de l'Artiste et de l'Amateur. 

P. L. 



Digitized by Google 



RENSEIGNEMENTS OFFICIELS 

nécessaires 

AUX ARTISTES 



Administration* publique* relative* aux Beaux-Art*. 



MINISTÈRE D'ÉTAT ET DE LA MAISON DE L'EMPEREUR, 

AU LOUVRE, PLACE DU CARROUSEL ET RUE DE RIVOLI, 192. 

S. Exe, M. Achille Foild (G Sénateur, membre du Conseil privé, Ministre 
d'État et de la Maison de l'Empereur. 



MINISTÈRE DE LA MAISON DE L'EMPEREUR, 

rue de Rivoli, 192. 

Ce ministère a dans ses attributions l'ordonnancement de toutes les dépenses pour 
lesquelles des crédits ont été accordés, la révision et l'approbation de tous les marchés ; 
l'administration des domaines, forêts, bâtiments, parcs, jardins, mobiliers, bibliothè- 
ques, musées impériaux, manufactures impériales composant la dotation do la Cou- 
ronne ; la conservation de toutes les valeurs mobilières existant dans les services ; la 
proposition pour les pensions sur les fonds de la Liste civile, les encouragements aux 
arts dans leur rapport avec la Maison de l'Empereur, etc. 

Cabinet du Mulâtre. 

M. de Soubeyran chef. — Ouvcrlure et enregistrement des dépêches; trans 
mission de la correspondance au secrétariat général; départ; demandes d'audience; 
affaires réservées; permissions de visiter les établissements impériaux. 

Secrétariat général. 
M. Gauthier (O conseiller d'État, secrétaire général. 

Deuxième bureau. 

M. Tiron, chef. — F.xamcn des propositions des Administrateurs du Mobilier de In 
Couronne et des Manufactures impériales. Préparation des décisions et arrêtés du 
Ministre sur ces services. Contrôle des dépenses de ces établissements. 

Division des biUiments de la Couronne. 

M. Guillanmot (O chef do division. 

1 
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Bureau des bâtiments. 

M. Julliot, chef. — Travaux de construction et d'entretien des palais, bâtiment», 
parcs, pépinières et jardins. Autorisation de dépenses. Régularisation des adjudica- 
tions. Soumission et marchés. Présentations relatives au personnel des architectes, 
inspecteurs, agents, jardiniers. Liquidation des dépenses. 

Inspection et roui rôle. 

N , contrôleur en chef des bâtiments. — Révision des devis, plans et 

marchés. Examen des cahiers des charges générales et particulières des travaux. Avis 
sur les soumissions, commandes et marchés. Règlement do=; travaux. Révision des mé- 
moires. Examen des réclamations. 

I)i\ ision de la comptabilité générale. 
M. Sapia chef de division. 

Ilureau de l'ordonnancement. 

M. de Waillv, chef. 

lîurean do la comptabilité < t des pensions. 

Al. Courcier, chef. 

Architecte de f Empereur. 
M. Lefud (O membre de l'Institut, architecte du palais des Tuileries. 



ADMINISTRATION DES ÉTABLISSEMENTS DE LA COURONNE. 



DIRECTION GÉNÉRALE DES MISEES IMI'KIUU A 
au Louvre. 

La direction générale des musées impériaux a dans ses attrib liions la conservation 
de tous les objets d'art placés dans les palais du Louvre, du Luxembourg, de Versailles 
et dans les résidences impériales ; le classement des collections impériales ; les Expo- 
sitions annuelles des artistes vivants et la distribution des médailles et récompenses 
décernées à la suite du Salon; les propositions pour les encouragements aux arts dans 
leur rapport avec la maison de l'Empereur. 

M. le comte de Nieuwerkorkc (C d p l'Académie des Beaux-Arts, Directeur gé- 
néral, Intendant des beaux-arts delà maison de l'Empereur. 



MISEE DU LOUVRE 

Première conservation. — Musée égyptien. 

M. le comte de Bougé conservateur honoraire. 
M. Mariette conservateur adjoint. 

Deuxième conservation. — Musée des antique» et de la sculpture moderne. 

M. do Longpéiïer de l'Académie des inscriptions et belle-lettres, conservateur. 
M. Barbet de Jouy, conservateur mljoiiit. 
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Troisième conservation. — Musée des peinture. 
M. Villot (F.) conservateur. 

M. le marquis do Chenneviôres conservateur adjoint. 

Quatrième conservation. — Musée des destins et de la chalcographie. 
M. F. Rciset conservateur. 
M. d'Eschavannes, conservateur adjoint. 

Cinquième conservation. — Musée des souverains, des objets d'arts, du moyen igc 

rt de la renaissance. 

M. le comte Horace de Viel-Castel îfi«, conservateur. 
M. Sauvageot conservateur honoraire. 

Sixième conservation. — Musée ethnographique cl de Ij marine. 

M. Morel Fatio conservateur. 

M. de Bay pere chef de l'atelier de restauration do la sculpture. 

M. Ilmriet fFnWric), sern* taire de la Direction g«'»n. ralo «I.»* mus»Vs impériaux. 

Musée du Luxembourg. 

M. Naigeon à , conservateur adjoint aux 2% 3' et 4' cnnwrvitîon*, charge* du «ervice. 

Mus» c historique de Versailles. 
M. K. Soulié conservateur adjoint aux 2*, .V et !%* conservations, chargé du service. 

MOBILIER DE LA COURONNE. 

M. Williamson administrateur. M. D'Yvon, 

M. Dieudonné chef de bureau, M. Dclafontinelle, / inspecteurs. 

M. David inspecteur. M. Basset. S 



MANUFACTURES IMPERIALES. 

Manufacture impériale de porcelaines fi île peinture sur verre, à Sèvres. 

M. Regnault (0 J &), administrateur. 
M. Nicolle. administrateur adjoint. 

Manufacture impériale des tapisseries des Gobclin*. 

M. Lacordaire, administrateur. 

M. Chevreul (C directeur des teintures. 

Manufacture impériale de tapisseries, a Béarnais. 
M. Badin (O administrateur. 

Bibliothèque impériale du Louvre. 

M. Barbier conservateur-administrateur. 
M. de Courson (Aurélien) ft, 
M. Pillon 



conserv atcurs. 
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M. Vallery-Radot, 
M. Maestroni-Meglia, 
M. de Laverne (Ch.), 

M. Martial Brctin, 
M. Arnal, 



bibliothécaires, 
sous-bibliothécaires. 



SERVICE DES PALAIS IMPERIAUX, BATIMENTS ET DOMAINES DE LA COURONNE. 

Palais <ies Tuileries et du Lonue. 

M. De Courson (0 &), colonel, commandant des Tuileries. 

M. Niepce de Saint-Victor commandant militaire du Louvre. 

M. Houduille, commandant en 2 e des Tuileries. 

M. Gally régisseur. 

M. Lcfucl (O #.'), architecte. 

M. Lacroh, architecte adjoint. 

Palais <|( PKhsi'e. 
M. Dcmarle (0 & ), commandant 
M. Perctti adjudant. 
M. Bonneau, régisseur. 
M. Lacroix, architecte. 

Palais-Royal. 

M. Deshortics de Beaulieu (GO*), général de hrigad •, commandant 

M. Silvy (O #)» chef d'escadron, commandant en 2*. 

M. Perin adjudant. 

M. Breil, régisseur. 

M. Chabrol architecte. 

Palais «le Saint-Cloud. 
M. Thiérion (C ifc), colonel, gouverneur. 
M. Cochon adjudant. 
M. Sauvé idem. 
M. Domergue (0 régisseur. 
M. Clerget architecte. 

Palais de Meudon. 
M. Gaudo-Paquet (0 colonel, commandant. 
M. Parmenticr adjudant. 
M. Esnault, régisseur. 
M. Latidin, architecte. 

Palais de Versailles 
M. Dupont (O capitaine de vaisseau, commandant. 
M. Bonfillion (0 y 
M. Saint- Yon (0 i * JU * ntS ' 
M. Amat (C régisseur. 
M. de Bonnechose bibliothécaire. 
M. Qucstclft, architecte. 
M. Séguy directeur des eaux. 
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Palais de Trianon. 

M. Griffon (C colonel, commandaut militaire. 
M. Monthelier adjudant. 
M. Amat (C régisseor. 
M. Qucstel architecte. 

Palais do llambouillet. 
M. Besançon (O îfr), général de brigade, commandant. 
M. Villemain *, adjudant. 
M. du Ribert, régisseur. 
M. Paccard architecte. 

PalaU de Fontainebleau. 
M. de Polignac (C général de brigade, commandant. 
M. Reubell commandant en 2 e . 
M. Deveaux {8*. ) 
M. Luzinchy. \ 
M. Lamy, régisseur. 
M. Champollion-Figcac bibliothécaire. 
M. Paccard architecte. 

Palais de Strasbourg 
M. de Kœnigsegg (O colonel, commandant. 

M. N , adjudant. 

M. N régisseur. 

M. N , architecte. 

Palais de Compu-gne. 
M. Lechesnc (C général de brigade, commandant. 
M. Barthélémy (O commandant en 2«. 
M. Vieillard adjudant. 
M. Elias (C régisseur. 
M. Pelassy de l'Ouslc bibliothécaire. 
M. Grisart architecte. 

Palais de Pau. 

M. Ibert (O # , commandant. 
M. Leroux (G régisseur. 

M. Ancelet, architecte du palais de Pau et de la résidence impériale du Biarritz. 



MINISTÈRE D'ÉTAT. 

PLACE DU CARROUSEL. 



Administration des Beaux-Arts, Académie de France à Rome, École spéciale des 
Uraux-Arts, Ecoles gratuites de dessin, ouvrages d'art et décoration d'édifices publics. 
— Conservation des monuments historiques. — Bâtiments civils. — Achèvement du 
Louvre et de ses abords. 
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Cabinet du Ministre. 

M. de Soubeyran clief. 

Secrétariat général 

M. Jules Pelletier (O $0, conseiller d'État, secrétaire général. — Bâtiments civils. 
Beaux-Arts. Monuments historiques. Service des travaux extraordinaires. 

BâtimtwU civils. 
M. de Cardaillac «fc, chef de division. 

Premier bureau. — Retlaclion îles projets ; exécution des travaux. 

Etude et rédaction des projets de construction des bâtiments civils et monuments 
publics, préparation des budgets, projets de loi, décrets et décisions ministérielles. 
Expropriations pour cause d'utilité publique; acquisitions, aliénations et transactions 
en général, relatives aux bâtiments et terrains; pourvois devant le Conseil d'Etat; au- 
torisation des dépenses et répartition des crédits; exécution et surveillance des tra- 
vaux neufs et des travaux d'entretien ; Conseil général des bâtiments civils; personnel 
des architectes et des agences chargés de diriger et de surveiller les travaux ; corres- 
pondance générale. 

Deuxième bureau. — Newsion et comptabilité des travaux. 

M. Guillemot chef de bureau.— MM. Lambert et Broglia, contrôleurs. — Adjudi- 
cation des travaux; rédactions des marchés et soumissions des entrepreneurs; examen 
des devis, série de prix et cahiers des charges; contrôle et révision des comptes; pré- 
paration du travail relatif à la liquidation des dépenses; régularisation des pièces de 
la comptabilité. Tenue des écritures sur la situation des crédits attribués aux cons- 
tructions; fixation des prix de base qui doivent servir au règlement des comptes; 
examen des réclamations des entrepreneurs. 

Conseil peueral des bâtiment». ci>il>. 
Le Conseil général des bâtiments civils examine les projets et devis concernant les 
constructions et réparations 8c tous les bâtiments civils de l'Empire, et les plans d'ali- 
gnements des rues et places de Paris et des autres villes; il donne son avis sur les 
quesiious d'art et de comptabilité qui sont soumises à son examen par les divers mi- 
nistres. Il prononce sur les concours entre architectes. 

Membres du Conseil. 
Le Secrétaire général, président. 

Caristie (O #)> membre de l'Institut, inspecteur général des bâtiments civils, 
vice-président. 

M. Duban (O membre de l'iustitut, f inspecteurs généraux de^ bâtiments 

M. de Gisors(0 ft),mcinbre de l'Institut, » civiK. 

M.Gilbert ainé^, membre de l'Institut, 

M. Duc ^, / 

t arehitecîe*. 
M. Gnsaid vv, \ 

M. Paccard à, 

M. de Cardaillac <<ç, chef de la div ision des bâtiments civils. 

, Auditeurs. 

M. Yaudrcmer, Garnier, Ginain, Lccœur. 

M. Salle, secrétaire du Conseil. , 
M. Lambert, contrôleur. 
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Conservation et entrelien des monuments publics. 

BilimenU cMU. Architecte». MM. 

/ Observatoire impérial Bouchot. 

Première Circonscription. I Institution des Sourds-Muets. Philippon 

M.deGisors(0!*),insp.géii. | École impériale des mine» . . . Valiez. 

M. Moutard-Martin, insp.ord. J École normale supérieure.. . . Douchot 

M.Delapierre,agentcompt. [ Monument du maréchal Xey. . . ) 

' ChAteau de Savcrne Lejeunc. 

' Collège do France Lépreux. 

heaume Circonscription. I ^..^ dQ VQÔém ^KhoL 

M.deGisor*(0*),insp. gén. Écolo de dessin j Constant-Dufeux* 

M. Jal, inspecteur. J Église Sainte-Geneviève. . . . \ 

M. Lavalle, agent. [ Bib iiothèque Sainte-Geneviève. . Labrouste (H)(Ofc) 

, Cour de Cassation Lenormand £ 4 . 

Troi>iènie Circonscription, i Monument do Henri IV. . . . / «as (0 

\|.Caristte(0#).inap.gên. } Palais de l'Institut \ 

M. de Ligny, inspect. ordin. École des beaux-arts Duban (0 

M. Maase, agent comptable. École des ponts et chaudes . . | Godcbœuf 

v École du génie maritime. ... ; 

, Hôtel de la prés, du Conseil d'État. Dupuy. 

Quatrième circonscription. V Institution des Jeunes-Aveugles. Philippon 

M. Caristie, inspecteur gén. ) Tombeau do l'Empereur. . . . Bouche. 

M Lelong, insp. ordin. j Dépôt des marbres. Labrouste(H)(0 * ■). 

M. Féré, agent comptable. P««s °u ^ai d'Orsay VauCleemputte*. 

! Archives de la Cour des Comptes. ) 

! Arc de triomphe de l'Étoile. . . Danjoy. 

,. „ Palais de l'Industrie Viol*. 

( uiquit-mc Circousmplton. I ... v „ t , uu^ 

\ Chapelle de Louis XVI Chabrol 

M. Duban (0#),in*p. gén. / Obélisque. — Colonne Vendôme. Hittorff (O 
M. Lance, insp. ord. j Théâtre impérial de l'Opéra. . . / Ko j iau | t ^ 

M. Guillot, agent comptable. I m ag.de décors et atel.de peinture, j 

\ Conservatoire de musique. . . . Janniard. 
i Conservatoircdesartsct métiers . j 

Sixième Circonscription. I Porte Saint-Denis ! Vaudoyer (0#). 

M. Duban (0 insp. gén. 1 Porte Saint-Martin ) 

M. Delalonde, insp. ordin. ] Bibliothèque impériale Labrouste (H)(0:ô;) 

M. Hazard, f gc-nt comptable. Monument de Louis XIV. . . ) 

1 Archives impériales Janniard. 

Septième Circonscription. ( Muséum d'histoire naturelle. . Rohault 
M. dcGisors(0#),insp. gén. \ Bibliothèque de l'Arsenal. . . . ^ Labrouste (Tti ) 
M. Lenormand, insp. ordin. j Monument de Louis XIII. . . . S 
M. Carithon, agent compt. Colonne de Juillet Duc r. 

Huitième Circonscription. / Maison de Charenton / Gilbert ainé 

M. Duban (O insp. gén. > École vétérin.iire d'Alfort. . . . S 

M. Baquet, inspecteur. ' Château do Saint-Germain. . . Misset ^. 
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DIRECTION DES BEAUX-Al\TS. 



M. F. de Merccy (O #), chef do division. — École des Beaux-Arts à Paris. Écoles 
de Rome et d'Athènes. Écoles de dessin à Paris et dans les départements. Acquisition 
et conservation de marbres. Érection de monuments, statues, etc. Publication d'ou- 
vrages d'art et souscriptions. Commandes de tableaux, statues, médailles. Encoura- 
gements aux Beaux-Arts et indemnités aux artistes. Fûtes publiques. Autorisation 
de médailles. Inspection des Beaux-Arts. 

M. Merlin conservateur du Dépôt des souscriptions et des collections du dépôt 
légal. 

Écoles impériales des Beaux-Arts et de Dessin. — Inspection des Beaux-Arts. 
M. Alfred Arago inspecteur général des Beaux- Arts. 

M. Arsène Houssayc inspecteur général des œuvres d'art, des écoles de dessin 
et des musées des départements autres que les musées impériaux. 
M. Th. Dubois 



, inpecteurs des Beaux-Arts. 

M. Pasqualini, 



historiques. 

M. Courmont (Henry) inspecteur général adjoint, chargé du service. — Recher- 
ches des antiquités et conservation des monuments historiques. Distribution du crédit 
alloué pour ce service. Rapports avec la Commission chargée d'examiner l'importance 
et l'intérêt historiques ou artistiques des anciens monuments de la France, et d'émettre 
son avis sur les subventions demandées pour assurer la conservation de ces monuments. 
Musée des Thermes et de l'hôtel de Cluny. 

Insertion des monuments historiques. 

Al. Mérimée (O sénateur, membre de l'Académie française et de l'Académie des 
inscriptions et belles-lettres, inspecteur général. 
M. Courmont ifc, inspecteur général adjoint. 

M. Du Somraerard #, conservateur-administrateur du musée des Thermes et do l'hôtel 
de Cluny. 

Commission permanente des monuments historiques. — Membres de la Commission. 

M. Caristic (O 3k ), de l'Académie des Beaux-Arts, inspecteur général des bâtiments 
civils, vice-président 
M. le Secrétaire général du ministère d'État. 
M. Duban (O inspecteur généra don bâtiments civils. 

M. le comte de Laborde (O #), de l'Académie des inscriptions et belleÀ-leltres, direc- 
teur général des Archives de l'Empire 
M. Labrouste (O #f), architecte. 

M.Paul Lacroix (O #), conservateur à la bibliothèque Saintc-<jcneviève. 
M. de Longpérier &,de l'Académie des inscriptions, conservateur des antiques au 
musée du Louvre. 

M. Mérimée (O #), sénateur, inspecteur général des monuments historiques, etc. 

M. le comte de Montalembert, de l'Académie française. 

M. Questel architecte du palais de Versailles. 

M. Varcollier conseiller de préfecture de la Seine. 
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M. Vaudoyer(0#), architecte. 

M. le Directeur général des cultes. 

M. le Chef de la divbion des Beaux-Arts. 

U. Du Sommerait! conservateur-administrateur du musée des Thermes et do 
l'hôtel de Cluny. 
M. Courroont inspecteur général adjoint, secrétaire. 

Service des travaux extraordinaires. 

M. Lejars, capitaine du génie, chef de bureau. — 1° Exécution, révision et comp- 
tabilité des travaux extraordinaires. 

Réunion des Tuileries au Louvre. 

M. Lefucl (O architecte. 

Inspecteurs [irimipaux 
M. Piot #, M. Croiseau, M. Girard M. Vércl. 

Commission du contrôle des travaux du Louvre. 

Membres de la Commission 

M. Le M" d'Audiffret {GO sénateur, président do chambre honoraire à la Cour 
des comptes, président. 
M. Armand, architecte du chemin de fer du Nord. 
M. Le Secrétaire général du ministère d'État. 

M. Caristle (O -&), de l'Acad. des Beaux-Arts, prés», du conseil des bàtim. civils. 
M. De Cerval inspecteur des finances. 
M. Herman (O sénateur. 

M. Laisné (C directeur de la comptabilité au ministère de l'intérieur. 
M. Vandal (O direct, général des contrib. directes au ministère des finances. 
M. B"« Yvelin de Béville {C général du génie, aide de camp do l'Empereur. 
M. Guillaumot (O chef de bataillon du génie, secrétaire. 

MUSEE DES THERMES ET DE L HOTEL DE CLINY. 
Antiquités nationales. — Monuments historiques. 

Le Musée des Thermes et de l'Hôtel de Cluny, créé par la loi du 24 juillet 1843, est 
rousacré aux monuments, meubles et objets d'art des temps antiques, du moyen âge et 
de la renaissance. 

Ces collections d'antiquités nationales qui ont eu pour base la collection Du Somme- 
rard, acquise par l'État, sont conservées dans les deux plus anciens édifices de Paris : 
le Palais des Thermes, construit au iv* siècle par les empereurs romains, et l'Hôtel de 
( luny, élevé, en 1490, sur les ruines d'une partie de ce palais. 

Cet établissement, placé sous l'autorité du ministre d'État et dans les attributions 
df la Commission des monuments historiques, est ouvert au public les dimanche 1 *, de 
onze heures à quatre. Les mercredis, jeudis et vendredis, le public est admis avec des 
billets d'entrée. 

M. E. Du Sommerard conservateur-administrateur. 
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ECOLE IMPERIALE ET SPECIALE DES BEAUX-ARTS, 
rue Bonaparte, 14. 

Cotte école, consacrée à renseignement des aria du dessin, a été substituée aux corps 
enseignants de l'Académie de peinture et de sculpture, établie en 1648, et de celle d'ar- 
chitecture, fondée en 167 1. Elle est divisée en deux sections : l'une compreud la pein- 
ture et la sculpture ; l'autre comprend l'architecture. Sou administration est dans les 
attributions du ministère d'État. 

Le Musée de l'école est ouvert les mardi, mercredi et jeudi de chaque semaine, de 
midi à quatre heures ; des cartes d'étude sont délivrées aux élevés, au bureau du 
secrétariat. 

Section de peinture et sculpture. 

Professeurs. 

M. Hersent (O ■#), membre de l'Institut, rue Cassette, 22. . . \ 

M. Ingres (G O id. quai Voltaire, 11 / 

M. Heim (O id., place de l'Institut i Peinture. 

M. Vcrnet (Hor.) (G id., pavillon de l'Institut 

M. Nanteuil membre de l'Institut, rue Garant, 0 . ) 

M. Petitot :> ,id., rue de l'Est, 13 \ Sculpture. 

M. Cogniet (Léon) (O ), id., rue de Lancry, 53 Peinture. 

M. Dumont (A. A.) (O id., place de l'Institut j 

M. Duret (O id., rue de Seine, 3 \ Scul P ture - 

M. Robert-Fleury (O id.,ruc Mazarinc, 3. . . . .... Peinture. 

M. Lemaire (O id., rue Joan-Bart, 3 Sculpture. 

M. Flandrin (Hippolyte), (O id., rue de l'Abbaye, 14 . . . . Peinture. 
M. Robert (A.) m. de I'Acad. de raéd., rue des S.-Pères, !.. Anatomie. 

M. Constant-Dufeux rue de Seine, 1 Perspective (1). 

M. Jarry de Mancy rue Cassette,,5 Hist. ot antiq. 

Section d'architecture. 
Professeurs. 

M. Lesueur membre de l'Institut, ruo de Rivoli, 63 .... ( Théorie de 

t l'architecture. 

M. Lebas (Hip.) (O id., ruo de Seine, 1 ( Histoire de 

f l'architecture. 

( Stéréotomie et 

M. Jay ts;, inspecteur des bâtiments civils, r. d'Knfer, 19 bis. . . n 
J ' ' t construction. 

M. Francœur (Isid.) rue de l'Odéon, 22 Mathématiques. 

M. Constant-Dufeux rue Ce Seine, 1 Perspective. 

Secrétariat d archiu» de la section. 

M. Gilbert (Em.) membre de l'Institut, rue du Faubourg-Poissonnière, 40 bis. 

Commission établie près lu section pour l'assister dans les jugements des concours d'émulation. — 

Liste par ordre d'admission. 
M. Ménager, rue de l'Échiquier, 17. 

I l e professeur fait un cours particulier pour |i * < l >cs de l<i section de pein'ure, et un rourr- 
commun aux eleus des deux sections 
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M. Caristie (O membre de l'Institut, inspecteur général des bâtiments civils, 
rue du Bac, passage Sainte-Marie, 2. 
M. Hittorff(0 id., rue Lamartine, 40, 
M. De Joly rue de l'Université, 126. 
M. Baltard (Victor) rue de l'Abbaye, 4. 
M. Isabelle rue du Helder, 21. 
M. Van Clcemputtc passage Sainte-Marie, 11. 
M. Clerget rue Ncuve-de-l'Univcrsité, 12. 

M. de Gisors (O;*/, membre de l'Institut, insp. gen. des bât. civ., au Pal. du Luxem- 
bourg. 

M. Le<|ueux, rue Cassette, 27. 

M. Ciamaud, rue des Marais-St-Gcrmaiu, 21. 

M. Lefuel (0 membre de l'Institut, quai Malaquais, 15. 

M. Paccard & , faubourg Saiut-Honoré, 5. 

M. Godebœuf rue Breda, 30. 

M. Guénepin & , rue dcChabanais, 6. 

M. Labrouste (Théod.) rue du Bar, 35 

M. Lelong(Ch.), rue Saint-Paul, pa-sago Sainl-Louis>. 

M. Dommey, rue Serpente, 16. 

M. Duc, rue du Marché-Saint-Honoré, 4. 

M. N 

Secrétariat et agence de l'école. 
M. Vinit * (Ch.-Léon), secret, perpét., à l'Ecole imp. des Beaux-Arts. 

Conservateur du musée des éludes. 

M. Peissc rue Blanche, 82. 

M. Duvivicr, agent spécial, à l'École des Beaux-Arts. 

ACADEMIE IMPÉRIALE DK FRANCE, A ROME. 

M. Schnetz (O membre de l'Institut, directeur. 

Liste des Pensionnaires de I "Académie de France a Home. 

l'ite do prix. 

1855. — Chapu, sculpteur ; Douhkmiard, sculpteur; Dauutet, architecte; Dubois, 

graveur en médailles et pierres lines. 
1K56. — Clément, peintre; Delannay, peintre; Maniglier, sculpteur; Guillaume, 

architecte; Gaillard, graveur en taille douce. 
1857. — Sellier, peintre ; Tournois, sculpteur; Heini, architecte (rentré en France 

pour cause de sanî» 1 ) ; Didier, paysagiste. 
1858 — llenner, peintre; Coquart , architecte. 

1859. — Llmann, peintre; Kalguicre, sculpteur ; Cimuot, sculpteur; Boitte, aichi- 
teetc; Thierry, architecte. 
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ECOLE IMPÉRIALE DES BEAUX-ARTS, A DIJON. 

Cet établissement est place dans les attributions du Ministre d'État. 
M. Pérignon peintre d'histoire, directeur. 

l»rofessenrs. 

I. Guasco Peinture. t M. Darbois Sculpture. 



M. Jeanniot..... Dessin. I M. Bclin Architecture. 



ECOLE IMPERIALE SPÉCIALE DE DESSIN ET DE MATHEMATIQUES, APPLIQUES AUX 

ARTS INDUSTRIELS, 

rue de l'ÉcoIe-de-Médecine, 5. 

Cet établissement fut créé, par lettres patente» de Louis XV, en 1766, sous le titre 
d'École gratuite de dessin, en faveur et sur la demande des six corps do métiers de la 
ville de Paris. Il est régi par un directeur, sous l'autorité du Ministie d'État. On y 
enseigne : 

Les lundi et jeudi de chaque semaine, la géométrie pratique, l'arithmétique et le 
toisé, l'arpentage, la coupe des pierres, la charpente, les éléments d'architecture. 

Tous les mercredis soir et samedis soir, cours de composition d'ornement. 

Les mardis et vendredis, dessin de la figure humaine et dessin des animaux ; — les 
mercredis et samedis, dessin des ornements et des fleurs. 

Sculpture d'ornement, dessin d'après la bosse (tous les jours, matin et soir). 

Tous les soirs, de 7 à 9 heures, un exercice des différents cours a lieu pour l'instruc- 
tion des ouvriers adultes qui ne peuvent s'éloigner de leurs travaux pendant le cours 
de la journée. , 

M. Belloc peintre d'histoire, directeur. 

Enseignement 

Professeurs. 

M.Ruprich Robert Compos. d'ornements. 

M. Jacquot | sculpture d'ornements 

M.Rouillard,supph 



M Lccoq de hb-i 

baudran ) 

M. Amédéc Faure. Dessin, animaux. 

M.Gaultde Saint-/ De58ir ^ ornements> 

Germain ) 

M. Lacmlcin Dessin, fleurs. 

M. Cabasson Dessin sur bois. 

M. Pannemaker . Gravure sur bois. 



M. Jay ■& ^ Architecture , Coupe 

f des pierres et des bois. 

M. Rebout ( Géométrie, arithmét., 

M. Letrosnc,sup./ toisé et arpentage. 



ÉCOLE SPÉCIALE DE DESSIN POUR LES JEUNES PERSONNES. 

rue Dupuytrcu, 7, faubourg Saint-Germain. 

Cette école, placée dans Je* attributions du Ministre d'État, est ouverte. tous les 
jours, le samedi excepté, aux jeunes personnes qui se destineut aux arts et aux pro- 
fessions industrielles. On y enseigne tons les genres de dessin: la figure, l'ornement, 
le paysage, les animaux, les fleurs. 
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Hy a un concoure annuel dont les prix consistent en médailles d'argent, et un grand 
prix d'honneur consistant en une grande médaille, accompagnée d'un diplôme. Tous 
les ans, la distribution dts prix est suivie ou précédée de l'exposition publique des 
dessins des concours. Cette exposition a lieu dans les salles des classes de l'école. 

M"* Rosa Bonheur, directrice et professeur. 

MINISTÈRE DE L'INTÉRIEUR. 

RIE DE GRENELLE, 401. 

> 

Les bureaux, même rue, 103, et rue ttellechasse, Crt. 
S. E. M. Billal'Lt (G.*), sénateur, ministre, secrétaire d'État au département de 
l'intérieur. 

IMPRIMERIE, LIBRAIRIE, PRESSE ET COLPORTAGE. 

M. le V* de la Guéronniere (C#), conseiller d'État en service ordinaire, chargé 
temporairement des services de l'imprimerie, de la librairie et du colportage. 

M. le B- de La Coste du Vivier, J ^iwr* au Conseil d'État. 

M. Tarbé des Sablons, ) 



DIVISION DE L IMPRIMERIE, DE LA LIBRAIRIE ET DE LA PROPRIETE LITTERAIRE. 

M. Paul Juillerat chef de division. 



Premier bureau. — Presse et colportage. — Ce bureau est dirigé par le chef de la division. 

Examen des publications de toute nature. — Rapports avec la commission d'examen 
des livres, écrits et gravures destinés au colportage. — Estampillage des ouvrages 
autorisés. 

Deuxième bureau. — Imprimerie et librairie. 

Surveillance générale de l'imprimerie et de la librairie.— Écrits et recueils pério- 
diques consacrés à la littérature, aux sciences et aux arls. —Brevets d'imprimeurs 
en lettres, d'imprimeurs lithographes, d'imprimeurs en taille douce et de libraires. 
— Vérification de livres importés. —Contrefaçons, propriété littéraire, contraventions 
aux lois et règlements.— Dépôt des ouvrages de toute espèce publiés à Paris et dans 
le* départements. — Examen des gravures, estampes et objets d'art. 

M Temblaire *3? î 

7F ' [ Inspecteurs généraux de l'imprimerie et de la librairie. 
M. Petit ) 

M. Ivan, inspecteur général de la propriété littéraire. 

M. Gaillard, / Commissaires de police de l'imprimerie et de la librairie. 

M. Piras, ) 

fomoiissiou consultative permanente pour l'examen des livre s, estampes et écrits destint s au 

rol|H>rtage. — Membres de la commission. 

M. le V de la Guéronniere (C conseiller d'État, président. 
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M. De Pongervillc (0*)» de l'Académie française, vice-président. 

M. Firmin Didot (0 membre da conseil municipal de Pari». 

M. B"« de Jouvcnel, député au Corps législatif. 

M. Latour-Dumoulin (0&), député au Corps législatif. 

M. Paul de Maupas maître des requêtes au Conseil d'État. 

M. C* de Montlaur membre du conseil général de l'Allier. 

VI. Petit (Georges) inspecteur général de l'imprimerie et de la librairie. 

M. De Saint-Georges (C $. 1 ), directeur de l'imprimerie impériale. 

M. Lascoux, (O #) conseiller d'État, secrét. gén. du minist. do la justice. 

M. Le Roux (Alfred) (0&), député au Corps législatif. 

M. Magin inspecteur général des écoles primaires. 

M. Vernois médecin consultant de l'Empereur. 

M. Thoret, sous-chef de bureau au ministère, et Ch. N isard secrétaires adjoints. 



MINISTERE, DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE ET DES CULTES. 

ni F. Î>K CRKNKI.I.E-S VINT-CER Vf VIN, 110. 

M. Rolland (GO ,*,'), ministre, secrétaire d'État, président du Conseil impérial 
do l'instruction publique (1). 

M. de Larozerie, secrétaire particulier du ministre, chef de bureau. 

DIRECTION M PFRSONNEL ET DU SECRETARIAT GENERAL. — CABINET (2\ 

M. Rouland (Gustave) directeur dxi personnel et du secrétariat général, clief 
du cabinet. 

M. du Mesnil, sous-chef de bureau, secrétaire. 

Itureaux placés sous les ordres immédiats dn directeur. — Premier bureau. — Souscriptions, missions, 

travaux historiques. 

M. Servaux, chef.— Souscriptions aux ouvrages de science et de littérature; pré- 
sentation des demandes de souscription au Conseil impérial de l'instruction publique; 
encouragements et secours aux savants et aux hommes de lettres : missions' et voyages; 
comité des travaux historiques et des sociétés savantes: publication des documents 
inédits de l'Histoire de France ; école française d'Athènes. 

Deuxième bureau. — Corps savants, établissements scienlillqucs et littéraires, bibliothèques publiques. 
M. Bellaguet (L.) chef. — Institut impérial de Fiance; Collège impérial de 

(I) Le ministre reçoit les membres du Sénat, du Corps législatif et du Conseil d'État, les mardis d 
vendredis, de neuf à onze heures, et donne des audienres les mêmes jours, de quatre à six heures. 

l.e directeur du personnel et du secrétariat général reçoit les membres du Sénat, du Corps \cp*- 
latif et du Conseil d'État, les mardis, vendredis et samedis, de dix heures et demie à ouïe heures. Il 
donne des audiences les mardis et vendredis, de dix heures et demie à onze heures. 
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France; Muséum d'Histoire naturelle; Société scientifiques et littéraire* ; Bibliothèques 
publiques de Paris et des départements; répartition entre les bibliothèques, des ouvrage* 
provenant dos souscriptions et du dépôt légal. 



COMITÉ DES TRAVAUX HISTORIQUES ET DES SOCIÉTÉS SAVANTES. 

Ce comité est divisé en trois sections : 1° Histoire et Philologie; 2° Archéologie; 
3» Sciences. Chacune d'elles se réunit une fois par mois. M. le ministre de l'instruction 
publique est président du comité. 

Srrtion d'arclu-oloffie. 

M. Grange (marquis de la) (G O sénateur, de l'Académie des inscriptions et 
Mles-lettrcs, vice- président du Comité, président de la section. 
M. Beulé #,membredo l'Institut, professeur d'archéologie à la Bibliothèque impériale. 
M. Chabouillct conservateur adjoint à la Bibliothèque impériale. 
M. Dauban, employé à la Bibliothèque impériale. 
M. Depaulis graveur de médailles. 

M. Guilhermy (baron de) conseiller référendaire a la Cour des comptes. 
M. Laborde (comte de) (()&)• directeur général des Archives impériales. 
• M. Lacroix (Paul) (O -&), conservateur à la Bibliothèque de l'Arsenal. 
M. Lenoir (Albert) -,-v , professeur à I'KcoIp de» Beaux-Arts. 

M. Lougpérier (Adrien de) A, conservateur au musée du Louvre, de l'Académie des 
Inscriptions. 

M. Mas-Latrie (de) # , chef de section aux Archives impériales. 
M. Mérimée (Prosper) (O &«), sénateur, de l'Académie' française et de l'Académie 
des Inscriptions. 

M. Qnicherat (J.) professeur d'archéologie à l'École des Chartes. 

M. Bénicr (Léon) de l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres. 

M. Du Sonimerard conservateur du musée des Thermes et de l'hôtel de Cluny. 

M. Viollet-Leduc & , inspecteur général des édifices diocésains. 

M. Ip Directeur général de l'administration des cultes. 

I.e directeur du personnel et du secrétariat général, et le chef du bureau des travaux 
historiques font de droit partie du comité. 

M. Chabotiillet secrétaire de la section d'archéologie. 
M. Villegille (de la) secrétaire du comité. 

ÉCOLE FRANÇAISE II' ATHENES. 

Uoe ordonnance du 11 septembre 18aCainstitué à Athènes une école française de per- 
fectionnement pour l'étude de la langue, de l'histoire et des antiquités grecques. Cette 
école est placée sous la direction d'un professeur de faculté ou d'un membre de l'Ins- 
titut nommé par l'Empereur. 

La mission du directeur est de trois années : elle peut être prolongée par le mi- 
»i*lre de l'Instruction publique. Luc section, dite deB Ifraiix-Artt, est établie a l'école 
(]' vtbènes. Elle se compose d'élèves pensionnaires de l'Académie de France à Borne, 
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désigués par le ministre d'État. L'école d'Athènes est placée sens la surveillance et 
l'autorité du ministre de France près le roi de Grèce. 

Le règlement de l'école, arrêté par l'ordonnance de création du 11 septembre 1846, 
a été modifié par deux décrets en date des 7 août 1850 et 15 décembre 1852. 

DIRECTION GÉNÉRALE DE L'ADMINISTRATION DES CULTES, 

place Vendôme, 13. 

M. de Contencin (A.) (0 #), conseiller d'État, directeur général. 

Cabinet du directeur général. — Bureau du sec rétarial et des archives. 
M. Deville(P-), chef de bureau. 

Bureau des travaux diocésains, subventions. 
M. Blanc (Hippolyte), chef. 
M. Wche, chef adjoint. 

Travaux pour la construction ou la conservation des cathédrales, archevêchés, évô- 
chés et séminaires; acquisitions concernant ces édifices; examen et approbation des 
projets; adjudication des travaux ; comité des inspecteurs généraux des travaux diocé- 
sains; nomination et personnel des architectes; répartition et emploi des fonds affectés 
par le budget des cultes aux dépenses diocésaines; ameublement des archevêchés et 
évêchés; subventions pour acquisitions d'ornements. 

Contrôle des travaux diocésains. 
M. Gautier (Anatole), contrôleur en chef. 

Révision des devis et marchés; examen des cahiers des charges; examen des sou- 
missions et marchés; révision des mémoires; examen des réclamations. 

Sous-direction des cultes non catholiques. 
M. Sa vous (André), sous-directeur. 

Églises consistoriales et oratoriales, synagogues et temples; secours pour construc- 
tions et réparations, 



COMMISSION DES ARTS ET EDIFICES RKI.IGIEt'X. 

La commission des arts et édifices religieux a été instituée par un arrêté du Gou- 
neraent en date du 16 décembre 1848, et réorganisée par décret impérial du 
7 mars 1833. Ses membres sont nommés par le ministre de l'Instruction publique et 
des cultes. Elle est chargée de donner son avis sur l'emploi des crédits portés aux 
chapitres 39, 40, 63, 44, 66 et 48 du budget de l'administration des cultes. La 
commission se subdivise en trois sections. En l'absence du ministre, elle est présidée, 
soit dans ses réunions par section, soit dans ses réunions générales, par le directeur 
général de l'administration des cultes. Elle tient au moins deux séances par mois. 

Trois inspecteurs généraux, nommés annuellement par le ministre, sont préposé* 
au service dos travaux diocésains. Ils font nécessairement partie de la section 
d'architecture et de sculpture pendant la durée de leur mission. 

M. A. de Contencin (0 directeur général de l'administration des cultes. 



Digitized by Google 



— 17 



Section d'arrhiterture et de srnlpture. 



M. le Comte de Moroy (C président du Corps législatif, membre du Conseil privé. 
M. Denjoy $î, conseiller d'État. 

M. le général baron de Béville (C aide do camp de l'Empereur. 
M. Mérimée (O sénateur do l'Académie française, inspecteur général des monu- 
ments historiques. 

M. De la Saussaye (0.&), de l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres. 

M. L'abbé Eglée chanoine titulaire de l'archevêché de Paris. 

M. Blanche (0&), secrétaire général du ministre de l'Algérie et des colonies. 

M. le baron de Guilhcrmy conseiller référendaire à la Cour der. comptes. 

M. le chef de la 2* division de l'administration des cultes. 

M. le chef de la sous-direction des cultes non catholiques. 

M. de Cardaillac, chef de section au ministère d'État. 

MM. les trois inspecteurs généraux des travaux diocésains. 

M. Duban, (O >;), ) 



M. le comte de Labordc (Léon) (O de l'Académie des Inscriptions et Belles- 
Lettres, directeur général des Archives de l'Empire. 

M. Regnaull (0#), de l'Académie des Sciences, administrateur de la manufacture 
impériale de Sèvres. 

M. Delacroix (Eug.) (C#), peintre d'histoire, membre de l'Académie des Beaux- 
Arts. 

M. Flandrin peintre d'histoire. 
M. le baron du Havelt #. 



M. le directeur général de l'administration des cultes, président. 
H. le chef de la deuxième division. 
M. Vaudoyer (O architecte. 
M. Viollet-Le-Duc (0#), architecte. 
M. Labrouste. (Henri) (O tt). 



MM. Abadie >£, Alphonse Durand, De Mcrindol, Ohnet, Maurice Ouradou, 
Ruprich nobert. 

M. Ch. Berthcault, secrétaire de la commission et du comité des inspecteurs 
généraux des travaux diocésains. 

Service des édifices diocésains. 
Le service des édifices diocésains a été réorganisé par un décret du 7 mars et un 
•irrcté du 20 mai 1853. 



M. Duc 
M fhiesiel 




Sertion îles \itrau\ peints et ornements religieux. 



Comité des inspecteurs généraux îles travaux diorésains. 



Rapporteurs prés le comité des iiispeeteurs généraux. 



2 
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TABI.EM* DES AIlt:HITECTES 
DIoc^v-h Départements Archlt. d— 

Agen Lot-et-Gar .... Olivier. 

Aire .. Landes Sibicn. 

Ai\ Roucn.-du-Rh.. Révoil. 

(Eucpté l'arr. 4e Marteitle.) 

Ajaccio Corse André. 

Albi Tarn Daly. 

Amiejis Somme Viollct-I.e-Dur. 

Angers Maine-et-Loire. Joly. 

Angoulème.... Charente Abadieîfc. 

Arras Pas-de-Calais.. Epellet. 

Augh Gers Durand (H.) 

Auttii Saône-et-Loire. Durand (A!.). 

Avignon Vaurluse JonOrny. 

Rayeux Calvados N 

Rayonne Rass.-Pjreii. . . Rœswilvald J ,-^. 

Reauvais Oise Vcrdier. 

Relley Ain — : Rupasquier 

ltasA\«;ov S liùuh * • |l)urand (A.). 



DIOCESAINS. 
Diorcse* répirtemenU Architecte* 

Mcanx Seine-et-Marne. Danjoy. 

Mende Lozère Tonrrette. 

Metz Moselle Racine. 

Montauban Tarn-et-Gar ... Olivier. 

Montpellier .... H, rault Rcvoil. 

Moulins Allier Esmonm.t. 

Nanry Meurtlu Châtelain. 



Nantes . . . 
Nevers. . 
Nîmes. . . 
Orléans . . 



Loire-lufer. ... Nau. 

Nièvre Ruprirh-Rohrit. 

Gard Laval 

Loiret Devrez. 



Ariese 



Paris. 



( Haute-Saone.. . j 

Rlois Loir-et-Cher... DelaMorandiere 

Rordeaix Gironde Danjoy. 

Romci s i Cher (fiaillv &. 

(Indre j ' 

Cahors Lot Laisné. 

Cawbrvi Non! De Raralle fils. 

Carcassonne . . . Aude Viollet-Le-linr. 

(0 

Cliâlons Marne Millet &\ 

(Kicepté I'jit. de Rcimi.) 

Chartres Eure-et-Loire. . Rœswilvald '*«. 

Clermo..i Puy-de-Dôme.. Mallay. 

Coutanns Mauche Danjoy. 

Digne Rasses-Alp< s . . Railly j Â . 

Dijon Côtc-d'Or Suisse. 

Evrcux Eure Rourguiininu 

Frejus Vax Revoil. 

Gap Hautes-Alpes.. Coulain. 

Grenoble Isère Rerruyer. 

Lances Haute-Marne... Durand (A.). 

Uval Mayenne. Lambert. 

Limoges ] Um ^™''"ictobn** 

(Creuse ) 

Luçon Vendée Liseli. 

Lvon jardins. 

(Loire ) 

LeMaiis Sarthe Bwswilvald -y. 

Marseille Rouch.-du-Rh., Vaudoyer ^0 

(Arrood. de Mirseillr seul.) 



Péri;: aux.. 
Perpijman 

Poitiers . . 



Coma. 

Viollet-Le-Dur. 

(OfcJ. 
Ahadic 

Droiarl. 



De Merinilol. 



Rei\is. 



Dordogne 

Pyrénées-Or. 
Vienne. .... 
'Deux-SèMvs. 

Le Piiv Haute-Loire... Janniard. 

Quimper Finistère Ui ;o |. 

Marne 

(Arrondiss.de 
Reims seul.'* )*™*f' 

Ardeiices 

Hernies Ille-ei-Vilame.. Labrouste H. 

<0#\ 

La Rochelle . . . Chaieiiie-lnf. . . Rrossard. 
Rodez Aveyror Roissonnade. 

RoutN Sei»e-Inferieurei Barth, ' lrmv - 

( Desmarest. 

Saint-Rneiie. .. Cotes-du-Nord. Guepin. 

Saint-Claude... Jura Comoy. 

Saiiit-Dié Vos;.- Rruyant. 

Saiiit-FJoi.T. . . . Canial Carriat. 

St,(>z Orne Hunier-Robert 

Stvs Yonne Lance Ad.). 

Soissons Aisne Lanre (Ed.;. 

Strasbourg j'^'"" ,>, 0rin . 

'Haut-Rhin ....) 

Hautes-Pymi.. Durand H.\ 

TotLoi>t Haute-Garonne. Esquif. 

To i"» s lndre-et-l.oire.. Cueriu. 

Troyes Aube Millet 

Tul1 ^ Cotre/e Chabrol 

Valence Drôme Railly 

Vanne- Morbihan Carrier. 

Verdun Meuse 

VcrsatlUs Seiiie-et-0.se.. Rlondel. 

Viviers Anlerhe Laval #v 
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COLLÈGE IMPÉRIAL DE FRANCK t 

rue des Écoles. 

M. Stanislas (Julien) (0 •#), de l'Académie des Inscriptions et Belles-lettres, adminis- 
trateur, rue des Fossés-Saint -Jacques, 26. 
M. Sédillot secrétaire, au Collège de Franco. 

Cours d'archéologie, les lundis et vendredis, à midi et demi. 

Cette chaire, créée en 1831, est aujourd'hui vacante, par suite de la mort de 
M. Charles Lcnormani, de l'Académie dos Inscription* et Bellrs-Wtros. 



INST1TTT IMPÉRIAL PK FRANCK. 

Lue ordonnance du 21 mars 1810 a substitut aux quatre classes de l'Institut quatre 
académies. Depuis, une autre ordonnancer du 26 octobre 1832 a établi une cinquième 
académie. Ces académies prennent rang selon l'ordre de leur fondation, et sont dénom- 
mées ainsi qu'il suit, savoir : 1" l'Académie française ; 2 l'Académie des Inscriptions et 
«elles-Lettres; 3" l'Académie des Sciences; k n l'Académie des Beaux-Arts; 5". l'Académie 
des Sciences morales et politiques (l). Chaque académie a son régime indépendant et 
la libre disposition des fonds qui lui sont spécialement affectés. Toutefois, l'agence, le 
secrétariat, la bibliothèque et les autres collections de l'Institut sont communs aux 
cinq académies. 

L'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres est composée de quarante membres. 
l/*s langues savantes, les antiquités et les monuments, l'histoire et tontes le» 
sciences morales et politiques dans leur rapport avec l'histoire, sont les objets de ses 
r. cherches et de ses travaux. Elle nomme dans -on sein un Secrétaire perpétuel, qui 
Tait partie de ses quarante membres. 

L'Académie des Beaux-Arts est divisée en sections, désignées et composées aimi 
qu'il suit: Peinture, quatorze membres; Sculpture, huit; Architecture, huit ; Gravure, 
quatre; Composition musicale, six. Kilo nomme un Secrétaire perpétuel, qui est mem- 
bre de l'Académie, mais qui ne fait point partie des sections. 

11 est ajouté, tant à l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres qu'à l'Académie des 
Beaux Arts, une classe d'académiciens lihics, au nombre de dix, pour chacune de ces 
deux académies. 

Tous les ans les académies distribuent des prix : l'Académie des Inscriptions et 
Belles- Lettres, un prix de 2,000 francs ; l'Académie des Beaux-Arts, des grands prix 

■ 

;h L'Aradcmie des Inscriptions et lit Iles-Lettres, r< mplj(ajil lu troisième classe de I Institut, tient 
>-e> séances le vendredi de chaque semaine ; celle d(s Iteaux-Arts, remplaçant la quatrième classe, le 
samedi. 

Os séances ont lieu au Palais de l'Institut, ci-devanl collège dt s Qualie-Nations, tt durent depui» 
trois heures jusqu'à cinq. 

La séance publique annuelle de l'Académie des Inscriptions et Uelles-Lotlres a liiu dans le mois de 
juiiH; celle de l'Académie d. s Beaux-Arts, le premier samedi d ot tolirc. 
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de Peinture, de Sculpture, d'Architecture, de Gravure, de Composition musicale et de 
Paysages historiques. Ceux' qui remportent un de ces grands prix sont envoyés à Rome 
et entretenus aux frais de l'État. 

« 

L'Académie française et l'Académie de* Beaux-Arts décernent alternativerpeut 
chaque année un prix à l'écrivain ou à l'artiste pauvre dont le talent paraîtra 
mériter encouragement, afin qu'il puisse poursuivre sa carrière dans les lettres ou 
les arts. 

Prix Lambert, décerné chaque année par les Académies française et des Beaux-Arts, 
à de pauvres artistes, puntres, musiciens, hommes de lettres, ou a leurs veuves. 

L'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres distribue annuellement un prix de 
numismatique, fondé par Allier de Hauteroclic. 



ÉTAT ACTUEL DE L'ACADEMIE DES INSCRIPTIONS ET BELLES-LETTRES. 
Election*. Succédant à M 't. 

1817. Naudet ( Joseph ). . Le comte Garran de Coulon. 

1818. Jomard (Edme-François) Visconti. 

1824. Hase (Charles-Benoit) Bernardi. 

1830. Lajard (Jean-Baptistc-Félix) Dom Brial. 

1832. Le comte Beugnot (Auguste-Arthur. . Thurot. 

1832. Reinaud{ Joseph -Toussaint) De Ché/y. 

1833. Julien (Stanislas) Saint-Martin. 

1836. Guizot (François-Pi rre-Guillaume) . . I.e Baron Darier. 

1834. Le Clerc (Joseph Victor) De Pougen .. 

1837. Guigniault (Joseph-Daniel) Van Praët. 

1837. Paris (Alexis-Paulin) Raynouard. 

1838. Le Bas (Philippe) Ias comte Heinhnrd. 

1838. Garcin de Tassy (Joscph-Héliodorc). . Le prince de Tailh yrand. 

1838. Magnin (Charles) Le baron Sylvestre de Sacy. 

1839. Ltitré (Maxiinilien-Paul-Émile). . . . Pouqueville. 
1839. Berger de Xivrey (Jules) Émeric-David. 

1841. Villemain (A bel-François) Daunou. 

18.'il. Wailly (Joseph-Noeï de) Le marquis de Pastorct. 

1842. Saulcy (Louis-Félicien-Joseph Cniguard 

de) Mionnct. 

1842. Le comte de Laborde (Léon-Emmanuel- 
Simon-Joseph) Le comte Alexandre de Laborde. 

1842. Ampère (Jean-Jacques-Antoine). ... Le baron de Gerando. 

1844. Mohl (Jules) Burnouf père. 

1845. Laboulaye (Édouard-René Lefebvre). . Fauricl. 
1845. La Saussaye (Jean-François de Paule 

Louis de) Mollevaut. 

1849. Ravaisson (Jean-Gispard-Felix). . . . L trotine. 

1849. Caussin de Perceval (Ainand-Pierre). . . Le vicomte Le Prévost d'irny. 

1850. Vincent (Alexaudre-Jos( ph-Hidulphe). . Éd. Biot. 

1030. Wallon (Henri-Alexandre) Ouatieiniie de Quincy. 

185*2. Brunet de Presle (Chatl.-s-.Maiie-Wla- 

dimir). Le baron W ak kenacr. 
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Él«t ion*. SaecMint i Mil. 

1853. Rossignol (Je an -Pierre) Eugène Burncuf. 

1853. Le vicomte de Rougé (Olivier Charles- 

Camille-Emmanuel) Pardessus. 

1854. Egger (Emile) Guérard. 

1854 Longpérier (Henri-Adrien Prévost de). Le comte de Choiscul-Daillecourt. 

1855. Régnier (Jacques-Auguste-Adolphe) . . Langlois. 
1850. Renan (Joseph -Ernest) Aug. Thierry. 

1856. Renier (Charles- Alphonse-Léon). . . . Fortoul. 

1857. Maury (Louis-Ferdinand-Alfred). . . . Dureau de La Malle. 
1857. Alexandre (Charles) Roi&sonade. 

1857 . Delisle (Léopold- Victor) Ét. Quatremèrc. 

1860. N Ch. Lenormant. 



ACADÉMICIENS LIBRES. 

1830. Le duc de Luynes ( Honoré-Théodoric- 

Paul- Joseph d'Albert) Schweighaeuser. 

1833. Monmerquc ( Louis-Jean-Nicolas ^ . . Cousinéry. 

1839. Vitet (Louis) Michaud. 

1841. Biot (Jean-Baptiste) Le c l * Miot de Mélito. 

1843. Mérimée (Prosper) Le marquis de Forlia d'Urbau. 

1846. Le marquis de La Grange (Adélaïde- 

Édouard Lelièvre) Eyriès. 

1854. Cherrier (Joseph de) Le marquis Séguicr de Saint-Brissoo. 

1855. Texicr ( t liarlcs-Félix-Maric) \jq baron Barchou de Penhoën. 

1858. Le vicomte de la Villemarqué ( Théo- 
dore Hersart) De Pétigny. 

1838. Dehèque Le Prévost. 



ASSOCIÉS LIBRES. 

1831. Boeckh (Auguste), a Berlin Jeflerson. 

18'|7. Grimm (Jacob), à Berlin Frédéric Jacobs. 

1840. Lobeck (Auguste), à Kœnigsbcrg. . . Horm.inn. 

1849. Wilson (Horace-Hayman), a Oxford. . Sir Graves Chamncy Haughton. 

1854 Peyron (Amédée), à Turin Cardinal Mai. 

1857. Bopp (Franz), à Berlin Le baron de Hainmer-Purgstall. 

1859. VVelcher (Th.), à Bonn Creuzer 

1859. N Ritter. 

SECRÉTAIRE PERPÉTUEL. 

1872. Naudet (Joseph) Eugène Buruouf. 

* 

w 

CORRESPONDANTS 

l'ne ordonnance royale du 6 février a porté le nombre des correspondant* à cinquante, dont 

trente étrangers et vingt répnieoles. 

M. Mustoxidi, à Corfou. 

M. le chevalier-comte Démétrius Valsamachi, à Céphalonie. 
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M. Leake (William-Martin), à Londres. 
Wciss à Besançon, Doubs. 

M. Caumont (O. &) (Arcisse de), h Caen, Calvados: et à Paris, rue de Richelieu, 
n° 03. 

M. Quaranta ^ (Bernard), à N a pies. 
M. Gerhard (Edouard), à Berlin. 

M. de Meyran, marquis de Laguy, à Aix, Bouches-du-Rlione. 

M. le baron Chaudruc de Crazauue* (O. à Castol-Sarrasin, Tarn-et-Garonne. 

M. le romtc Borghesi, à Suii-.Mariuo, Italie. 

M. A. Leglay a l.illc, Nurd. 

M. Devillc # (Achille), à Alem.oii, Onu-. 

M. G. H. Gecl, à Leyde, Pays-Bas. 

M. Berbrugger à Alger, Afrique. 

M. Floquet # (Pierre -Ainable), à Fonnentin, ai rondi^ement de Poiit-l'ÉvOque, Cal- 
vados; et à Paris, rue d'Anjou-Saint-Honore, 11" 'xi. 
M. Grcppo, à Bclley, Ain. 
Al. Pertz, à Berlin. 
M. Kosegarten, à Greifswalde. 
M. Ch. Lassen, a Bonn, Prusse rhénane. 
M. Kug. Bore" en l'erse. 
M. Wright (Thomas), à Londres. 
M. W. Wachsinuth *v , à Leipzig. 
M. Cel. Cavedoni, à Module. 

M. le baron de Witie > (Jean-Joseph-Antoiue-Mariu), à Anvers; et à Paris, rue 
du Faubourg-Saint-IIonoré, n" 52. 

M. Botta (O. .*;) (Paul-Emile), A Tripoli de Barbarie. 
M. Laplane (Edouard de), à Sisteron, Basses-Alpes. 
M. Rawlinson (Sir Henry -Creswick), C. fi., à Londres. 

M. Eichhoff v, à Melun, Seine-et-Marne ; et à Paris, quai Malaquais. n" 1. 

M. Hodgson (Briaji-ilougion), au Bengale. 

M. J. Roulez à Gand. 

M. Rangabé (Rithzio), à Athènes. 

M. Azéma de Montgravior , ;\ Montpellier, Hérault. 

M. Freytag, à Bonn. Prus<»' rhé nane. 

M. Gazzera, à Turin. 

M. Des Vergers Â ( Maiii'-Jnseph-AdoIphe-N«»ol) . Rimini, Etats romains; et & 
Paris, rue Jacob, n* 54- 
M. Minervini, à Naples. 
M Lavart (Austen-IL), à I ondres. 
\|. Polain (Mathieu-Lambert), à Liejro. 
M. Michel •& (Francisque), à Bordeaux, Gironde. 
M. de Boissicu, à Lyon, Rhône 
M. Cureton (William), à Londres. 
M. Ferd. Wolf, à Viei ne, Autriche. 
M. LU de Cou^cmaker <i , à Dunkerque, Nord. 
M. Stièvenart à Dijon, Cute-d'Or. 
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M. don Pascual de Gayangos, à Madrid. 

M. Gorrcsio (O. ■;?), à Turin; et à Paris, rue de Grenelle-Saint-Germain, n» 06. 

M. Horculano de Carvalho, i Lisbonne. 

M. Dinaux (Arthur) à Montataire (Oise). 

M. Lepsius, à Berlin. 

M. Muller (Max), à Oxford. 

COMMISSIONS LITTÉRAIRES DE L.' ACADÉMIE DES INSCRIPTIONS ET BELLES LETTRES. 

Commission des Inscriptions et Médailles, instituée par décret du iô juin 1806, confirmée par 

l'ordonnance du roi du 16 mai 1K30. 

MM. Hase, Guigniaut, Ph. I.c Bas, Lenormant; Nanteuil, dessinateur. 



Commission des Antiquités de la Kranre, pour IVxamcn et fe rlas>euiei)t des notices et documents 
demandes a MM. les préfets des départements, sur les anciens monuments de notre histoire et les 
mesures a prendre pour leur conservation; d'après la circulaire de M. le ministre de l'intérieur, du 
8 avril 1819, confirmée par l'ordonnance du roi du lb mai 1830. 

MM. Jomard, Hase, Paulin Paris, Maçuin, Vitet, Berger do Xivrey, Mérimée, de 
Longpérier, et les Membres composant le Bureau. # 



Commission pour administrer les propriétés et fonds particuliers de l'Académie , confirmée par l'or- 
donnance du roi du 16 mai 1830. 

MM. Garcin de Tassy, Molil, et les Membres composant le Bureau. 



ETAT ACTUEL DE I. ACADÉMIE DES HEAl'X-AHTS. 
Section I". — Peinture. 



ÉlectioM. Succéda Dl i MX. 

1822. Hersent (Louis) Vnn-Spacndonck. 

1825. Ingres (Jean-Auguste-Doininique). . . Le baron Denon. 

1826. Vernet (fimi le- Jean-Horace) Le Barbier aîné. 

1S29. Heira (François-Joseph) Le baron Regnault. 

1835. Abel de Pujol (Alexandre-Denis). ... Le barjn Gros. 

1836. Picot (François-Édouard) Carie Vernet, 

1837. Schoetz (Jean-Victor) Le baron Gérard. 

1839. Couder (Louis-Charlos-Auguste). . . . Langlois. 

1846. Biascassat (Jacuues-Raimond) ... Bidault. 

1849. Cogniet (Léon) G.ntiier. 

1850. Rob- rt-Fleury (Joseph-Nicolas) .... Granet. 

1851. Maux (Jean) Drolling. 

1853 Flandrin (Jean-Hippolyte) Bloiulel. 



lhô7 Delacroix (Ferdinand -Victor-Eugène). . Paul Delaroche. 



Digitized by Google 



Section II. — Sculpture. 

Élection». Suce«Unt à MM 

1831. Nanteuil (Charles- François Lebœuf) . . Cartetlier. 

1835. Pctitot (Messidor-Lebon) Roman. 

1838. Dumont (Augustin-Alexandre) Ramey porc. 

1 863 . Duret (Francisque-Joseph) Cortot, 

1845. Lemaire (Wiilippe-Hcnri) Le baron Bosio. 

1852. Seurre aîné (Gabriel-Bernard) Ramey fil*. 

1856. Jaley (Jean-Louis-Nicolaa) David (d'Angers). 

1857. Jouffroy (François) Simart. 

Sntion III — Architecture. 

182ft. Le Bas (Louis-Hippolyte) Delcspinc. 

1840. Caristie (Augustin-Nicolas) lluyot. 

1846. Le Sueur (Jean-Baptiste-Ci céron) . . . Vaudoycr. 
1353. Hittorff (Jacques-Ignace) Huvé. 

1858. Gilbert (Emile-Jacques) Fontaine. 

1854. Gisors (Alphonse-Henri de) Ach. Le Clerc. 

1854. Duban (Félix-Jacques) Visconti. 

1855. Lefuel (Hector-Martin) Gauthier. 

Section IV. — Gravure. 

1844. Forster (François) Tardieu. 

1845. Gattcaux (Jacques-Edouard) Galle. 

1840. Henriquel-Dupont (Louis-Pierre). . . . Richomme. 

1857. Martinet (Achille-Louis) Le baron Desnoyer. 

Section V. — Composition musicale 

1820. Aubcr (Daniel-François-Esprit) .... Gossec. 
1837. Carafa de Colobrano ( Michel - Henri - 

Francois-Aloys-Vincent-Paul). ... Le Sueur. 

1851 . Arabroise Thomas Spontini (comte de Saut' Andréa). 

1853. Reber (Napoléon-Henri) Onslow. 

1854. Clapisson (Antoinc-Loui») HaléVy, élu Secrétaire perpétuel. 

1850. Berlioz (Louis-Hector) Ad. Adam. 

SKCHETAlBfc PERPETUEL 

1830./ „ , ..„. , iRcicha. 

ISH.i »»l^X(J«n««-rr« ra cnt ; u-t.,e ) . . . , Raolll . Rocllcttei ^uurc perpétuel. 

ACADÉMICIENS LIBRE». 

1840. Le comte de Montalivet ( Marthe -Ca- 
mille Bachasson) Le vicomte de Sénonnes. 

1843. Le comte de Rambutcau (Claude Phili- 
bert Barthelot Le comte de Chabrol-Volvic. 

1845. Cailleux (Alphonse de) Le comte de Vaublanc. 
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ACADÉMICIENS LIBRES (SulU). 

àucccdanl à «M 

1846. Le comte Duchatel (Charles-Marie Tan- 

neguy) I* vicomte Siméon. 

1847. Le baron Taylor (Isidore- Justin-Sôverin) Le comte de Clarac. 

1853. Le comte de Nieuwerkerkc (Alfred Emi- 

lien ) Aristide Dumont. 

1857. S. A. I. le Prince Napoléon (Joscph- 

Charles-Paul) Ly marquis Am. de Pastorei. 

1857. Fould (Achille) Le co, " te de ProdeL 

1858. Merccy (Frédéric de). •. ....... Le comte Turpm do Crisse. 

1859. Katsner (Jean-Georges) U comte d'Houdetot. 

ASSOCIÉS ÉTRANGERS. 

1823. Rossini, à Bologne. . • Passiello. 

1834. Meyerbeer, à Berlin Morghen. 

1838. Cornélius, à Berlin Zingarelli. 

1841. Cockerell (Charles-Robert), à Londres. Antolini. 

1841 . de Klenze, à Munich Schinkel. 

1844. Tenerani, à Rome Torwaldsen. 

1844. Overbeeck, à Rome Camuccini. 

1854. Fclsing,à Darmstadt Toschi. 

1856. Mercadante,à Naples Canina. 

1858. Ritschell, à Dresde Rauch. 



CORRESPONDANTS 

M. Schlick, architecte, à Copenhague. 

M. N'avez, peintre, à Bruxelles. 

M. Abadie, architecte, àAngoulemc, Charente. 

M. Lemoyne * , statuaire, à Rome. 

M. Daussoignes, compositeur, à Liège. 

M. Donaldson, architecte, à Londres. 

M. Schadow, peintre, à Dusseldorff. 

M. Rob. d'Azeglio (0. #), peintre, à Turin. 

M. le duc de Serradifalco (C. #), architecte, à Palermo, Sicile. 

M. L. Ross, antiquaire, à Halle, Prusse. 

M. C. Bonucci, architecte, à Naples. 

M. Kaulback peintre, à Munich. 

M. le comte Maurice de Destrichstein, antiquaire, à Vienne 
M. Schnorr, peintre, à Dresde. 

M. Chelard (André- Hippolyte), compositeur), à Weimar. 
M. Le comte de Castelbarco, compositeur, à Milan. 
M. Le Ch. de Fabris, statuaire, à Rome. 

M. Calamatta (0. &) (Louis-Antoine-Joseph), graveur à Bruxelles. 

M. Bendemano, peintre, à Dresde. 

M. Gcefs (Guillaume), statuaire, à Bruxelles. 
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M. le commandonr P.-E. Yisconti (O. * ), antiquaire, à Rome. 
M. Bonnefond peintro, à Lyon, Rhône. 

M. Gallait # (Louis), peintre, à Bruxelles; et à Paris, rue Greffulhe, n» 11. 
M. Hess (Henri), peintre, à Munich. 

M. Beaulieu (Marie-Désiré-Martin), compositeur, à Niort, Deux-Sèvres, 

M. Pittalcis, antiquaire, à Athènes. 

M. Angelini, statuaire, à Naplcs. 

M. Coste architecte, à Marseille, Bouches-du-Rbôue. 

M. le B«n \Vappers(0. #) (Gustave), peintre, à Anvers; et à Paris, ruePigalle,10. 

M. A. -M. Chetitivard, architecte, à Lyon, Rhône. 

M. Mandcl, graveur, Ncu Colin am Wasscr, n" 24, à Berlin. 

M. Stuler, architecte, à Berlin. 

M. Bodinier peintre, à Angers. 

M. Madrazzo, peintre do la reine, & Madrid. 

M. Mussini, peintre, à Sienne. 

M. Cloot, sculpteur, à Saint-Pétersbourg. 

M. Verdi, compositeur, à Milan. 

M. Keller (Joseph), graveur, à Dusseldorf. 

M. Cinti, secrétaire perpétuel de l'Académie des Beaux-Art», à Naples. 

Commission du Dictionnaire do la langue drs heanx-arts, confirmée par l'ordonnance du roi 

du 9 juillet 1816. 

M. Couder, pour la peinture. 
M. Petitot, pour la sculpture. 
M. Le Bas, pour l'architecture. 
M. Gattcaux, pour la gravure. 
M. Reber, pour la musique. 
M. Halévy, secrétaire perpétuel. 



Commission pour administrer les propriétés et fonds particulière de l'Académie. 
MM. Caristie, Gilbert et les Membres composant le Bureau. 



LISTE ET ADRESSES DK MM. LES MEMBRES DE LACADEMIB DES REAl X-ARTS HT 
DE L ACADÉMIE DES INSCRIPTIONS ET BULLES-LETTRES, 

pur ordre alpli»héu'i]ue. 

Académie». 

A bel de Pujol (O &), rué Albouy, 14 Beaux-Arts» 

Alaux (O pavillon du palais de l'Institut, rue de Seine, 1. . . . Beaux-Arts. 

Alexandre (O. -&) (Charles), ruo de Mogador, 9 Inscriptions. 

Ampère (O. &) (Jean-Jacques-Antoine), rue de Seine, 1 Inscriptions. 

Auber (C. $?) (Daniel-François-Esprit), rue Saint-Georges, 24. . . . Beaux-Arts. 

Berger de Xivrey & (Ju'es), rue de l'Arcade-Colbert , 12 Inscriptions. 

Berlioz (Louis-Hector), rue de Calais, 4 Beaux-Arts. 

Bcugnot (le comte) (O. \%) (Auguste-Arthur), rue de Miromesnil , 16. Inscriptions. 
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\c*d«'inif«. 

Bculé, rue de M ironies!) il, 19 Inscription». 

Biot (C. Jean-Baptiste), au Collège de France Inscriptions. 

Bœckh (Auguste), à Berlin ... Inscriptions. 

Bopp (Franti) a Berlin Inscriptions. 

Brascassat ^ (Jacques-Raimond), rue Notre-Dame-de-Lorctte, 56. . Beaux-Arts. 

Brunet de Presle (Charles-Marie-^ ladhnir) , rue Toranne , 25. . Inscriptions. 

Cailleux (0. •&) (Alphonse de) nie Laffitte, 49 Beaux-Arts. 

Carafadc Colobrano (O. $) (M.-H.-F.- A.-V.-P.), rue de Douai, 5. . Beaux-Arts. 

Caristic (O. #) (Augustin-.Nicolas), passago Sainte-Mario , 2 Beaux-Arts. 

Caussin de Perceval £ (Armand-Pierre), nie Bonaparte, 6 Inscriptions. 

Cherrier (O. #-) (Joseph de), rue de Londres, 22 Inscriptions. 

Clapisson # (Antoine-Louis), rue de la Chaussée-d' Antin, 21 Beaux-Arts. 

Cockerell # (Charles-Hobert), à Londres Beaux-Arts. 

Cogniet (O. jfc) (Léon), rue de Lancry, 53 Beaux-Arts. 

Cornélius, à Berlin Beaux-Aris. 

Couder (O. (Louis-Oiarlcs-Augustc) , rue de Fleurus, 37 Beaux-Ans. 

Deheque #, rue de Gremlle-Saiiit-Germain , 7 Inscriptions. 

Delacroix (C. (Ferdinand-Victor-Eugènr), rue de Furstemberg, 0. Beaux-Arts. 

Delisle (Léopold-Victor), place Lafayette ,20 Inscriptions. 

Duban (O. •&) (Félix-Jacques), rue de Lille, 19 Beaux-Arts. 

Duchatel (le comte) ( G. C. * ) (C.-M. Tanneguy) rue de Varennes, 69. Beaux-Arts. 

Duraont (O. >&) (Augustin-Alexandre), quai de Conti 25 Beaux-Arts. 

Buret (O. &) (Francisque-Joseph) , rue de Seine, 1 Beaux-Arts. 

Egger # (Emile), rue de Madame , /|8 Inscriptions. 

FeUing, a Darmstadt Beaux-Arts. 

Flandrin (O #) (Jean-Bapliste), rue de l'Abbaye, 1& Beaux-Arts. 

Forster 5; (François), rue Boyer-C llard, 'i Beaux-Arts. 

Fould (G. C. #) (Achille), au Ministère d'Ftat Beaux-Arts. 

Garcin de Tassy # ( Joseph -Héliodore ) , rue St-André-des-Arts, 43. Inscriptions. 

Gatteaux ,v (Jacques-Edouard), rue de Lille, 41 Beaux-Arts. 

Gilbert J ,5 (Emiln-Jacques) , rurdu Faubourg-PoissoiriRre, 40 his . . Beaux-Arts. 

Gisnrs (O. ■#) (Alphonse-Henri de), au Palais du Luxembourg. . . . Beaux-Arts. 
Grange (le marquis de La) (G. O. *) ( Adélaïde- Edouard Lelièvrc), 

me de Grenellc-St-Germain, 113 Inscriptions. 

Grimm (Jacob), à Berlin Inscriptions. 

Guigniault (O. ;#) (Joseph-Daniel), rue Mi>n>ieur-lc-Princc, 26 . . . Inscriptions. 
Guiïot(G. C. ^) (François-Pierrc-Guillauni« ), rue du Faubourg-Saint- 

Honoré, 52 Inscriptions. 

Halévy ( O. $f) ( Jacques-Fromental-Elie ), quai de Conti, 25 . • • Beaux-Arts. 

Base (C. #) (Qiarles-Bcnolt) rue de l'Arcadc-Colbert , 12 Inscriptions. 

Heitn (O. (François-Joseph), quai de Cor.ti, 25 Beaux-Arts. 

Henriquel Dupont (O. w) (Louis- Pierre), iu>' St-l.azaie, 51 . . Beaux-Arts. 

Uerseut (O. #) (Louis), rue Cassette, 22 Beaux-Ails. 

Hittorff (0. $ç) (Jacques-Ignace), nie Lamartine, '|0 B auvArts. 

Ingres (G. O. &) (Jean- Auguste-Dominique), quai Voltaire, Il . . . Beaux-Arts. 
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Académies 

Jaley & (Jean -Louis-Nicolas), rue de la Victoire, 63 Beaux-Arts. 

Jomard (0. #) (Edme-François), rue de Seine, 12 Inscriptions. 

Joufîroy # (François) rue Notre-Dame-des-Champs, 51 Beaux-Arts. 

Julien (O. &) (Stanislas), rue des Fossés-Si-Jacqucs, 26 Inscriptions. 

Katsner & (Jean -Georges), rue Boursault ,16 Beaux-Arts. 

Klenze (C. (Léon de), à Munich Beaux-Arts. 

Laborde (le comte de) (O. -*.<) (L.-E.-S.-J.), aux Archives impériales. Inscriptions. 

Laboulaye # (Edouard-René Lefeb\re), rue Taitbout, 36 .... . Inscriptions. 

LaSaussaie (O. &) (Jean-François-dc-Paule de), rue de l'Université, 36. Inscriptions. 

Le Bas (0. -&) (Louis-Hippolyte), rue de Seine, 1 Beaux-Arts. 

Le Bas -£ (Philippe), à la Sorbonne Inscriptions. 

Le Clerc (C. £) (Joseph -Victor), à la Sorbonne Inscriptions. 

Lefuel(0. -:&) (Hector-Martin), quai Malaquais, 15 Beaux-Arts. 

Lemaire (O. #) (Philippe-Henri), rue Jcan-Bart, 3 Beaux-Arts. 

Le Sueur (Jcan-Baptiste-Cieéron), rue de Rivoli, 03 Beaux-Arts. 

Littré (Maximilien-Paul-Émile), rue de l'Ouest, 68 Inscriptions. 

Lobeck (Auguste), à Kœnigsberg Inscriptions. 

Longpéricr & (Henri -Ad rien Prévost de), rue de Londres, 50 Inscriptions. 

Luynes (le duc de) (O. r) (II.-T.-P.-J. d'Albert), rue St-Dominique- 

S.-G., 31 Inscriptions. 

Magnin (O &') (Charles), rue Richelieu, 67 Inscriptions. 

Martinet & (Achille-Louis), qusi Napoléon ,33 Beaux-Arts. 

Maury # (Louis-Ferdinand-Alfred), rue de Seine, 1 Inscriptions. 

Mercadantc, à Naplcs, à Paris, avenue d'Antin, 35 Inscriptions. 

Mercey (O #) (Frédéric), place de la Madeleine, 17 Beaux-Arts. 

Mérimée (O &) (Prosper), rue de Lille, 52 Inscriptions. 

Meyerbecr (C. &), « Berlin, et à Paris, rue Richcpanse, 11 . . . Beaux-Arts. 

Mohl (Jules), rue du Bac, 120 Inscriptions. 

Monmerqué (O & l ) (Louis-Jean-Nicolas), rue St-Louis (Marais), 33. Inscriptions. 
Montalivct (le comte) (G. C (Marthe-Camille Barhasson), rue de 

la Ville-l'Évéque , 1 „ Beaux-ArU. 

Nanteuil & (Charles-François Lebœuf), rue Carnot, 9 Beaux- Arts. 

Napoléon (le Prince) (G. C. -.&) (Joscph-Cliarlcs-Paul ), Palais-Royal. Beaux-Arts. 

Naudet (C. &), (Joseph), rue Monthabor, 60 Inscriptions. 

Nieuwcrkerke (le comte de) (C ;■?) ( Alfred-Ëmilien ), au Louvre . . Beaux-Arts. 

Ovcrbeeck, A Rome . . . Beaux-Arts. 

Paris (Alexis-Paulin) place Royale, lu Inscriptions. 

Petitot # (Messidor-Lebon) , rue de l'Est, 13 Beaux-Arts. 

Peyron & (Amédée), à Turin Inscriptions. 

Picot (O #) (François-Edouard), rue do la Rochefoucauld, 36 . . Beaux-Arts. 
Bambuteau (le comte de) (G. O. #) (Claude-Philibert Barthelot), rue 

do l'Arcade, 19 Beaux-Arts. 

Bavaisson (O. (Jeau-Gaspard-Félix), place du Palaia-Bourbon, 6. . Inscriptions. 

Beber # (Napoléon-Henri), rue de Rivoli , 182 Beaux-Arts. 

Régnier (Jacques-Auguste-Adolphe), rue de Vaugirard, 22 ... . Inscriptions, 



Digitized by Google 



— 29 — 



Reinaud & (Joseph-Toussaint), quai do Conti, la Inscriptions. 

Renan (Joseph-Ernest), rue Casimir-Périer, 27 Inscriptions. 

Renier & (Charles-Alphonse-Léon), rue. de Beaunc, 20 Inscriptions. 

Hitter {Cari), a Berlin Inscriptions. 

Bitscbell à Dresde Beaux-Arts. 

Robert-Fleury (O &), (Joseph-Nicolas), rue Mazarine, 3 Beaux-Arts. 

Rossignol (Jean-Pierre), rue Jacob, 19 Inscriptions. 

Rossini (C. î£), à Bologne Beaux-Arts. 

Rougé (le vicomte de) # (Olivier-Charlcs-Camille-Emmanuel) , rue 

de Babylonc, 53 Inscrtptims. 

Saulcy (O. ;<?) (Louis-Félicien-Joseph Gaignart de), rue du Cirque, 5. . Inscriptions. 
Schnetz (O. '&) (Jean- Victor), directeur de l'Académie de France, à 

Rome, et à Paris, rue Saint-IIonoré, 374 Beaux- Arts. 

Seurrc ainé ;i>; (Gabriel- Bernard), rue de l'Est, 13 Beaux-Arts. 

Taylor (le baron) (C. #) (Isidorc-Justin-Séverin), rue de Bondy, 68 . . Beaux-Arts. 

Tenerani, à Rome Beaux-Arts. 

Texier trv (Charlea-Félix-Marie) , rue de la Chaussée d'Antin, A3 . . . Inscriptions. 

Thomas (Ambroise), rue Saint- Georges, 5 Beaux-Arts. 

Vcrnet (C. (Émile-Jcan-Horacc) , rue de Seine, 1 Beaux-Arts. 

Yillemain (G. O. ( Abel-François), quai de Conti, 23 Inscriptions. 

Villemarqué (Théodore-IIersart, V* de la), rue drs Beaux-Arts, 17 . Inscriptions. 

Vincent ■£> (Alexandre-Joseph-Hidulphc), rue Saint-Jacques , 23(5. . . Inscriptions. 

Vitet (O. ^,), (Loui>), rue Barbet de Jouy, 9 Inscriptions. 

VVelcher (Th.), à Bonn (Prusse) Beaux-Arts. 

Wailly (Joseph-Noél de), rue Basse, 14, à Passy Inscriptions. 

Wallon (Henri- Alexandre), rue d'Enfer, 47 Inscrjptious. 

Wilson (Horace-Ilayman), à Oxford Inscriptions. 

Bibliothèque de l'Institut 

M. Landresse $f, bibliothécaire, au Palais de l'Institut, quai Conti, 23. 

M. Boulin au palais de l'Institut, rue Mazarine, 3, ^ Sous- 

M. Tardieu (Atnédée), rue de Berlin, 20. \ bibliothécaires. 

Agence et Secrétariat 

M. Pingard >& (Antonius), Agent spécial et Chef du Secrétariat, au Palais t'e 
l'Institut, rue Mazarine, n. 3. 
M. Pingard fils, adjoint. 

"* Imprimeurs-libraires. 

MM. Firmin Didot, frères, fils et Cie, rue Jacob, n. 50. 

Libraire. 

M. Benjamin Duprat, rue du Cloitre-Saint-Benoit, n. 7. 
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BIBLIOTHÈQUES PUBLIQUES DE PARIS. 

RlBI.IOTHKQl E 1MPKHIAI.K, 

ReorKanisee par décret du 14 juillet 1858), 
rue Richelieu. 

Il y a un directeur chargé rie l'administration de la Bibliothèque impériale. 

La Bibliothèque impériale est divisée en quatre départements, savoir : 1 ' les livi*-* 
imprimés, les cartes et les collections géographiques; — 2° les manuscrits, chattes et 
diplômes; — 3" Ie3 médailles, pièces gravées et antiques; — V les estanij**. 

Chaque département a un conserv ateur. (I* nombre en sera réduit au fur et à mosuiv 
des extinctions.) 

Il y a deux salles de lecture ; l'une, ouverte au public, avec une collection de> 
livres classiques et usuels, qui seuls y seront communiqués; l'autre, réservée pour 
les personnes qui justifieront d'un but d'études sérieuses et présentant des garanties 
suffisantes pour que les richesses de la Bibliothèque soient mises à leur disposition. 

La Bibliothèque est ouverte, pour les lecteurs, tous les jours (excepté les dimanches 
et 1< s fêtes), de 10 u 4 heures, et, pour les curieux, les mardis et vendredis aux mêmes 
heures. Elle est fermée pendant la quinzaine de Pâques seulement. 

M. Taschereauft, administrateur général, directeur, rue Ncuvc-dcs-Petits-Ghamps, 8. 

Départei. < i.t i!rs Livres imprimé*, rartrs et militions rérwapHinc*. 

M. Ravenel conservateur-sous-directeur. rue Crussol, 5. 

I. — Section îles Imprime-. 

M. Magnin(Cli.) (O de l'Académie des inscriptions et bclles-lettr, s, rue Riche- 
lieu, «7, conservateur. 
M. Richard (Paulin), rue Bénard, ft6, à Batignolles, 

M. de Manne, rue du Boudy, 02, conservateurs adjoints. 

M. Rathery rue Jacob, 30, ' 

II. — Section des Cartes et collections géographiques. 

M. Jomard (O £<)> d.- l'Acad. des inscr. et belles-lettres, rue de Seine, li.conserv. 
M. Franck de l'Académie des sciences morales et poli- 
tiques, rue de l'Oratoire-du-Roule, 23, f conservateurs adjoints. 
M. de Pongerville, de l'Acad. franc.., r. Bellefond, 20, ) 

Département «les Manuscrit» 

M. N. de Wailly -v, de l'Académie des inscriptions et l>elles-lettres, conservateur, 
sous-directeur. 

M. Hase (C •&), idem, rue (iolbert, 12, / 

»i n • i tf\ ■■ \ ■ i i conservateurH. 

JJ. Reinaud (O -.#), idem, quai (auUi, 1j, 3 
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M. Julien (O *), idem, rue des Fossôs-St- Jacques, 26, 
M. Paris & t idem, place Royalf», 10, 
M. Berger de Xivrey idem, rue Colberi, 12, 
M. Lacabane avenue des Thèmes, 81,' 

DéparUiueut des Médailles et antiques. 

M. Chabouillet chaussée de la Muette, 0, àPassy, cniiNrrvateur-.iOus-directenr. 

M. Lavoix, rue Cuaptal, 22, , ,,««;„,. 
^ ^ ^ conservateur» adjoints. 

Département des Estampes. 

M. le vicomte Henri Dclabordei;,nie Royale-Saint-Honoré, 10, conserv.-,o is-diivri. 
M. 0 au ban, rue deCondé, 16, conservatcur-sous-directeur adjoint. 

Comité consultatif. 

M. Taschcreau, président. 
M. Jomard (O #), vice-président. 
M. Mapnin (Ch.) (O secrétaire. 

Bureau d'administration. 

M. Barbier(Olivicr), conservateur adjoint, chargé deln comptabilité, rue Bonaparte, 47. 
M. Bouvier ( Araédée), secrétaire, rue Crussnl, 5. 

M. Labrouste (H.) (O -$), architecte dt l la Bibliothèque, rue de Vaugirard, 

M. . . . , avocat de la Bibliothèque. 

M. Hcrvcl, avoué de la Bibliothèque, rue d'Alger, 9. 

M. Laugier rue i\cuvc-dcs-Capucines, 13, ; ...... 

ii v-Au i a xa ai a t u ,k < médecins de la Bibliothèque. 
M. \ idal-Baudrand, med. adj.,rue de Luxembourg, 65, ) 

M. Duprat (Benjamin), libraire de la Bibliothèque, cloître Saint-Benoit, 7. 

Cours d'arrM-olopir 

M. Boulé &,de l'Acad. des inscr. et bell.-Ht., professeur, rue de Miromosnil, 19. 
(Le maidi à trois heures, à la Bibliothèque impériale, r. Neuve-d^.-Petits-Champs, 8.) 

BlBLlOTllkyiK MAZAR1NK, 
palais de l'Institut. 

M. de Sacy -;<j», de l'Académie française, cou-»ervatour-administratcur. 

M. Chasles (Philarètc) conservateur. 

M. Moreau *, , 

c , . „. ... - con*rvat ui s adjoints. 

M. Sandeau (O de 1 Académie française 5 

M. Darembcrg, ^ 

M. G mj m, i bibliothécaires. 

M. Berner (P"), 

M. Cocheris (H.), employé. 

M. Franklin, surnuméraire. 

Cette Bibliothèque, formée eu 1048, par le cardinal Ma/uriu, dans h- local occupé 
maintenant par la Bibliothèque impériale, a été, dés cette éjwque, rendue publique et 



conservateurs adjoints. 
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transportée quarante ans après au collège Mazarin, dont elle a fait partie jusqu'en 1792. 
La fondation a été déclarée royale par lettres patentes de Louis XIV, en 1665. A son 
origine, elle se composait de 60,000 volumes ; elle en compte aujourd'hui plus de 
160,000, non compris 3,000 manuscrits et une grande quantité de livres imprimés 
au quinzième siècle. Le public est admis dans cette Bibliothèque tous les jours 
depuis dix heures jusqu'à trois, excepté les jours fériés et les vacances. On y remarque 
une collection, unique en son genre, de 80 modèles, exécutés en relief, des monuments 
pélasgiquesde l'Italie et de la Grèce, laquelle a été formée par feu Pctit-Radel, admi- 
nistrateur de ladite Bibliothèque et membre do l'Institut. 



BIBLIOTHEQUE SA INTE-GENE Vtfc VE, 

place du Panthéon. 
M. de Bretonne conservateur-administrateur. 



conservateurs. 



bibliothécaires 



bibliothécaires. 



sous-bibliothéc. 



M. Bernard 
M. Ferdinand Denis 
M. Marmier 

M. Cucheval-Clarigny &\ 
M. Avencl, 

M. Blanchet, chargé de 
la comptabilité, 
M. Taunay 
M. Lafont(0h.) 

La Bibliothèque Sainte-Geneviève a été fondée en 1624, par le cardinal François de 
la Rochefoucauld, abbé de Sainte-Geneviève. Cet établissement renferme 150,000 im- 
primés et 3,000 manuscrits. 

La Bibliothèque est ouverte au public tous les jour.*, les fêtes et dimanches exceptés, 
depuis dix heures du matin jusqu'à trois de relevée, et le soir, de six à dix heures. 

Le nombre des lecteurs qui la fréquentent journellement est de 1000 à 1100; ils se 
composent en grande partie des élèves des diverses Facultés. 



M. Trianon, 

M. Quicherat 

M. Pinçon, 

M. Bouvin, 

M. Warée. 

M. Buron, 

M. Des Essarts, 

M. de Montaiglon, 

M. Challamel. 



BIBLIOTHEQUE DE I-'arSIïNAI.. 

à l'Arsenal, rue de Sully. 
M. Laurent (de l'Ardèche), conservateur-administrateur. 



M. Labiche j 
M.Lacroix (Paul) (O -:&),< 

M. Vaissadc 

M. Ravaisson (Fr.), 

M. Thierry (Edouard)^', 

M. Cordiez (Louis), 
M. Baudry, 



conserva- 
teurs. 

conservât, 
adjoints. 



bibliothéc 



M. Malitourne, 

. LoUdan, 
M. de Bernier, 
M. Cousin, 
M. Hipp. Lucas 
M. leC«dePEscalopier#,/ conservât. 
M. Amyot , ) honor. 

M. Leroux de Lincy conservateur 

adjoint honoraire. 



sous- 
bibliothéc. 

surnumé- 
raires . 
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Cette Bibliothèque, une des plus riches et des plus considérables de la France, est 
ouverte au public tous les jours de la semaine, depuis dix heures du matin jusqu'à 
trois heures de relevée. Elle renferme environ 250,000 volumes imprimés, 5,800 
manuscrits et 50,000 estampes. 



BIBLIOTHÈQUE DE L' ACADÉMIE DE PARIS, 

établie dans les bâtiments de la Sorbonne. 



La Bibliothèque de la Sorbonne, auciem e bibliothèque de l'Université, est sur- 
tout riche en ouvrages d'érudition classique. On y trouve la plupart des éditions 
crantes publiées à l'étranger et un choix d'ouvrages théologiques, scientifiques et 
historiques. Le nombre des ouvrages imprimés est d'environ 87,000; celui des ma- 
nuscrits, de 970. 

Cette Bibliothèque est ouverte au public tous les jours, de dix heures à trois. 
Elle a, en outre, des séances du soir, de sept heures à dix, pend mt la durée des cours 
des Facultés. 

M. Ph. Le Bas (O membre de l'Institut, conservateur-administrateur. 
M.P.-X. Corneille conservateur adjoint. 



M. Renier «le l'Institut, bibliothécaire 
M. L'abbé Giraud, 
M. de Bougy (Alfred), | 
M. Chodzko (Uonard), 



M. Le Bas (Ch.), 1 
M. de Courson (Alex.), ) empl ° yeS - 
M. Latouche ( Emmanuel ) , surnumé- 
raire. 



BIBLIOTHÈQUE DE LA VILLE DE PARIS, 

à l'Hôtel-de-Ville. 

M. Rolle (Hippolyte) bibliothécaire-administrateur. 
M. Bailly (Prosper), sous-bibliothécaire. 
M. de Saint-Albin (A.), employé. 

La Bibliothèque est ouverte tous les jours, depuis dix jusqu'à trois heures. Elle 
renferme 00,000 volumes, et est remarquable par sa richesse en ouvrages sur les villes 
de France, la jurisprudence et les sciences. 



MUSÉUM D'HISTOIRE NATURELLE, 
au jardin des Plantes, rue Cuvier. 

Cet établissement est situé au levant de Paris, et composé de p'usieurs galerie* où 
se trouvent disposées méthodiquement des collections appartenant aux trois règnes 
delà nature, d'un vaste Ja dio, dont plusieurs parties, ouvertes aux élèves, sont des- 
tinées à l'étude de la botanique et de la culture; de serres chaudes et de séries tem- 
pérées; d'une ménagerie d'animaux vivants; d'une bibliothèque d'histoire naturel!»', 

3 
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ot d'amphithéâtre* pour les Coure. — Les Cours publics» au nombre de quinze , se 
font dans les amphithéâtres, dans les galeries et à la campagne. 11 y a, en outre, des 
leçons de dessin et de peinture appliqués à l'Histoire naturelle. — Les galeries d'A- 
natomie, d'Anthropologie, de Zoologie, de Botanique, de Minéralogie et de Géologie 
sont ouvertes au public le dimanche, de midi à quatre heures, et les mardi et ven- 
dredi de chaque semaine, de deux à cinq heures, depuis le l« r février jusqu'au 30 
novembre, de deux heures jusqu'à la nuit, pendant les mois de décembre et de janvier; 
elles le sont aux personnes munies de cartes ou de billets, et aux étrangers, sur la 
présentation de leurs passe- ports, les lundi, jeudi et samedi de chaque semaine, depuis 
onze heures jusqu'à trois. Les Étudiants reçoivent, en suivant les Cours, des cartes 
d'entrée qui peuvent leur servir toute l'année courante. Les billets ne servent qu'une 
seule fois. — La Bibliothèque est ouverte aux lecteurs, de dix heures à trois, tous les 
jours, les dimanches et fêtes exceptés. 

Bibliothèque. 

M. Desnoyers bibliothécaire, au Muséum. 

Galeries. 

M. Kiéner (L.) garde des galeries d'Histoire naturelle, au Muséum. 
M. Rousseau (Emmanuel) garde des galeries d'An ato mie, au Muséum. 
M. Spach garde des galeries de Botanique, au Muséum. 

Peintres chargés de l'enseignement de l'Iconographie. 
M. Lesourd de Beauregard, pour les plantes. 

M. Barye (O * ), pour les animaux, rue de la Montagne-Sainte-Geneviève, 
n. 37. 

Peintres. 

M. Bocourt, au Muséum. 

M. Riocreux, rue du Cardinal-Lemoine, n. 28. 

Mlle Riché, rue Neuve-Saiul-Etieune, n. 19. 



MINISTÈRE DES FINANCES, 
rue de Rivoli, 234. 

S. E. M. Magne (G séuateur, ministre secrétaire u'Etat au département des 
finances. 

COMMISSION DES MONNAIES ET MEDAILLES, 

quai Conti, hôtel des Monnaies. 

Cette Commission doit, aux termes d'une ordonnance du 24 mars 1832, surveiller 
la fabrication des médailles d'or, d'argent, de platine et de bronze, proposer les 
tarifs, faire constater le titre et autoriser la délivrance et la mise en vente des m^- 
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dailles, après avoir observé les mêmes formalités que celles rui sont prescrites pour le 
jugement des espèces monnayées. 

Le commissaire des monnaies et le directeur de la fabrication des monnaies à Paris 
remplissent, quant à la fabrication des médailles, les mêmes obligations que celles qui 
sont imposées par les lois pour la fabrication des espèces ; un contrôleur spécial est 
préposé à la surveillance de la fabrication des médailles. 

La correspondance relative aux attributions de la Commission des monnaies et mé- 
dailles doit être adressée à M. le président de cette Commission. 

Commission. 

M. Pelouzc (C de l'Académie des Sciences, président. \ 

M. Ch. Marcotte (O $0, commissaire général. \ Hôtel des Monnaies. 

M. Durand (O #). id. ) 

Bureaux de la Commission. 

M. de Faure, chef. 

Laboratoire des essais. 

Essais des échantillons des espèces d'or et d'argent provenant des fabrications 
journalières des monnaies; essais des médailles et jetons frappés à la Monnaie des 
médailles. 

M. Péligot (O vérificateur des essais. v 

M. Levol (Alex.) J J 

M. Cahours # , ] essayeurs. f Hote , des Monnaies. 

M. Lewy essayeur adjoint. \ 

M. Desmarais, aide-essayeur. j 

Graveur général des monnaies. 

Confection et gravure des poinçons originaux, matrices et coins des espèces; con- 
fection et gravure des poinçons de la garantie pour les ouvrages d'or et d'argont ; vé- 
rification des caractères de fausseté des pièces de monnaie et des marques de la 
garantie pour les ouvrages d'orfèvrerie. 

M. Barre (Albert) graveur général des monnaies. \ 

M. Aublin, contrôleur-vérificateur à la fabrication et à l Hôtel des Monnaies, 
la comptabilité des coins et poinçons, ) 

MUSÉE MONETAIRE, 

quai Conti, bôtel des Monnaies. 

Cet établissement, formé depuis la réunion de la Monnaie des médailles à celle des 
espèces, possède les collections de tous les coins et poinçons des médailles, pièces de 
plaisir et jetons qui ont été frappés en France, depuis Charles VIII jusqu'à nos jours. 
H existe aussi, au dépôt du musée, une grande quantité de coins et poinçons ap- 
partenant à divers graveurs et éditeurs, corps et sociétés. Aucune nouvelle médaill. , 
pièce de plaisir ou jeton, ne peut être frappée sans l'autorisation du ministre d'État, 
et ailleurs que dans les ateliers de la Monuaie de Paris. Les salles d'exposition sont 
ourertes au public les mardis et vendredis, de midi à trois heures. Il est accordé des 
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billets pour les lundis et jeudis. Pour l'achat des médailles comprises au ca- 
talogue, on doit s'adresser au bureau de vente établi près la caisse du change de la 
Monnaie de Paris. 
M. Clérot, conservateur. 

Comité consultatif des graveurs, établi près la Commission des monnaies et médailles 

(arrêté du 4 juillet 1B32). 

Le comité se compose du président de la Commission des monnaies, président, et de 
cinq membres choisis par le ministre des finances sur une liste d»« candidats élus par 
les graveurs en médailles; savoir : un sculpteur et un peintre, membres de l'Académie 
des Beaux-Arts, et trois graveurs en médailles, ayant fait des modèles, exécuté des 
médailles, exposé au musée du Louvre, ou ayant remporté un prix pour la gravure 
des coins monétaires. Le comité est chargé de donner son avis sur la reproductiou 
des coins hors de service appartenant à l'État, et servant à la fabrication des mé- 
dailles ; sur la désignation des artistes à qui cette reproduction peut être confiée, sur 
les prix à leur allouer, sur la réception des travaux commandés, sur les perfection- 
nements qui pourraient être apportés dans la fabrication tant des médailles que des 
espèces monétaires. Le comité est renouvelé partiellement tous les deux ans par la 
sortie de deux ou trois membres alternativement. Les membres sortants ne peuvent 
être immédiaiement réélus. 

Membres du comité. 

Le Président de la Commission ou un des commissaires généraux, président. 
M. Jalcy membre de l'Académie des Beaux-Arts, sculpteur. 
M. Borrel, graveur en médailles. 

M. Léon Cogniet (O membre de l'Académie des Beaux-Arts, peintre. 
M. Barre (Albert) graveur général des monnaies. 
M. Oudiné graveur en médailles. 



MINISTÈRE DE LA GUERRE , 
rue Saint-Dominique-Saiut-Germain, 00. — Bureaux, même rue 86 et 88. 

S. E. le maréchal comte Rando* (G $•)» sénateur, ministre secrétaire d'État au 
département de la guerre. 

DEPOT DE LA GUERRE. 

M. Levret (Hippolyte-Louis) (O colonel au corps d'état-major, chargé provi- 
soirement de diriger le Dépôt de la guerre, sous les ordres du directeur du per- 
sonnel. 

Première section. — Géodésie. — Topographie. — Dessin et gravure. 

M. Lapie (Alexandre-Émile) lieutenant-colonel au corps d'état-major, chargé 
provisoirement do la !'• section. 
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Révision, classement et conservation des calculs astronomiques et géodésiques ; ré- 
daction de la partie scientifique du Mémorial du dépôt de la guerre; conservation des 
instruments d'astronomie, do géodésie, de topographie, etc.; préparation et mise au 
net des matériaux topographiques pour toutes les cartes et dessins; exécution des aqua- 
relles militaires, dessins, etc.; gravure de toutes les cartes et retouche des cuivres; 
enluminure des cartes gravées; magasin des cartes et livres du fonds du dépôt; achat 
et conservation des cuivres; impression et tirage des cartes; impression et tirage du 
Mémorial du dépôt,et des ouvrages à publier; autographie descartes départementales; 
achats des livres, cartes, documents historiques, etc., pour la bibliothèque ou les 
irehives du dépôt ; administration et comptabilité des dépenses y relatives. 

Deuxième section. — Travaux historiques — Statistique militaire. — Bibliothèque. 
Archives historiques. — Cartes et plans. 

M. de Coynard ( Charles-Raymond) (0 $ ), lieutenant-colonel au corps d'état- 
major, chargé provisoirement de la 2' section. 

Classement et conservation des archives relatives à l'histoire militaire de la France ; 
conservation des archives manuscrites du dépôt, antérieures & 1792, de la bibliothèque 
et de la collection générale des cartes manuscrites et gravées ; conservation des aqua- 
relles militaires, tableaux et objets d'art. 

DÉPÔT CENTRAL D' ARTILLERIE. 

place Saint-Thoraas-d'Aquiu. 

La direction du Dépôt central de l'artillerie comprend, tant pour la surveillance des 
travaux que pour l'exécution dos ordres du ministre : 

L'atelier de précision et le modèle d'armes ; le musée de l'artillerie; les archives; la 
bibliothèque ; la collection des plans, cartes et dessins. 

Les officier» et employés attachés à ces divers établissements sont sous les ordres 
du général de division présidant le Comité de l'artillerie, directeur du Dépôt. 

Penguilly-l'Haridon # , capitaiuo en l ,r d'artillerie (hors-cadre), conservateur du 
Musée. 

M. Terquem (O professeur de sciences appliquées et bibliothécaire. 

II. G ardeur-Lebrun (O #), i 

M Thiollet # [ professeurs de dessin. 



PRÉFECTURE DE LA SEINE, 

A L' HOTEL- DE- VILLE. 

M. le baron Haissmann (G. 0. #•), sénateur, préfet. 
M. Mcrruau (Charles) (0 #), secrétaire général. 
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SERVICE DES TRAVAUX D'ARCHITECTURE DU DÉPARTEMENT DE LA SEINE ET DE LA 

VILLE DE PARIS. — SERVICE ORDINAIRE. 

Première section. — Hôtel-dc-VUle et annexes. — Édifices consacrés au service des coites. 



M. Baltard architecte en chef, rue 
de l'Abbaye, «. 
M. Gilbert jeune, inspecteur. 



M. Pérou, inspecteur. 

M. Pcllieux, id. 

M. Vautier, sous-inspecteur. 



Deuxième section. — Barrières et murs d'octroi. — Bureaux d'inspection et pataclies. — Abattoirs. 

Entrepôt des vins. 



M. Jay architecte, rue d'Enfer, 
n. 19. 
M. Baveau, inspecteur. 



M. Calliat # , inspecteur. 
M. Renault, sous-inspecteur. 
M. Robergc, conducteur. 



Troisième section. — Halles et marches. — Greniers de réserve. — Douane. — Fourrier»'. 

Maisons communales. — Cimetières. 

M. Jolivet, architecte, rue Richelieu, 60. 1 M. Coulon, inspecteur, 
M. Tougard, inspecteur. I Lerat, sous-inspeetcur. 

Quatrième section. — Prisons dn département. — Dépôts de mendicité de Saint-Denis et de Villers- 
Cottercts. — Maison d'arrêt de la garde nationale. — Morgue. — Casernes et Corps de gard<\ 



M. Ménager, architecte , rue de l'Échi- 
quier, 17. 
M. Chapuis, inspecteur. 
M. De Bourran, id. 



M. Roger, inspecteur. 
M. Potier, id. 
M. Thihoust, sous- inspecteur. 
M. Garlin. id. 

Cinquième section. — Établissements affectes à l'instruction élémentaire : asiles, écoles et ouvroirs. 

M. SaJI-ron , inspecteur. 
H. Râteau, id. 
M. Dubcl, sous-inspecteur. 



M. Uchard, architecte, rue delà Chaise, 
n. 8. 

M. Gancel, inspecteur. 



Sixième section. — Établissements universitaires. — Mairies et justices de paix. — Bourse. 

Palais de Justice. 

M.Bailly architecte, boulevard Bonne- I M. Higonnet, inspecteur. 
Nouvelle, n. 19. j M. Guibon, sous-inspecteur. 

M. Lemaistre, inspecteur. 

Travaux d'architecture dn service des promenades et plantations de Pans. 

M. Alphand ingénieur en chef du service, Chaussée de la Muette, n. 6, Passy. 
M. Davioud, architecte eu chef, rue de l'Odéon, n. 21. 



M. Hugé, architecte-sous-inspectcur. 
M. Flamant, id. 
M. Chemin, id. 



M. Dupczart, architccte-sous-inspectcur. 
M. Taquart, architecte-conducteur. 
M. Vignolle, id. 
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Travaux des communes de l'arrondissement de Saint-Denis. 
M. Lequeux, architecte, rue Cassette, n. Î7. 

Travaux des communes de l'arrondissement de Sceaux. 
M. Naissant, architecte, rue Blancho, n. 75. 



SERVICE EXTRAORDINAIRE. 
Tour 



M. Ballu architecte, rue de Trévisc, i M. Chat, inspecteur, 
n. 41. [ M. Roguet, sous-inspccteur. 

Palais de Justice f agrandissement et isolement). 
M. Duc Marché Saint-Honoré , n. a, I M. Ollicr, inspecteur 



architecte. 

M. Dommey, rue Serpente, n. 6, archi- 
tecte. 

M. Lebouteux, iii^specteur. 



M. D'Herbccourt, sous-inspecteur. 
M. CaiUard, id. 
M. Grenier, id. 



M. Baltard architecte. 
M. Veugny , inspecteur. 
M. Touchard, id. 



Halles centrales. 

M. Huillard, inspecteur. 
M. Pappert, sous-inspecteur. 
M. David de Penaurun, sous-inspecteur. 



Caserne municipale de r II ôtel-de- Ville. 

M. Janvier, architecte. I M. Dutitre, sous- inspecteur. 

M. Vigneulle, inspecteur. I M. Lainé, id. 

Préfecture de police Creconstruction et installation provisoire). 

M. Gilbert aîné architecte, rue du 
Faubourg-Poissonnière, n. 40 bis. 
M. Diet, architecte adjoint. 

Éclisr Saint-Leu. 



M. Lescène, inspecteur. 
M. Llieureux, sous-inspecteur. 
M. Villain, id. 



M. Bnïtard «fr. architecte. 
M. Varcol! r, in-iK- • \ - 



M. B^'' ' 
M M 



Maine du i,uatr»tiiie arro.itl.ss. in i-l. — l'r.sL\hn tic Su l-li.r. ,,.1,-i.v.i.,. 

et école do lillts. 



M. Hittorff (O *), architecte. 
M. Hittorff fils, inspecteur. 
M. Deconchy, id. 



M. Trilhe, sous-insppctcur. 
M. Decollet, Id. 
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I>o1e rue de la Bienfaisance. 

M. Uchard, architecte. ■ M. Barbier, so 

M. Gentilhomme, inspecteur. 

Asile et école, rue Madame. 
M. Edouard Renaud architecte. | M. Dejean, inspecteur. 

Abattoirs, octroi, entrepôt grands travaux \ 
M. Jay architecte. | M. Devrez, sous-inspecteur. 

COMMISSION D'ARCHITECTURE. 

Cette Commission est chargée d'examiner les projets do travaux au point de vue des 
convenances du service et des règles de la construction, et do donner dos avis sur les 
iverses questions qui peuvent lui être soumises. 
Elle se compose : 

Du chef de là y division, président. 

Du chef du bureau des travaux d'architecture, vice-président. 
Des architectes en chef des sections du service ordinaire; 
Des architectes des arrondissements de Saint-Denis et de Sceaux; 
Du contrôleur des travaux et des réviseurs Taisant partie de la Commission d'examen 
des devis. 

M. Renaud (Édouard) architecte, contrôleur des travaux. 

Commission île révision île* «le\is. 



M. Feré, président. 

M. Fen! (Paul), | ^ 

M. Carrier. ! 



Inspection générale des mitiito du département. 



M. de Hennezel ingénieur en chef des mines, inspecteur général des carrières, 
rue de Ton mon, n. 20. 
M. Delesse, inspecteur particulier des carrières, rue de Madame, n. 35. 
M. Meugy, id. rue de Madame, n. 8. 

Surveillance générale des carrières en exploitation dans le département; exécution 
des règlements sur cette matière; direction des travaux de consolidation dans les 
anciennes carrières sous Paris et hors Paris. 



PLAN DE PARIS. — SERVICE TOPOGRAPHIQUE . 

I. — Alignements, récolements et bornage». 
M. Moutry, géomètre en chef. 

M. Delaunay, géomètre ordinaire des 1 er , 2% 3', a*, 10* et II e arrondissements. 
M. Bernard, géomètre ordinaire des 5', 6% 7, 8', 9* et il* arrondissements. 
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M. — Trawux lopoRrapbiques. 

1" Brigade. — MM. Berger, géomètre en chef. 

— Gomy, géomètre ordinaire. 

2* Brigade. — MM. Picard-Dobré, géomètre eo chef. 

— Champeaux, géomètre ordinaire 
.1' Brigade. — MM. Pozicr, géomètre en chef. 

— Chrétien, géomètre ordinaire. 



ASSOCIATION DES ARTISTES 



M. le baron Taylor voulant fondèrent™ les \rtiste* peintres sculpteurs, architectes, 
graveurs et dessinateurs une Association semblable a celles qu'il avait déjà établies 
pour les Artistes dramatiques et pour les Artistes musiciens, rassembla autour do lui 
plusieurs Artistes et Amateurs et leur fit part de son désir. 

\ la suite de cet entretien et après avoir exposé le but de cette association, 
M. le baron Taylor ouvrit la liste de Souscriptions par un don d'une somme de 
300 fr. 

Après lecture faite des statuts, par M. Éticnnc Blanc, secrétaire provisoire, M. le 
Président met aux voix le principe de la fondation de l'Association, qui est adopté 
à l'unanimité ainsi que les statuts. 

Étaient présents et ont adhéré à cette proposition les pei-nonnes dout les noms 
suivent : 

MM. le toron Taylor, président ; Wntelet, Jollivet, Beau me, Guiaud, Monthelier, 
Falampin, Oauzats, Jeunesse, Justin Ouvrié, Aug. Mayer, Brunet de Baines, Gosse, 
Jollivard, Sabatier, Henriquel-Dupont, Foyatier, Étienue Blanc. 

{Extrait du Procès-Verbal du 7 décembre 18«q.) 



EXTRAIT DES STATUTS 

Art. I". Une Association est établie, parles présents Statuts, entre tous les Artistes 
Peintres, Sculpteurs, Architectes, Graveurs et Dessinateurs. 

Art. II. Le but de cette Association est la création d'une caisse de secours dans 
l'intérêt des Artistes faisant partie de l'Association. 

Il sera pourvu ultérieurement par le Comité, et sur les bases que l'expérience dé- 
montrera les plus avantageuses, à l'établissement d'une caisse de pensions destinée 
à améliorer et à assurer le son des Artistes. 
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Enfin, indépendamment de la Caisse de secours et de pensions, l'Association viendra 
en aide à chacun de ses membres, par tous les moyens qui seront en son pouvoir, et 
dans toutes les circonstances où son intervention sera jugée nécessaire, soit pour amé- 
liorer sa position, soit pour défendre ses droits. 

Art. III. Sont aptes à faire partie de l'Association tous les Artistes et Amateurs 
français et étrangers. 

Pour être membre do l'Association, il faut : 

1* Être agréé par le Comité ; 

2° Signer son adhésion aux présents Statuts, soit par acte en suite dos présentes, 
soit dans la forme qui sera ultérieurement déterminée par le Comité ci -après ins- 
titué ; 

3° Payer exactement la cotisation mensuelle ci-après fixée. 

Tout membre de l'Association qui aura manqué à cet engagement cessera de faire 
partie de l'Association, et les sommes ainsi versées antérieurement resteront acquises 
h la caisse de secours d'une manière définitive. 

Le Comité sera juge des causes qui auront pu empêcher un membre de l'Association 
de payer exactement sa cotisation, et il décidera si ce membre doit être relevé de la 
déchéance. 



MEMBRES DU COMITÉ 
divisés en cinq séries, scion Tordre de leur élection . 

Les séances du Comité ont lieu tous les vendredis , au siège de la Société, rue de Bondy , 68. 

LE BARON TATLOR, C. membre de l'Institut, 

Membre et président perpétuel. 



Membres élus en 1855. — Sortants en 1800. 



MM. 

Plassan, passage Sainte-Marie, 11. 
Heaume père, rue d'Knghien, 12. 
Théodore Fivre, à ficouen. 
Henriquel- Dupont, O # (Inst.), rue 

Saint-Lazare, 51. 
Lemaitre, quai de l'Horloge, 23. 
Monthelicr, rue des Vinaigriers 02. 
Lapito, rue Saint-Anne, 29. 
Rouget, îfc, rue du Marché -Saint -Ho- 
noré, li. 

Dobigny-Derval, rue du Faubourg-Saint- 

Honoré, 00. 
Jules David, rue Madame, 15. 



M M . 

Biés, rue de la Reine-Blanche, 20. 
Faivre-Duffer, rue du Faubourg-Saint- 

Honoré, 123. 
Pierre Girard, avenue Montaigne, 37, 

cité >oleil. 
Sauv , rue du Faubourg -Saint 

Honore, 128. 
Jumelin, rue Madame, 20. 
Raveau, rue de Lille, 4°. 
Jules André, rue de Laval, 17. 
Horsin-Déon, rue de Chabanais, 1. 
Vavin (Eugène), rue Richer, o. 
GuifTrey, rue Geoffroy-Marie, 16. 
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Membres élus en 1856. — Sortants en 1861. 



MM. 

Compte-Calix, passage Saulnicr, 23» 

Dadurc, faubourg Poissonnière, 185. 

Léon Cogniet, O & (Inst.), rue de 
Lancry, 53. 

De*maisom, r. des Gr. -Augustin», 5» 

Husson, rue du Bac, 2t. 

Watelet , & , rue du Marché- Sain t- 
Honoré, 2L. 

Maxime David, rue de Lille, aJL 

Le colonel Lanplnis, O i , avenue* Mon- 
taigne, IL 

Justin Ouvrit, rue et cité Pigalle, a. 

Alexandre de Bar, rue des Dame», 7. 
Balignolles. 



MM. 

Lavigne, rue Vanneau, 10. 

Albert Lenoir , rue Monsieur- le- 

Prince, 2. 
Roberts, rue Chanaleillcs, 15. 
Horace Vernet, C îfif (Inst.), à rinsit.it. 
Louis Petit, rue de Vaugirard, LQX 
Lesucur, (Institut), rue de Rivoli, &L 
Quantinet, rue de Seine, Q» 
Stcinheil, rue d'Enfer, 22» 
François, chaussta M^nilmontant, 2a. 
Deslignièrcs, avenue Chateaubriand, ISL 



Membres élus en 1857. — Sortants m 18T.Î. 



MM. 

A. Toussaint, rue Bellefond, 38» 
Barye, O r. desFossés-St-Victor, 13» 
Michel Pascal, quai Bourbon, 22» 
Du plat, rue de la Vieille-Estrapade, IL 
Goffin, rue des Vieilles- Étuves- Saint - 

Honoré, 2. 
Comte Nieuwerkerke , C. # (Institut), 

au Louvre. 
E. Cibot, rue Suger, 12» 
Caut. rue St-Êlienne-Bonne-Nouvelle, fi» 
(ïodebœuf, place Bréda, 12» * 



MM. 

Petitot, # (Inst.), rue de l'Est, 2. 

Gérante, quai d'Anjou, L3. 

Lnnoue, rueFontaine-St-Georges, 21. 

Pnrnot, rue Richelieu, 12. 

L. Marchand, rue de Rivoli, Afl. 

Constant Dufeux, à l'Institut. 

Soulanges-Teissicr, rue Madame, 32. 

Di'sjanliii olo Mnrninvill'\p.Lnfn) ftUy20. 

Ch. Lefcbvrc, rue de Vcrneuil, il» 

Séb. Cornu , rue Rousselet, 22» 

Bi-idoux, rue Maxarinc, lfi» 



Membres élus en ltit£. — Sortants en 18*13. 



MM. 

Alexis de Fontenay, quai de l'Ecole, 8. 

Auguste Bohm, me de Douai, 30. 

JoufTroy, ^ (Inst), me de l'Est, 3» 

Jules Coupcry, rue du Faubourg-Pois- 
sonnière, fi» 

Holfeld, place Lafayette, 21» 

Alexandre Beau me fils, r. d'Enghien, 12. 

Henri Potticr, rue Madame, 22, ou à 
Fontenay-anx-Roses. 

Mainguet, rue de la Grange-Batelière, 12. 

Guénepin, rue de Chabanais, fi» 

Martinet, rue Vanneau, 15» 



MM . 

Tardieu, rue du Faub.-du-Temple, 21 . 

Rollet, rue de Sèvres, fi. 

Marquis deBéthisy, #,q. Malaquais.17. 

Mené, rue de l'Entrepôt, 21» 

Alaux, O Ht (Institut), à l'Institut. 

L'ianne. rue de Bagneux, 11. 

Mathieu Meusnier, rue INotre-Dame-des- 

Champs, 5Jb 
Deligny, rue de Monceau, 15» 
Danjoy, rue Saint-Lazare, 02» 
Vigneulle, rue Saint-Antoine, 222, place 

de la Bastille. 
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Membres élus en 18M. — Sortants eu IH6-I. 



MM. 

Amédée Faure, rue du Bouloi, 17. 
Êtiennc Blanc, nie Lepeletier, 20. 
Vallou de Villeneuve, rue Bleue, 18. 
Alexandre Tessicr, rue du Faubourg- 
Poissonnière, 63. 
Adrien DauzaLs, # ,-, rue Olivier, 14. 
Larribe, rue Grammont, 17. 
Picot, O. #(lnst.),r. Larochefouc.,36. 
Eugène Lepoittevin, citéTrévisc, 5. 
Lepointre, rue Saint-Louis, 56. 
Alexandre Couder, r. de Vareunes,18. 
Léon Sabatier, rue de Bondy, 48. 



MM. 

Charles Rochet, r. des Trois-Bornes, 5. 

Lenormand, rue de Paradis - Pois- 
sonnière. 58. 

Alexis Pérignon, rue Penthièvre,! 6. 

LouisRochet, #,ruedes Trois-Borue», 5. 

A. Breulier, rue Mazarine, 32. 

Corplct, rue du Temple, 147. 

Fourdriu, rueGuénégaud, 15. 

Dallemagne, rue Bayard, 8. 

Henry Scheffer, #,rue Fontaine-Sain t - 
Georges, 26. 



MEMBRES HONORAIRES DU COMITÉ 

SON ALTESSE IMPÉRIALE LE PRINCE NAPOLÉON 

Membre île i'Iustitut. 

5. Éuj. lfe cardinal 91 OR LOT, C tfr, archevêque de Paris. 



MM. 

Abel de Pujol, O m. de l'Institut, 
ancien membre du Comité. 

Duc d'Albert de Luynes,0 membre 
de l'Institut. 

Bellangé(Hip.), peintre, ancien mem- 
bre du Comité. 

Sylvain B ot, C 

Bouchet (Jules), architecte, ancien mem- 
bre du Comité. 

Bra*rassat, membre de l'Institut, 
ancien membre du Comité. 

Duc de Cambacérès, G O sénateur. 

Le Vicomte de Chabrol-Chaméane. 

Dm tan alfté, sculpteur, ancien membre 
du Comité. 

Prince Anatole de DemidoflT. 

Delacroix (Eug.), C. m. de l'Institut, 
ancien membre du Comité. 

Delorme, peintre, ancieu membre du 
Comité. 

Duval (Alexandre). 

Duvsl ï/> Camus (Alexandre-Jules), 
peintre, ancien membre du Comité. 



MM. 

Le Prince Galitzin. 

Gattcaux, membre de l'Institut, an- 
cien membre du Comité. 
Gavet. ancien membre du Comité. 
Frédéric Gouin. 

Goupil, ancien membre du Comité. 
Hersent, O membre de l'Institut, an- 
rien membre du Comité. 

Eugène Lsabey, O peiutre, ancien 
membre du Comité. 

Jaley, membre de l'Institut, ancien 
membre du Comité. 

Alfrrd Jeunesse, ancien membre du Co- 
mité. 

Jules Jollivet, peintre, ancien mem- 
bre du Comité. 

Labouclière, ancien membre du Comité. 

Larivière, # , peintre, aucieu membre 
du Comité. 

Le bas, O mrmbre d^ l'Institut. 

Lohœuf-Nanteuil, membre de l'Insti- 
tut, ancien mrmbre du Comité. 
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M*, i 

Lemaire, O membre de l'Institut, 
ancien membre du Comité. 

Marie, ancien Minisire, ancien membre 
du Comité. 

DcMaupas, C tfc, ancien ministre. 

Pavée do Vandœuvro, ancien député. 

Le Comte Pillet-Will, 

Robinet, ancien membre du Conseil 
municipal, ancien membre du Comité. 

Alphonse Robeu, peintre, ancien mem- 
bre du Comité. 



Rohault d<> Fleury architecte, ancien 
membre du Comité. 

Signol (Emile), #, peintre, ancien mem- 
bre du Comité. 

Comte Soltikoff. 

Amédée Tayer, O sénateur. 
Thinrs, (î. O membre de l'Institut. 
Viel, ity architecte, ancien membre du 
Comité. 

Vnrvoort, membre de la Chambre des 
Député» de Belgique. 



MKMBRES CORRESPONDANTS 

l.p* Memhres correspondants, ayant droit de présence aux séances du Comité, sont instainmrut priés 
par le Comité de prendre part a ses travaux, toutes les fois qu'ils s*- trouveront de passage à Paris. 





MM. 




MM. 


Ajaccio. 


Hess, architecte. 


Lyon. 


Reignicr, peintre, profes. 


Alger. 


Liogier, peintre, profes- 




à l'Ecole impériale des 




seur au Lycée imp. 




Beaux-Arts. 


Arbois. 


Maire (Victor), peintre. 


Marseille. 


Loubon, peintre. 


ALierre. 


Passe pont. 


Nancy. 


Daubrée (Albert). 


Besançon. 


Bavoux. 


iNarbonne. 


Tournai, conservateur du 


Bézicr&. i 


Ch. Colson, peintre. 




Musée de Narbonne. 


Bordeaux. t 


Nice. 


Guiaud (Jacq.), peintre. 


Bruxelles. 


Van Den Broeck, sculp- 


Orléans. 


Gatineau, imp.-édit. 




teur. 


Perpignan. 


Tournai. 


Carcassonne. 


Tournai. 


Rouen. 


Renouant, peintre. 


Chalon-s-Saone 


Berger, peintre. 


Sèvres. 


André peintre. 


Cherbourg. 


Geuffroy, architecte. 


Tarbes. 


Lagarrigue, peintre. 


Dijon. 


Pérignon peintre. 


Toulouse. 


Prévost. 


Douai. 


Chevalier, peintre. 


Troys. 


Garrel, architecte. 


Dole. 


Besson père. 


Versailles. 


Dupont Beauregard. 


Fontainebleau. 


Louis Lan té, dessinateur. 


Ypres. 


Bohm père, peintre. 


Honfleur. 


Hamelin, peintre. 


Indes Orient. 




La Haye. 


Van Gogh. 


Ile Maurice, j 


L'abbé Carrier. 


La Rochelle. 


Pinel. 


Ile Bourbon. 
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LIS T E 

ARTISTES FRANÇAIS ET ÉTRANGERS 

qui ont obtenu des récompenses jusqu'à l'Exposition de 1859 



Nota. Après bien des essais et des tâtonnements, nous nous sommes 
décidés à établir cette liste d'après un plan que nous allons exposer. La 
Direction des Beaux-Arts a fait dresser, avant l'Exposition de 1853, une 
Liste des artistes vivants ayant obtenu des récompenses antérieurement au 
1 er mai 1853. Cette liste, rédigée sur les documents ofliciels que 
l'Administration a entre les mains, présentait pour ia première fois une 
statistique des principales récompenses accordées aux artistes vivants à 
cette époque. Le rédacteur, il est vrai, n'avait pas jugé nécessaire d'énu- 
mérer toutes les récompenses que ces artistes avaient reçues successive- 
ment aux différentes Expositions antérieures à celles de 1853. Ainsi 
s'était-il borné à mentionner la dernière médaille décernée à chaque 
artiste, peintre, sculpteur, graveur, lithographe ou architecte ; mais il 
n'avait pas cru nécessaire, tout en indiquant le lieu de naissance de l'ar- 
tiste, de rappeler quel était son genre et quels avaient été ses maîtres. 

Nous avons donc pris pour base et pour point de départ la Liste de 
1853, en y comprenant tous les artistes qui figurent dans cette Liste, 
quoique un grand nombre soient morts depuis ; il suflit qu'un astérisque, 
placé devant les noms de ces artistes décèdes, serve à les distinguer au 
premier coup d'œil. C'est donc la Liste de 1853, continuée jusqu'à l'Ex- 
position de 1859, corrigée et complétée autant que possible, qui sera le 
premier essai d'une statistique que nous nous promettons de compléter 
encore et de perfectionner tous les ans, de manier* que ces listes annuelles 
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offrent toujours l'état exact des artistes vivants et des récompenses qu'ils 
auront obtenues; car, après le relevé général, que nous faisons remonter 
en queljue sorte au 1 er janvier 1853, nous ne reproduirons pas désor- 
mais cette liste sans en avoir retranché les noms des artistes morts dans 
Tannée. 

On aura ainsi sous les yeux, en quelque sorte, une espèce décompte 
courant des récompenses, médailles et décorations, distribuées aux ar- 
tistes jusqu'à la dernière Exposition : ce sera, en même temps, une 
source de renseignements utiles et de féconde émulation. 

P. L. 



PEINTRES 



AbeJ de Pujol (Alex.-Denis), né à Valen- 
cieones (Nord), élève de David. — Méd. 
2* cl. (histoire) 1810. — Prem. gr. prix de 
Rome (histoire) I811.-Méd. 1" cl. 1814 
et 1835. — * 20 juill. 1822.— 0 *12 
août 1853.~Mcmb. de l'Inst. 8 août 1835. 

Abel de Pujol (M"*), née Adriennc-Maric- 
Louise Grandpierre Deverzy, née à Ton- 
nerre (Yonne), élève de M. Abel de Pujol. 
Méd. 3* cl. (genre) 1836. 

Achard (Jean-Alexis) né à Voreppe (Isère). 
Méd. 3* cl. (paysage) 1844 et 1855. — 
Méd. 2« cl. 1845 et 1848. 

Achenbach (André) , né à Cassel ( Hesse ), 
élève de M. Schirmer. — Méd. 3' cl. 
(paysage) 1844. — Méd. 2* cl. 1845 et 
1848. — Méd. 1" cl. 1855. 

Achenbach (Oswald), né à Dusseldorf 
(Prusse), élève de André Achenbach. 
Méd. 3« cl. (paysage) 1850. 

Adam (Victor), né à Pari», élève de Mey- 
nier et Regnault. — Méd. 3" cl. (his- 
toire) 1839. — Méd. 2' cl. 1830. 

Aiffre (Raymond-René), né à Rhodez (Avey- 
ron) élève de Lethière. — Méd. 3 € d. 
(histoire) 1841. 

Aiwazowsky (Jean), né à Théodosie (Crimée), 
élève de l'académie de St-Pétersbourg. — 
Méd. 3 f cl. (genre) 1843.— * 16 août 1857. 



Alaux (Jean), né à Bordeaux (Gironde), 
élève de Vincent. — Prem. gr. prix de 
Rome (histoire) 1815.— Méd. I"cl.l824. 
— # 1828. — O * 1841. — Memb. de 
l'Inst. 1831. 

Alaux (M»« Alice). Méd. 3« cl. (aquarelle) 
1833. 

Aligny (Claude-Félix-Théodorc Carnelle d'), 
né à Chaume (Nièvre), élève de Regnault 
et de M. Watelet. — Méd. 2* cl. (paysage) 
1831. — Méd. 1" cl. 1837.— * 2 juill. 
1842. 

Alophe (Marie-Alexandre), né à Paris, élève 
de Roqueplan et de Paul Delaroche. — 
Méd. 3* cl. (genre historique, portraits) 
1844. — Méd. 2* cl. 1847. 

Amaury-Duval (Eugène-Emmanuel) , né à 
Paris, élève de M. Ingres. — Méd. 2* cl. 
(histoire) 1838. — Méd. 1" cl. 1839. — 
# le 1" mai 1845. 

Amicl (Louis-Félix), né à Castolnaudary 
(Aude), élève do Gros. — Méd. de 2' cl. 
(genre historique) 1833. 

Anastasi (Auguste), né à Paris, élève de 
Paul Delaroche et de M. Corot. — Méd. 
2« cl. (paysage) 1848. — Méd. 3* cl. (li- 
thographie) 1852. 

Anders {M-'). — Méd. 3 f cl. (fleurs, aqua- 
relle) 1837. 
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André (Jules), né à Paria, élève do M. Wa- 
telet. — Méd. 2 f cl. (paysan) 1833.— j 
* juillet 1853. 

André (Jacques), né à Lyon (Rhône). — 
Méd. de 3 e cl. (pastel) 1844. 

Angelin (Alphonse), né à Aix (Bouches-du- 
Rhône).— Méd. de 3* cl. (histoire) 1 840. 

Antigna (Jean-Pierre-Alexandre), né à Or- 
léans (Loiret), élève do Paul Delaroche. 

- Méd. 3« cl. (histoire) 1847 et 1855. — 
Méd. 2' cl. 1848. — Méd. l"cl. 1851. 

\poil (M mr Estelle-Suzanne), néoBérangor, 
née à Sèvres iSeino-et-Oisp) , élève do 
M. Bérangor, son père. — Méd. 3' cl. 
(fleurs et fruits) 1846.— Méd. 2' cl. 
1848. 

\ppert (Eugène), né à Angers (Maine-et- 
Loire), élève de M. Ingres. — Méd. 3' cl. 
(histoire) 1844. 

\r.tgo (Alfiod) né à Paris, élève de Dela- 
roche. — Méd. de 3 e cl. (histoire) 1846. 
déc. 1854. 

\rson (M"), née à Paris. — Méd. 3« cl. 
(fleurs, aquarelle) 1835. 

xsselineau (M 11 * Antoinette), née à Ham- 
bourg (llonfédér. germaii.). - Méd. 3» cl. 
(genre) 1840. 

• Aubry-Locomte (Hyacinthe-Louis-Victor- 
Jean-Baptiste) , né à i\ice ( Piémont), 
élève de Girodet - Trioson. — Méd. 
2' cl. (lithographie) 1824. — Méd. 1" cl. 
1831. — * 1849. 

Aze (Adolphe), né à Paris, élève de M.Ro- 
bert Fleury. — Méd. 3» cl. (genre his- 
torique) 1851. 

\zoplio (Maxime Taporelli, marquis d' ), 
né à Turin 'Piémont). — Méd. de 2 e cl. 
(histoire), 1836. 

Badin (Pierre). — Méd. de 3* cl. (genre) 
1839. — #30 déc. 1849. 

Bafcop (Alexis), né à CasseJ (Hesse-Cassel). 

- Méd. de 3 e cl. (genre) 1847. 

Baget (Jules), né à Chevreuse ( Seine-et- 
Oise). — Méd. de 3« cl. (fleurs, aqua- 
relle) 1837. 

Raille (Edouard), né à Besançon (Doubs). 

- Méd. 3* cl. (histoire) 1847. 
Balfourier ( Adolphe-Paul-Fniile ), né à 

Montm.rcucy ( Seine-et-Oise ) , élève de 
M Charles Rémond. — Méd. 3 e cl. (pay- 
hmbo'i 1844. — Méd. 2* cl. 1846. 



Ballu (Théodore), né à Paris, élève de 
M. Lobas, architecte. — Prem. gr. prix 
de Rome (architecture) 1840.— Méd. 3* cl. 
(aquarelle) 1846. - & 1857. ; 

Balthazar (Casimir-Victor-Alexandre de), 
né à Hayange ( Moselle ) , élève de Paul 
Delaroche. — Méd. 3 r cl. (histoire) 1837. 

— Méd. 2* cl. 1838. — Méd. 1 M cl. 1840. 
Bar (M"' Clémentine de). — Méd. de 3* cl. 

(histoire) 1843. 

Barbier (\icolas- Alexandre), né à Paris. — 
Méd. 3- cl. (genre) 1831». — Méd. 2' cl. 
1842. — & 22 décembre 1842. 

Barbot (Pierre), né à Nantes (Loire-Infér.), 
élève de Watclot et de M. CoignieL — 
Méd. de 2* cl. (paysage) 1827. 

Bard (Jean-Auguste), né à Paris, élève de 
Paul Delaroche et de M. Ingres. — Méd. 
3' cl. (genre historique) 1841. 

Barker ( Thomas-Jonès-Henri ) , de Bath 
Angleterre). —Méd. 3' cl. (genre) 1836. 

Baron (Henri \ né à Besançon (Doubs), 
élève de M. Gigoux. - Méd. 3«cl. (genre) 
1847 et 1855. — Méd. V cl. 1848. - 
ô; 15 juill. 1859. 

Parre (Albert), né à Paris, élève deP. Dela- 
roche. — Méd. 3* cl. (genre) 1846. — 
1859. 

Barrias t Félix-Joseph), né à Paris, élève do 
M. Léon Cogniet. — Prem. gr. prix do 
Rome (histoire) 1844. — Méd. V cl. 1847. 

— Méd. 2' cl. 1855. — Méd. l"cl. 1851. 

— # 15 juill. 1859. 

Barry (François), né à Marseille (Bouches 
du-Rhone).— Méd. 3' cl. (marine) 1840. 

— Méd. Y cl. 1843. 

Bauderon (Louis), né à Gènes (Etats sardes). 

— Méd. 3* cl. (portrait) 1842. 

Baudit (Amédée , né à Lyon (Rhône), élève 
de M. Diday. -Méd. 3' cl. (paysage) 1859. 

Baudry ( Paul- Jacques- Ai nié ) , né à Na- 
poléon-Vendée (Vendée) , élève de Drol- 
ling et de M. Sartoris. — Prem. gr. prix 
de Rome (histoire) 1850. — Méd. 1" cl. 
1857. 

Bayle (Bertrand-Georges).— Méd. de 3* cl. 

(nature morte) 1845. 
•Bazin (Louis-Charles), né à Paria, élève de 

Girodet -Trioson et de Gérard. — Méd. 

3« cl. (histoire) 1844. — Méd. 2' cl. 1846. 
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Beaume (Joseph), né à Marseille (Bouches- 

du-Rhône, élève de Gros. — Méd. 2 e cl. 
• (genre historique) 1824. — Méd. 1" cl. 

1827. — # 1" mai 1836. 
B* auplan ( Amédée de ) , né à Versailles 

(Seine-et-Oise). — Méd. 3* cl. (paysage), 

1834. 

Bec (Polydore de ), né à Au (Bouches-du- 
Rhône). —Méd. 2' cl. (paysage) 1827. 

* Bégas (Charles), né à Heinsberg (Prusse), 
élève de Gros. — Méd. 2 e cl. (histoire) 
1837. 

Ben" (Rodolphe). — Méd. 3 e cl. ( minia- 
ture) 1835. 

Bcllaugé ( Joseph-Louis-Hippolyte ) , né à 
Paris, élève de Gros. — Méd. 2 e cl. 
(gcure historique) 1824 et 1855. — & 
1" mai 1834. 

Belle] (Jean- Joseph), né à Paris, élève de 
M. Justin Ouvrié. — Méd. 1" cl. (des- 
sin) 1848. 

Belliard (J.-M.-F.-Z.), né à Marseille (Bou- 
ches-du-Rhone).— Méd. 2' cl. (miniature) 
1822. 

Belloc (Jean-Hilaire), né à Nantes (Loire- 
Inférieure), élève de Regnault. — Méd. 
2* cl. (histoire), 1810. — # mai 1846. 

Belloc (M" e Jeanne) , élève de son père , 
M. J.-Hil. Belloc. — Méd. 3* cl. (por- 
trait (1837). 

Belly (Léon), né à Saint-Omer (Pas-de- 
Calais), élève de M. Troyon. — Méd. 
3' cl. (paysage) 1857. — Méd. 2« cl. 
1859. 

Bendemann (Édouard), né à Berlin (Pni««e), 
élève de Schadow. — Méd. V* cl. ( his- 
toire) 1837. 

Benouville (Achille-Jean), né à Paris, élève 
de M. Picot. — Pr. gr. prix de Rome 
(paysage) 1845. — Méd. 3« cl. 1844. • 

• Benouvillc ( Léon-François ) , né à Paris, 
élève de M. Picot. — Preiu. gr. prix de 
Rome (histoire) 1845. — Méd. 2* cl. 
(portrait) 1852 et 1855.— Méd. 1" cl. 
(histoire) 1853. — 14 novembre 1855. 

Benwm (le baron Christian). — Méd. 3 e cl. 

(histoire) 1846. 
Béranger (Antoine), né à Paris. — Méd. 

3* cl. (histoire et peinture sur verre) 

1839. — Méd. 2« cl. 1840. — # le 22 

juin 1841. 



♦Béranger (Charles), né à Sèvres (Seine-et- 
Oise), élève de Delaroche.— Méd. 3 e cl. 
( genre historique ) 1839. — Méd. 2« cl. 
1840. 

Beranger (Jean-Baptiste-Antoine-Émile), né 
à Sèvres (Seine-et-Oise) , élève de Dela- 
roche. — Méd. de 2' cl. (genre) 1848. 
Berchère (Narcisse), né à Étampos (Seine- 
et-Oise, élève de M. Rémond. — Méd. 
3' cl. (paysage), 1859. 
Beruer (Philippe), né à Pargny (Vosges), 
élève de Girodet-Trioson. — Méd. 3 1- cl. 
(miniature) 1845. 

Bergeret ( Pierre - Nolasquc ) , né à Bor- 
deaux (Gironde), élève de David. — Méd. 
l'« cl. (histoire) 1808. 
Bernard (Jean-François-Armand-Félix), né 
à Cormatin {SaôiH'-ct-Loirc). — Pretn. 
gr. prix de Roui»; (paysage historique) 
1854. 

Bernard (M 1 " Élise), né à Paris. — Méd. 

3' cl. (portrait) 1846. 

Berthon (M" r Sidonie), élève de M 0 "" Mir- 

bel. — Méd. 3* cl. (miniature) 1840. — 

Méd. 2' cl. 1841. — Méd. 1" cl. 1845. 

Bcrticr ( Louis-Eugène ), né à Paris, élève 

de M. Hersent. — Méd. 3' cl. (genre) 
1845. 

Bcrtin ( Édouard-François ) , né à Paris, 
élève de Girodet et de Bidault. — Méd. 
(paysage historique) 1828. — # r r mai 
1833. 

Besnard (M"'), née Louise Vaillant, née a 
Paris, élève de M" e de Mirbel. — Méd. 
3' cl. (miniature) 1847 et 1859. 
Betthencourt (Édouard), né A Boulogne 
(Pas-de-Calais). — Méd. 3 e cl. (paysage) 
1839. 

Bezard (Louis), né à Toulouse (Haute-Ga- 
ronne), élève de Pierre Guérin et de 
M. Picot. — Prcm. gr. prix de Rome 
(histoire) 1829. — Méd. 1" cl. 1836 et 
1857. 

Biauchi (M 11 - Nina), née à Paris, élève de 
M. Alexis Périguon. — Méd. 3' cl. (pas- 
tel) 1843. — Méd. 2« cl. 1848. 
Biard (François), né à Lyon (Rhône), élève 
de Revoil. — Méd. 2 f cl. (genre) 1827 et 
1848. — Méd. 1" cl. 1836. — & 9 juin 
1838. 
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Bibron (M"*), née Jenny Belloc. — Méd. 
3' cl. (portrait) 1847. 

Bida (Alexandre), né à Toulouse (Haute- 
Garonne), élève de M. Eugène Dela- 
croix. — Méd. 2« cl. (dessins) 1848. — 
Méd. 1" cl. 1855. — * 14 nov. 1855. 

Biennourry (Victor-François-Éloij, né àBar- 
sur-Aube (Aube) , élève de Drolling. — 
Prem. gr. prix de Rome (histoire) 1842. 

Bigand (Auguste), né à Versai Iles (Seine-et- 
Oise). — Méd. 3' cl. (histoire). 1839 — 
Méd. 2' cl. 1840. 

Billardet (Léon-Marie-Joseph) , né à Cray 
(Haute-Saône). — Méd. 3' cl. (histoire) 
1845. 

Birat (M"' Amélie), née d'Archies, née à 
Paris. — Méd. 3* cl. (miniature) 1847. 
Blaize (Candide) , né à Nancy { Meurthe ). 

— Méd. 3* cl. (portrait) 1830. 
Blanchard (M"*). — Méd. 2 e cl. (histoire) 

1824. 

Blanchard (Théophile), né à Paris. — Méd. 

2» cl. (paysage) 1842 et 1843. 
Blanchard (Pharamond), né à Lyon (Rhône). 

— Méd. 3* cl. (paysage) 1830. — & 
5 mai 1840. 

Block (Eugène-François), né à Grammont 
(Belgique). — Méd. 3' cl. (gnire) 1841. 

— # 1840. 

• Blondel ( Merry- Joseph ) , né à Paris, 
élève de Regnault. — Prem. gr. prix de 
Rome (histoire) 1803. — Méd. 1" cl. 
1810. — # 11 juin 1825. — Mcmb. 
de l'Inst. 

Bodinier (Guillaume), né à Angers (Maine- 
et-Loire), élève de Pierre Guérin.--Méd. 
1" cl. ( histoire) 1827 et 1840. — $? 27 
juill. 1840. 

Bodmer (Karl), né à Zurich (Suisse). — 
Méd. 2« cl. (paysage) 1850-51. — Mcd. 
3' cl. 1855. 

Bohn (Guerman),né à Stuttgard (Wurtem- 
berg). — Méd. 3* cl. (genre) 1844. — 
Méd. 2« cl. 1840. — & 1852. 

Boilly (Julien-l/topold) , né à Paris, élève 
de bou père Louis Boilly. — Méd. de 2* 
cl. (genre) 1828. 

•Boisselicr (Antoiue-Félix), né & Paris, élève 
de Bertin — Méd. 2' cl. (paysage hist.) 
1824. — # 1842. 

Bonheur Auguste), né à Bordeaux (Gi- 



ronde), élè\e de M. Raimond Bonheur. 

— Méd. y cl. ( paysage ) 1852 et 1RS 7 

— Méd. 2 e cl. 1859. 

Bonheur (M"* Rosa), née à Bordeaux (Gi- 
ronde), élève de Raimond Bonheur, son 
père, et de M. Léon Coignet. — Méd. 
3 e cl. (paysage et animaux) 1845.— Méd. 
l r * cl. 1848ell8A5, exempte du jury. 

Bonhommé (François), né à Paris, élève de 
l>?thière et de Paul Delarochc. — Méd. 
3' cl. (genre) 1855. 

Bonnefond (Jean-Claude), né à Lyon (Rhône) 
élève de l'École de Lyon. — Méd. de 
cl. (genre) 1817.— Méd. 1" cl. 1827.— 
# janvier 1834. 

Bonnegraec (Charles-Adolphe), né à Toulon 
(Var), élève de Gros. — Méd. 3* cl. 
(histoire) 1839.-Méd. 2*cl. (portrait) 18ft2. 

Bon vin (François), né à Vaugirard (Seine). 

— Méd. 3* c*. (genre) 1849. — Méd. 
2 e cl. 1851. 

Boquet (M u « Marie-Virginie), née à Pari», 
élève de M. Hersent et de M"' de Mir- 
hel. — Méd. 3' cl. (porcelaine et mi- 
niature) 1841. 

♦Bordier (Jacques-Charles), né à Paris. — 
Méd. 2 e cl. (histoire) 1812. 

Borget (Auguste), né à Issoudun (ludre) — 
Méd. 3* cl. (paysage) 1843. 

Borione (Williams), né à Sablons (Isère). 

— Méd. 3' cl. (pastel) 1846. 
Bornschlegel (Victor de), né à Sierck (Mo- 
selle), élève de Charlet. — Méd. 3» cl. 
(genre) 1847. 

Bosboom (Jolianno), né i La Haye (Pays- 
Bas). — Méd. 3 e cl. (genre) 1855. 

Bossange (M 1U? Pauline), née à Paris. — 
Méd. 3' cl. (miniature) 1837. 

Bouchard) (Etienne). — Méd. 3* cl. (mi- 
niature) 1833. — Méd. 3« cl. 1834. 

Bouguereau (William-Adolphe), né à La 
Rochelle (Charente-Inférieure)» élève de 
M. Picot. — Pr. gr. prix de Rome 
(histoire) 1850. — Méd. 2* cl. 1855. — 
Méd. 1" cl. 1857. - & 15 juill. 1859. 

Bouhot ( Étienne ), né à Bar-les-É poisses 
(COte-d'Or). — Méd. 2' cl. (genre) 1810. 

— Méd. l r « cl. 1817. 

Boulangé ( Louis ) , né à Verxy (Marne) , 
élève de MM. Paris et Eugène Delacroix. 

— Méd. 3' cl. paysage; |859. 
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Boulanger (Gustave-Rodolphe), né à Paris, j Bresson (M"' Sophie). — Méd. 3* cl. (por- 
élève do M. Jollivet et do Paul Do la- : trait) 1833. 



roche. — Proni. gr. prix de Rome (his- 
toire) 1849. — Méd. 2« cl. 1857 et 
1859. 

Boulanger (Louis), ué à Verceil (Piémont), 

do parents français, élève de Lethière 

et do Ac'uïle Devéria. — Méd. 2' cl. 

(histoire) J827. — Méd. 1" 1836. — 1" 

cl. 1836. — # 5 mai 1840. 
Bouquet (Michel), né à Lorient (Morbihan), 

— Méd. 3* cl. paysage, 1839.— Méd. 2' 

cl. 1847 et 1848. 
Hourdier ( Dicudonné ), né à Versailles 

(Seine-ct-Oise). — Méd. .r cl. (nature 

morte) 1843. 

* Bourdon ( Pierre-Michel ), né à Paris. — 
Méd. L" cl. (histoire) 1806. 

Bonrgo (M" r Juliette de). — Méd. 3* cl. 
miniature) 1839.— Méd. 2' cl. 1843. 

Bourgeois ( Amédée) , né à Paris, élève de 
son père, Constant Bourgeois. — Méd. 
2* cl. (paysage) 1827. 

Bouterwek ( Frédéric ) , né à Tarnowitz 
(Prusse), élève de Paul Delà roche et de 
M. Horace Vernet. — Méd. 3' cl. (his- 
toire) 1837.— Méd. 2 e cl. 1839. — Méd. 
l' r cl. 1841. 

Boutihonne (Charles-Édouard), né à Pesth 
(Hongrie), de parents français, élève 
de Achille Devéria et de M. François 
W interhall or. — Méd. 3* cl. ( portrait ) 
1847. 

* Bouton (Charles-Marie), né à Paris, 
élève de Prévost. — Méd. T cl. {paysage 
historique) 1810.— Méd. l ro cl. 1819.— 
£ 1825. 

•Boyenval (Alexis-François), né à Paris. — 
Méd. 2* cl. (paysage historique) 1819. 

Brascassat (Jacqucs-Raimond), né il Bor- 
deaux (Gironde), élève de MM. Richard 
et Hersent. — Méd. 2* cl. (paysage - 
animaux), 1827. — Méd. 1" cl. 1831 et 
1853.— -Â 9 août 1*37. Memh. de l'Inst. 
1 846. 

Brénutud (Jean-François), né à Paris, élève 
«1e MM. Ingres et Couder. — Méd. 2* cl. 



Breton (Jules-Adolphe), ué à Courrières 
(Pas-de-Calais), élève doDrolling. — Méd. 

" 3' cl. (paysage) 1855. — Méd. 2» cl. 
1857. — Méd. 1" cl. 1859. 

Brienne (Auguste), né à Paris. — Méd. 3» 
cl. (aquarelle, fleurs) 1846. 

Brion (Gustave), né à Bothau (Vosges), 
élève de M. Gabriel Guérin. — Méd. 2' 
cl. (genre et paysage) 1833 et 1859. 

Brisou (Émile). — Méd. 3 1 " cl. (paysage) 
1835. 

Brisset (Pierre-Nicolas), né à Paris, élève 
de M. Picot.— Prem. gr. prix de Home 
(histoire) 1840. — Méd. 2' cl. 1847 et 
1853. 

Brochart - Legost [M""). — Méd. .T cl. 

(peinture sur porcelaine) 1835. 
Brossard (André-Guillauinc-Éiiennc), né à 
La Rochelle ( Charente - Inférieure ) , 
élève de (inis .-t de Paul Delamche. — 
Méd. 3* cl. (genre) 1843. 
Brownc (M"" Henriette), née à Paris, élève 
de M. Chaplin. — Méd. 3' cl. («enre) 
18j5, 1837 et 1839. 
Dru ne ( Adolphe ), né à Paris, élève de 
Gros. — Méd. 2' cl. (histoire) 1834. — 
Méd. 1" cl. 1838 et 1848. 
Brune (M"' \imée), née Pagès, née à Paris, 
élè\o de Meynier.— Méd. 2* cl. (gwire 
historique) 1831. — Méd. I" cl. 1841. 
Buchon ( M 1 " Honorine ). — Méd. 3' cl. 

(miniature) 1837. 
Busson (Charles), né a Montoire (Loir-et- 
Cher), élève de MM. Rémond et Fran- 
çais. — Méd. 3 P cl. (paysage) 1855, 
1837 et 1859. 
Cabanel (Alexandre), né à Montpellier 
(lléra jIi) , élève de M. Picot. — Prem. 
gr. prix de Rome (histoire) 1845. — Méd. 
2* cl. (histoire) 1832. — Méd. 1" cl. 
1835. — s; 14 novembre 1855. 
Cahat ( I.ouis ), né a Paris, élève de 
M. Fiers. — Méd. 2 e cl. (paysage) 1834. 
— ■.?: le 6 juin 1843. —O le 14 no- 
vembre 1835. 
Caillet ( M"" Kulalie). — Méd. V cl. 
(paysage) 1K3G. 



(portrait) 1833. 

Brendel (Albert), né a Berlin (Prusse). — | Calamatta (M " r Joséphine). — Méd. 3' rl 
MOd. 3' cl. (genre) 1837 et 1850. ' (portrait) 1842. - Méd. 2' cl. 1845. 



Digitized by Google 



Calame (Alexandre), né à Vevey (Suisse), 
élève de M. Diday. — Méd. 2' cl. 
(paysage) 1839. — Méd. 1" cl. 1841 et 
1855. — # mai 1842. 

Callow (William), né À Greenwich (An- 
gleterre). — Méd. 3' cl. (paysage aqua- 

. relie) 1840. 

Caminadc (Alexandre-François), né à Paris, 

élève de David et de Mérimée. — Méd. 

2 e cl. (histoire) 1812. — Méd. 1" cl. 

1831. — # le 30 avril 1833. 
Canella (Joseph), né à Vérone (Italie). — 

Méd. 2' cl. (paysage) 1831. 
Canon (Louis), oé à Paris. — Méd. 3* cl. 

(portrait) 1838. 
Cauzi (Auguste). — Méd. 3* cl. (portrait), 

1838. 

Caraud ( Joseph ) , né à Guny (Saônc-et- 

Loire), élève de M. Abei de Pujol. — 

Méd. 3 r cl. (genre) 1859. 
Carbillet (Prudent), né à Essoyes (Aube), 

élève de Gro*. — Méd. 3' cl. (histoire) 

1841. 

Carelli (Gonzalvo), né à Naples (roy. des 
Deux-Siciles). — Méd. 3* cl. (paysage) 
1843. 

Carncvali ( P.-F.-A. ) , né à Barcelone 

^Espagne). — Méd. 3' cl. (histoire), 1839. 
Caron (Auguste-Joseph). — Méd. 3* cl. 

(aquarelle) 1^33. 
Carrier (Joseph-Auguste), né à Paris, élève 

de Gros, de Prudhon et de Saint. — 

Méd. 2' ci. (miniature) 1833. — Méd. 

l r * cl 1837. 
Cassel (Félix), né a Lyon (Ithône).— Méd. 

2' cl. (histoire) 1840. 
Catcl (François). — Méd. 3 e cl. (paysage) 

1838. 

Cavé (M™' veuve), née Marie-Élisabeth 
Blavot, mariée en premières noces à 
Clément Boulanger, née à Paris, élève 
de Camille Roqueplan. — Méd. 3* cl. 
(aquarelle) 1830. — Méd. 2 r cl. 1839. 

Cazes (Romain), né à Saint-Béai (Haute- 
Garonne), élève de M. Ingres. — Méd. 
3« cl. (histoire) 1839. 

Chabal-Dussurgey ( Pierre-Adrien ) , né à 
Charlieu (Loire), élève de l'École de 
Lyon. — Méd. 3 r cl. (gouache) 18/jô.— 
Méd. 2' cl. 1847.— # 14 août 1857. 

Chacaton (Henri de) , né a Chézy (Allier), 



élève de Marilhat et de MM. Hersent et 
Ingres. — Méd. 3* cl. (paysage) 1838. 

— Méd. 2' cl. 1844 et 1848. 

* Champin ( J<an-Jacqucs ) , né à Sceaux 
tSeine), élève de Storclii et de M. A. 
Régnier. — Méd. 2» cl. (aquarelle) 1824. 

— Méd. 1" cl. Ib31. 
Champmartin (Charles-Émile), né à Bour- 
ges (Cher).— Méd. 2' cl. (histoire) 1824. 

— Méd. l re cl. (portrait) 1831. — tfc. 
Chaplin (Charleis), né aux Andelys (Eure). 

— Méd. 3' cl. (portrait) 1851. — Méd. 
2' cl. 1852. 

Charon (Benjamin-Théophile), né à Paris. 

Méd. 3' cl. (portrait) 1839. 
Charpentier (Auguste), né à Paris. — Méd. 

2 e cl. (portrait) 1840. 
Charpentier (Eugène-Louis), né à Paris, 

élève de Gérar d et de M. Léon Coguiet. 

— Méd. 3' cl. genre) 1841 et 1857. 
Chaaselat-Saint-Angc (Henri-Jean). — Méd. 

3' cl. (genre) 1838. 

* Chassériau (Théodore), né à Samana 

Amérique espagnole,, de parents françai 
élève de M. Ingres. — Méd. 3 e cl. (his- 
toire) 1830.— Méd. 2° cl. 1844 et 1855. 

— ifp 3 mai 1849. 

Chatillou (Auguste de), né à Paris, élève 
de Guillou-Lcthière. — Méd. 3 e cl. his- 
toire] 1836. — Méd. 2 r cl. 1837. 

Chavassicu (M B,e Adèle). — Méd. 2* cl. 
(peinture sur émail) 1824. 

Ciiavct v Victor;, né A Aix ( Bouches- lu- 
Rhône y , élève de P. Révoil et de 
Roqueplan. — Méd. 3 e cl. •geure j , 1853. 
—Méd. 2' cl. 1855ctl857. — juill. 1859. 

Chazal Charles-Camille,, né à Paris, élève 
de Drolling et de M. Picot. — Méd. 3* 
cl. .histoire, 1851. 

* Chazal (Antoine), né à Paris, élève do 

Bidault et de Van Spaendonck. — Méd. 

2' cl. (fleurs) 1831. — mai 1838. 
Cheuavard (Paul), né à Lyon (Rhône), 

élève de MM. Hersent et Ingres. — Méd. 

r*cl. (histoire; 1855. — ;v 26 juillet 1853. 
Chereau (M"* Antoine), né àRiceys (Aube). 

— Méd. 3 e cl. (miniature) 1845. 
Chevandicr de Valdrome k Paul), né à Saint- 

Quirin (Meurthcj. — Méd. 3 e cl. 1845. 

— Méd. 2' classe (paysage) 1651. 
Clii.llart François), né a Saint-Omer (Pas- 
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de-Calais), élève de M. Cogniet. — Pr. 
gr. prix de Rome (histoire 1851. 
Chouwt (M ,w Louise), née à Toulon (Var). 

— M» d. 3* cl. ( miniature ) 18/17. 
G bot (Édouard) , né à Paris, élève de 

Pierre Guérin et de M. Picot. — Méd. 
2' cl. (histoire) 1836. — Méd. l r « cl. 
18.'j3et 1857. 

Cicéri (Eugène) , né à Paris, élève de son 
père. — Méd. 3* cl. (paysage) 1852. 

Ciceri (Pierre-Lue-Charles), né à Saint- 
Cloud (Seine-ot-Oise), élève do l'archi- 
tecte Bellangé. — # le 17 mai (décora- 
tions) 1825. 

CVmont (F.-Aug.). — Gr. priv de Rome 
(histoire) 1836. 

C.lerget (Ilubort), né à Dijon (Côte-d'Or), 
élève de M. Hubert.— # 29 déc. 1855. 

Oergot-Molling ( M- Adèle ). - Méd. 
2' cl. (paysage) 1831. 

Clérian (Thomas-Josnph), né à Aix (Bouches- 
du-Rhône). — Méd. 1" cl. ( genre his- 
torique) 1835. 

Clésinger (Jean-Baptiste), né à Besançon 
fDonbs), élève de son père. — Méd. 3» cl. 
(sculpture) 18Û0. — Méd. 2' cl. 1847.— 
Méd.l" cl. 1848. — * 17 mai 1849. 

Cock (Xavier de), né à Gand f Belgiquo). 

— Méd. 3 # cl. 'paysage) 1857. 
Cogniet(Léon), né à Paris, élève de Pierre 

Guérin. — 1" gr. prix de Rome (his- 
toire) 1817. — Méd. 2« cl. 1824. — 

— Méd. 1 " cl. 1855. — # 23 avril 1828. 

— O. * juillet 1846. — Membre de 
l'Institut 18'i9. 

Cogniet (M 11 * Amélie), élève de son frère, 
M. Won Cogniet. — Méd. 2 e cl. (genre) 
1833. 

Coignard Louis ., né à Mayenne Mayenne), 

élève de M. Picot. — Méd. 3 e cl. (paysage 

1846. — Méd. f cl. 18'i8. 
Coignet (Jules-Lonis-Philippe), né à Paris, 

élève de M. Victor Bertin. — Méd. 2* cl. 

f paysage; 1824 et 18^8. — & 1" mai 

1836. 

Colas (Alphonse), né à Lille (Nord). — 

Méd. 3« cl. (histoire) 1849. 
Colin (M"* Anaïs), élève de son mari 

M. Alexandre Colin. — Méd. 3* cl. (aqua, 

relie) 1844. 
Colin ' Alexandre-Marie ;, né à Paris, élève 



de Girodet - Trioson. — Méd. r cl. 
'genre historique , 1824 et 1831. — Méd. 
1" cl. 1846. 

Comairas (Philippe), né à Saint-Germain 
en Laye (Seine-et-Oise) , élève de M. In- 
gres. — Méd. 2 # cl. ( histoire ) 1838. 

Compte-Calix ( François-Claudius ) , né à 
Lyon Rhône), élève de l'Ecole de Lyon. 
Méd. y cl. genre historique; 1844ctl857. 

Comte Pierre-Charles), né à Lyon (Rhône), 
élève de M. Robcrt-Fleury. — Méd. 3* 
cl. 'genre historique) 1852. — Méd. 2* 
cl. 1853 et 1855. — 16 août 1857. 

Constantin ( Sébastien ). — Méd. 3* cl. 
(genre) 18/ïO. 

Cornélius (Pierre de). — Gr. Méd. d'hon. 
1855. 

Cornu ISébastion-Mclchior), né à Lyon 
'Rhône', élève de M. Ingres. — Méd. 3' 
cl. (histoire) 1838. — Méd. 2« cl. 1841. 
— Méd. 1'* cl. 1*45.— & 15 août 1859. 

Corot Jean-Bapiiste-Camillc] , né à Paris, 
élèvo de Victor Bertin. — Méd. 2 e cl. 

paysage) 1833. — Méd.l" cl. 1848 et 
1855. — # 5 juillet 1846. 

Couder (Louis-Ch;»rlcs-Augu*te), né à Pa- 
ris, élève de Regnault et de David. — 
—Méd. l r * cl. 'histoire) 1817.— * 1832. 
O & 1841. — Memb. de l'Inst. 1839. 

Couder (Alexandre , né à Paris, élève do 
Gros. — Méd. 3' cl. 'histoire et genre; 
1836. — # 12 août 1853. 

Courbet Gustave , né à Ornans Douhs), 
.élève de M. liesse. — Méd. 2» cl. genre 
et paysage , 1849 et 1857. 

Courdouan Vinrent., né h Toulon (Var), 
élève de Paulin Guérin. — Méd. 3' cl. 
(aquarelle, marine) 1838 et 1844 — 
Méd. 2' cl. 1847. — * 4 novembre 1852. 

Court Joseph-Désiré), né à Rouen (Seine- 
Inférieure), élève de Gros. — Pr. gr. pr. 
de Home histoire; 1821. — Méd. 2« cl. 
1855. — 1" cl. 1831. — 9 juin 1838. 

Confe.l 1 Antoine, , né à Aix Bouches-du- 
Rhône), élève de M. Ingres. — Méd. 3 e 
cl. histoire) 1843. — Méd. V cl. 1847. 

Couture Thomas), néàSenlis Oisei. élève 
de Gros et de M Paul Delaroche. — 
Méd. 3< cl. genre historique) 1844. — 
Méd. 1" cl. 'histoire), 1847 et 1855. — 
#11 novembre 1848. 
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Couturier Philibert -Léon , né à Chalon- Dehiefve Édouard , né à Bruxelles (Bel 



sur-Snône ' Saonc-et - Loire , élève de 
MM. Couture et Picot. — Mé.l. 3' cl. 
nature morte, 1855. 
Couveley Adolphe , né à (.hai-lcvillc l\r- 
demies , élève de son j»« re. — Méd. 3' 
cl. (marine 1839. 
Curam Paul-Alfred de , ne à Poitiers 
Vienne,, élève de Drolling et de M. Ca- 
bat. 2* pr. prix, a été à Home. — Méd. 
2 e cl. paysage , 1857 et 1859. 
Dagnan Isidore , né à Marseille Bouches- 
du-Hhone . — Méd. 2* cl. paysage 
1822. — Méd. V cl. 1831. — & 2 fé- 
vrier 1830. 

♦ Daguerre (J.-L.-M.) — - 1824 (déco- 
ration).— O w juin 1839. 

Dalton (M-.). — Méd. 2' ri. (genre) 1833. 
Dandiran (Frédéric), né à Nantes (Loire- 
Inférieure).— Méd. 3'cl. (paysage) 1841. 

* Dassy (Jean), né a Marseille (Bouchis-du- 

niione). — Méd. 2' cl. (histoire) 1824- 
Dauhigny (M"' Amélie), née Dautcl, née 
n Paris, élève de son mari Pierre Dau- 
higny. — Méd. 3* cl. (miniature) 1834. 
Dauhigny Charles-François , né à Paris, 
élève de son père et de Paul Delaroche. 

— Méd. 2 e cl. paysage, 18' 4 8. — Méd. 
3* cl. 1855. — Méd. 1" cl. 1853 et 
1857. — # 15 juillet 185U. 

Dauhignv Pierre , né à Paris, élève d Au- 
bry. — Méd. 3* cl. miniature 1833. 

•Dauphin François-Gustave, néùBelfort 
' Haut-Rhin \ élève de M. Hersent. — 
Méd. 3« cl. histoire) 1842. — Méd. 2' 
cl. 1845. 

DauzalM \drieu , né a Bordeaux Gironde . 
élève de Michel-Julien Gué. — Méd. 2 e 
cl. intérieur et genre 1831. —.Méd. l ,r 
cl. 1835, 1848 et 1855. — -S: 1" mai 
1837. 

David Maxime , né à Chàlons-sur-Marno 
Marnc^, élève de M** de Mirhel. — 
Méd. 3« cl. miniature 1835. — Méd. 
2' cl. 1836 et 1848. — Méd. 1" cl. J841. | 

— # mai 1851. 

De Bay ( Auguste-Hyacinthe , né à Nantis | 
Loire-Inférieure , , élève de Gros. — 
Pirm. gr. prix de Home histoire, J823. 

— Méd. 3' cl. 1819. — Méd. \"' cl 



giijue , élève de David d'Angers. —Méd. 

2* cl. genre 18'j2. 
Debou Hippolyte, né à Paris, élève de 

Gros et de M. A bel de Pujol. — Méd. 

3* cl. ' histoire 1842. — Méd. 2« cl. 

18li6 et 18' 4 8. 
De» amps Alexandre-Gabriel ';, né à Par is, 

élève de M. Abel de Pujol. — Méd. 2' cl. 
genre) 1831. — Méd. I'« cl. 1S34. — 

Gr. méd. d'hon. 1855. — % 27 juin 

IH.'iU. — O 2 mai 1851. 
Dccoeiie Jfemi), né a Y-der-Brakel (B<'l- 

gifjui ), élève de M. Paelinck. — Méd. 

2' cl. (genre) 1837. 
De Drée (Adrien), né à Paris. — Méd. 3* 

cl. (paysage) 1841. 
De Dreux Alfred , né à Paris, élève de 

M. Léon Cognict. — Méd. 3* cl. genre , 

1834. — Méd. 2 1 cl. 1844 et 1848. — 

— x 10 août 1857. 
Dedreux-Dorcy Pierre-Joseph , né à Paris, 

élève de Guérin et de Ufond. — Méd. 
2» cl. genre 1810 et 1817. 
•Degeorges ■ Christophe-Thomas) né à (.1er- 
mont ( Pny-de-D<mie ) , élève de David. 

— Méd. (histoire). — £ 14 août 185&. 
Dehaussy Jnlcs\ né à Péronne ''Somme', 

élè\e de Tli. Fragonard et de M. Au- 
guste Dehaussy .—Méd. 3 r cl. genre , 1 830. 

Dehodenci| (Alfred;, né à Paris. — Méd. 
3' cl. (histoire) 1840 et 1853. 

Delahorde Henri), né à Hennés 'HUxn- 
Vilaine , élève de Paul Delaroche. — 
Méd. 2' cl. histoire , 1S37. — Méd. 
1" cl. 1847. 

Delacluze (J.-E.-Pascal-Martin), né à Paris, 
élève île He^nault et de Auhry.— Méd. 2 r 
cl. (portrait) 1810. 

Delacroix ' \ugus:e , né à Boulogne- m- 
Mer Pas-de-Calais ; . — Méd. 3' cl. 
genre; 1839. — Méd. 2 e cl. 1*41. — 
Méd. l r « cl. 1846. 

Delt;i i iv Kugènc '; , né à Chareuion 
Seine , élève de Pierre Guérin. — Méd. 
2* cl. histoire; 1824. — Méd. t re cl. 
18*8. - 4 mars 1831. — O * 184ti. 

— Gr. Méd. d'honn. — C novembre 
« 1855. — Memhre de l'Institut 1857. 
relapnrte-Bessin (M 0 **), née à Parits — 



1831. 



Méd. 3« cl. (fleurs, aipiarelle) 1839. 
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* Dclaroche (Paul) , né à Paris, élève de 
Gros. — Méd. 1" d. (histoire) 1824. — 
-* le 26 avril 1828. — O £ le 1" mai 
1834. — Memb. de l'Inst 1832. 

Delattre (Henri), né à Saint-Omer (Pas-de- 
Calais).— Méd. 3« cl. (genre) 1844. 

Delauoay Julas-Elic), né à Nantes Loire- 
Inférieure,, élève de M. H. Flandrin.— 

— Pr. gr. prix de Rome [histoire. 1850. 

— Méd. 3* cl. 1859. 

Delé<*luze (Étienne-Jean), né à Paris, élève 
de David. — Méd. l-« cl. (histoire) 1808. 

— # 1838. 

Deligny (Théodore), né à Paris , élève de 
P. Guériii. — Méd. 2' cl. (paysage) 1831. 

* Deionne (Picrre-Claude-François) , né à 
Paris, élève de Girodet. — Méd. 3* cl. 
(histoire) 1814. — Méd. r cl. 1819. — 
* 22 juin 1841. 

Déforme ( Julien-Paul ) , né à Versailles 
(Seiue^>t-Oi*e), élève de Saint — Méd. 
2* cl. (miniature) 1831. 

Drmoussy Augustin , né à Paris, élève 
de MM. Abc! de Pujol et Hersent.— Méd. 
3« cl. i portrait i 1837. 

D**neuville (Alphonse-Marie), né à Saint- 
Omer (Pàvde-Calais), élève de M. Picot 

— Méd. 3* cl. (histoire) 1859. 
Dogofle (Alexandre,, né à Paris, élève de 

M. Ingres — Méd. 3' cl. (paysage; 1842. 

— Méd. 2* cl. 1843 et 1848. — Méd. 
1" cl. 1845 et 1857.— * 15 août 1857. 

Desjobert (Louis-Remy-Eugène), né À Châ- 
teauroux (Indre;, élève de Jolivard et de 
M. d'Aligny. — Méd. 3' cl. { paysage , 
1855 et 1857. 

Desraoulins (Aug.) — Méd. 2 # cl. (genre 
historique) 1822. 

Desnos ( M"* Louise ), née Robin, née à 
Paris. — Méd. Y cl. (portrait) 1835. 

De*p1cchin. — # décembre 1854. (déco 
ration). 

Desportes IM"' , née Emma Bnizelin, née 
à Paris; élève de Vinchon. — Méd. 3 e 
ri. fleurs 1840. — Méd. 2« cl. 1842. 

Destouches (Paul-Emile), né à Dampi»»rre 
(Seine-et-Oisc), élève de Louis David. — 
Méd. 1" cl. (histoire) 1819. — Méd. 
1" cl. (genre) 1827. 

Detouche (Laurent), né à Reims Marne,, 
élève de Paul Deiaroche et de M. Robert 



Fleury. — Méd. 3' cl. genre historique, 
1841. 

Doveria ' Eugène ] , né à Paris. élèv° de 
Girodet. — # juin 1838. 

* Devéria (Achille), né a Paris, élève de 
Laffltte et de Girodet — Méd. V cl. (his- 
toire) 1836. — Méd. Y cl. 1837. — * 
novembre 1835. 

•Devéria (M lu Laure).— Méd. 3« cl. (fleurs, 
aquarelle) 1837. 

Devers (Joseph , né à Turin 'Piémont^, 
élève do MM. Jollivct, Ary Schoffer et 
Picot. —Méd. 3* cl. 'peinture sur émail i 
1849 et 1855. 

Devilly < Théodore-Louis i. né à Metz Mo- 
selle;, élève de M. Maréchal, de Mets. 

— Méd. 3» cl. genre historique ) 1852, 
1857 et 1850. 

Dey relie (Lucien), né à Paris. — Méd. 3* 

cl. (fleurs) 1847. 
Diaz de la Pena f Narcisse-Virgile , né à 

Bordeaux Gironde . — Méd. 3 e cl. 

genre; \%hk- — Méd. 2« cl. 1846. — 

Méd. 1" cl. 1848. — * T r mai 1851. 
Diday (François), né à Genève (Suisse) 

— Méd. 2« cl. (paysage) 1840. — Méd. 
I" cl. 1841. — # mai 1842. 

Didier (M™*), née Bignet, née à Paris. 

— Méd. 2* cl. (peinture sur porcelaine) 
1824. 

Dietcrlc. — & (architecture et décora- 
tions) 1852. 

Dietz (Fédor). — Méd. 3* cl. (histoire) 1839. 

Dillens (Adolphe;, né à G and (Belgique), 
élève de M. Henri Dillens. — Méd. 3 # 
cl. (genre s 1S55. 

Dollet (Victor).— Méd.S'cl. (aquarelle)1847. 

Dolly (M"« Sophie).— Méd. 3' cl. (minia- 
ture) 1846. 

Dubasty (Adolphe-Henri,, né à Paris», élève 
de M. Ingres. — Méd. 3' cl. portrait . 
1845 et 1857. 

Dubois 'François , né À Pari*, élève de 
Regnault. — Prem. gr. prix de Rome 
histoire 1819. — Méd. 1" cl. 1831. 

Dubouloz Jean-Auguste , né à Paris , 
élève de Gros. — Méd. 3« cl. 'genre 
historique 1838. — Méd. 2« cl. 1840. 

Dubufe Claude-Marie , né à Paris, élève 
de David. — Méd. l' e cl. histoire) 1831. 

— * 9 août 1837. 
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Duhufe fils 'Fxlouard), né à Paris, élève do 

son père et do Paul Delamche — Méd. 

3' cl. histoire et portrait i 1839.— -Môd. 

2' cl. 1840 et 1855. — Méd. 1" cl. 

1844. - # lo 26 jnili-t 1853. 
Dubuisson (Alexandre), né à Lyon Rhône), 

élève de M. Hersent. — Méd. 3- cl. 
genre, 1844. 
Duclaux,né à Lyon (Rhône). — Méd. 2' cl. 

(genre) 1812. — Méd. 1" cl. 1817. 
Ducluzeau (M"' Adélaïde). — Méd. 2* cl. 

(pointure sur porcelaino) 1831. — Méd. 

1 ,e cl. 1843. 

* DuroniPt ' Louis-César-Joseph , né à Lille 
'Nord' , élève de Guillon-I,ethiere et de 
Gérard. — Méd. 3* cl. histoire 1840. 

— Méd. 2' cl. 18*1. — Méd. 1'* cl. 18*3. 
Duvidal (M"' de). — Méd. 2' cl. (histoire) 

1824. 

Dulong (Jean-Louis , né à Astafort (Lot-et- 
Garonne 1 , élève de Gros et de M. Ahel 
de Pujol. — Méd. 3' cl. (histoire) 1844. 

Dumas (Michel), né a Lyon (Rhône), élève 
dp M. Ingres. — Méd. 3 e cl. (histoire) 1857. 

Duport ( M™* Adrienne ), née à Paris, élève 
do M. Hersent.— Méd. 3*cl. (histoire) 1838. 

Dupré (François-Xavier) , né à Paris. — 
Gr. prix de Rome (histoire) 1827. 

Dupré (Jules), né à Nantes (Loire-Infér. ). 

— Méd. 2* cl. (paysage) 1833. — & 
11 septembre 1840. 

Dupré (I/on-Virtor), né ?k Limoges (Haute- 
Vienne. — Méd. 3* cl. (pnysage) IS40. 

* Diipressoir (Joseph-François), né à Paris. 

— Méd. 3» cl. (paysage) 1836. 
Durand-Rrager ( Henri 1 , né à Saint-Malo 

r Ille-et-Vilnine \ élève de M. Kugène 
Isabey. — Méd. 3' cl. 1 marine J844.- 
25 avril 1844. 

Durieu (M'" Virginie), né a M mes (Hé- 
rault. — Méd. 3' cl. (miniature) 1846. 

Dutac (Antoine), né à Êpinal (Vosges). — 
Méd. 2« cl. (paysage) 1817. 

* Du val Le Camus père 'Pierre!, né à Li- 
sieux 'Calvados;, élève de David. — 
Méd. 2' cl. genre historique 1819. — 
Méd. 1" cl. 1827. — & 9 août 1837. 

Duval Le Camus 'Jules-\loxandre\ né a 
Paris, élève de Drolling et de Paul De- 
laroche. — Méd. 3' cl. (histoire 1843.— 
Méd. 2' cl. 1845. — # 15 juill. 1859. 



Du vaux 'Antoine-Jules , né à Bordeaux 
Gironde), élève de Charlet. — Méd. 2« 
cl. batailles) 1848. 

Duveau (Louis-Noèl), né à Saint-Malo (Illc- 
et-Vilaino), élève de M. l/on Cogiiiet. — 
Méd. 3» cl. (bataille) 1846. — Méd. 2» 
cl. 1848. 

Eglé (M"' Louise), née Adomc de Tschar- 
ner. — Méd. 2 e cl. (portrait au pastel) 1848. 

Empis (M™*), née Davesiès, née à Orléans 
(Loiret).— Méd. 2' cl. (paysage) 1831. 

* E«rrnt (Raymond-Noël), né à Paris, é'èvo 
de Guilton-tathière et de M. Watelet. — 
Méd. 3«cl. (paysage) 1844. — Méd. 2* cl. 
1847. 

* Ksmonard (M u « Inès d'). — Méd. V cl. 
(genre) 1819. 

Ktex ( l/mis-Jales ) , né à Paris, élève de 

M. Ii grcp. — Méd. 2* cl. ( portrait ) 

1833. — Méd. 2« cl. (histoire) 1838. 
Etox ' Antoine ] , né à Paris , élève de 
' MM. Dupaty, Pradier, Ingres et Duban. 

Méd. 1" cl. ' sculpture 1833. — Méd. 

2» cl. (peinture) 1833 et 1838. — * 1861. 
Faivre-Duffer 'Louis-Stanislas], né à Nancy 

'Meurthe ;, élève de V. Orsel. — Méd. 

3* cl. pastel 1851. ' 
Fanelli Somah (Louis), né à Toulon (Var). 

-Méd. 3« cl. (histoire) 1844. 
Fanoli Michel), né à Venise, élève de 

l'académie de Venise. — Méd. l'« cl. 

(lithographie' 1848. 
Faure (Amédée), né à Paris. — Méd. 2* cl . 

(paysage) 1833. 
Fauvelet Jean , né à Bordeaux Gironde;, 

élève de M. Delacour. — Méd. 2 e cl. 

'genre] 1848. 
Favas ' Daniel né à Genève Suisse), 

élève de Paul Delaroche. — Méd. 3* cl. 

'portrait \ 1845. 
Fay (Joseph), né à Cologne (Prusse). — 

Méd. 3 r cl. (genre, dessin) 1845. 
Féraud (Vincent), né à Marseille (Bouclies- 

du-Rhônc).— Méd. 3' cl. (histoire) 1836. 
Feron Eloi-Firmin), né à Paris, élève de 

Gros. — l* r grand prix de Rome ' his- 
toire! 1826. — Méd. l r * cl. 1835. — 

& 19 janvier 1841. 
Ferrct (Pierre-César), né à Saint-Germain 

en Layc (Seine-et-Oise) . — Méd. 3 e cl. 

(histoire) 1839. 
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Fichel (Eugène), né k Paris, élève de Paul 
Delaroche. — Méd. 3' cl. ( genre ) 
1857. 

Filhol (M ,w Sophie), née à Paris, élève de 

son père, A.-M. Filhol. — Méd. 3 e cl. 

(miniature) 1839. — Méd. 2« cl. 1843.— 

Méd. 1- ri. 1846. 
Finart ( D.-Noèl-Dieudonné ), né h Condé 

(Nord), — Méd. 3* cL (genre historique) 

1840. 

Flaclieron (Isidore), né à Lyon (Rhône). — 

Méd. 3* cl. (paysage) 1841. 
Flandin (E.\ né à Naples (Italie).— Méd. 

2' cl. 'paysage; 1837. — # 15 avril 

1843. 

Flandrin ( Jean-Hippolyte ) , né à Lyon 
< Rhône,, élève de M. Ingres. — Prcm. 
gr. prix de Rome [histoire' 1832. — 

— Méd. 2 e cl. 1830.— Méd. 1" cl. 1837, 
1848 et 1855. — & Juin 1841. — O * 
12 août 1853. — Membre de l'Institut 

, 13 août 1853. 

Flandrin Jean-Paul;, né à Lyon (Rhôuc), 
élève de M. Ingres. — Méd. V cl. 
paysage. 1839 et 1848. — Méd. 1" cl. 
1847. — * 10 Juillet 1852. 
Fiers Camille], né à Paris, élève de M. Pa- 
ris. — Méd. 3' cl. 'paysage; 1840. — 
Méd. 2 e cl. 1847. — * 11 septembre 
1849. 

♦ Fleury (Léou), né à Paris, élève de 
MM. Hersent et Berlin. — Méd. 3* cl. 
(paysage) 1834. — Méd. 2« cl. 1837. — 
Méd. l n cl. 1845. — # mai 1851. 

Fontaine (Edme-\dolpho), né à Noisy-le- 
Grand (Seine-et-Oise), élève de M. Léon 
Cogniet. — Méd. 3« cl. (portrait) 1852. 

Fontenay (Alexis de), né à Paris, élève de 
MM. Hersent et Watelet. — Méd. 3* cl. 
(paysage) 1841. — Méd. 2* cl. 1844. 

Forestier (Henri-Joseph), né à Saint-Do- 
mingue, élève de Vincent et de David. 

— Prera. grand prix de Rome (histoire) 
1813. — * 15 janvier 1832. 

Fort iJean-Antoine-Siméon i, né à Valence 
Drome,, élève de M. Christian Brune. 

— Méd. 2« cl. aquarelle) 1831. — Méd. 
l'« cl. 1836. — * 4 juin 1842. 

Fortin ' Charles , né à Paris, élève de 
C. Roqueplan et de M. Bcauuie. — Méd. 
cl. (paysage; 1849 et 1857. 



Fossin (Jean-Baptiste), né à Paris. — Mtd. 

. 3 e cl. (histoire) 1847. 

Foucaucourt (Louis- Edouard, baron de), 

pé à Foucaucourt (Somme). — Méd. 3' cl. 

{paysage, 1846. 
Fougère M"* Amanda), née à Coutanccs 

(Manche;, élève de Steuben et de 

M. Monvoisin. — Méd. 3 e cl. (portrait) 

1847. 

Foumier (Jean-Baptiste-Fortuné de), né 
à Ajaccio (Corse). — & novembre 1855. 

Fradel ( de). — Méd. 3* cl. (minia- 
ture) 1834. 

Français (François-Louis), né à Plombières 
'Vosges), élève do MM. fiigoux et Corot. 

— Méd. 3» cl. 'paysage) 1841. — Méd. 
l r « cl. 1848 et 1855. — # 1853. 

Francesco (Benjamin de), né à Naples (Ita- 
lie). — Méd. 3 e cl. (paysage) 1844. 

François ' Jules ) , né à Paris, élève de 
M. Henriquel-Dupont. — Méd. 3* cl. 
gravure) 1847. — Méd. 2* cl. 1851. — 
Méd. 1" cl. 1853. 

Franque (Jean -Pierre), né au Buis (Drome), 
élève de David.— Méd. (histoire) 1812. 

— # 1836. 

Fremy ( Jacques- Noël-Marie), né à Paris. 

— Méd. 2 e cl. (genre) 1817. 

Frère (Pierre-Edouard;, né à Paris, élève 
d<> Paul Delaroche.— Méd. 3' cl. (genre) 
1851 et 1855. — Méd. 2' cl. 1852. — # 
14 novembre 1855. 

Frère (Théodore-Charles , né à Paris, élève 
de Roqueplan et de M. J. Coignct. — 
Méd. 2 e cl. (gonre) 1848. 

Fromentin (Eugène; , né à La Rochelle 
(Charente-Inférieure), élève de M. Louis 
Cabat.— Méd. 2« cl. paysage) 1849.— 
Méd. 1« cl. 1859. — # 15 juillet 1859. 

Galimard (Nicolas-Auguste), né à Paris, 
élevé de MM. Auguste Hesse et Ingres. 

— Méd. y cl. (genre historique) 1835. 

— Méd. 2« cl. 1846. 

Gallait (Louis), né à Tournay (Belgique]. 

— Méd. 2« cl. ( histoire ) 1835 et 1848. 

— * juin 1841. 

Gariot (Paul-César), né à Toulouse (Haute- 
Garonne), élève de l'académie royale des 
Beaux-Arts de Madrid. — Méd. 3* cl. 
(histoire) 1863. 

♦Garneray fAnibroise-Louis), né à Paris, 
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élève de »on père, Aug.-Situ. Garneray. ] 
— Méd. l r «cl. (marine), 1819. — #27Jan- 
vier 1852. 

Garnerey (Hippolyte;, né à Paris. — Méd. 

3 e cl. (genre 1843.— Méd. 2« cl. 1845. 
Gautier (M»< Eugénie , née à Paris.— Méd. 

2* cl. (portrait) 1845. 
Gavaroi (Sulpice-Paul Chevalier, dit), né à 

Paris. — # (dessin, genre) 16 juillet 

1852. 

Gaye (Joseph), né à Tarbo* (Hautes-Py- 
rénées j, élève de M. Aubry. — Méd. 3* cl. 
'miniature) 1837. 

Geefs [M"* Fanny;, née à Bruxelles (Bel- 
gique). — Méd. 3* cl. 'genre) 1843. — 
Méd. 2 e cl. 1845. 

GcflVoy Edmond), né à Maignelay (Oisej, 
élève de M. Amaury DuvaJ. — Méd. 
3 e cl. genre), 1840. — Méd. 2* cl. 1841 
et 1857. 

Célibert (Paul), né à Laforee 'Aude). — 
Méd. 3* cl. (paysage , 1843. 

Gendron (Auguste], né à Paris, élève de 
Pnul Delaroche. — Méd. 3» cl. (genre 
historique) 1846 et 1855. — Méd. 2» cl. 
'histoire) 1849. — 14 novembre 1855. 

Genod Michel-Philibert), né a Lyon, élève 
de Révoil. — Méd. 2 e cl. (genre histo- 
rique 1819. — -& 14 nov. 1855. 

Gérard (M u « Geor.). — Méd. 3« cl. (poi- 
trail) 1835. 

Gernon (Joseph-Edouard de), né A Tours 
(Indre-et-Loire), élève de MM. Picot et 
Jules Coignet. — Méd. 3 e cl. (paysage) 
1840. — Méd. 2* cl. 1842. 

Gérome (Jean-Léon), né A Vesoul (Haute- 
Saône ), élève de Paul Delaroche. — Méd. 
3' cl. (histoire) 1847. — Méd. 2' cl. 
1848 et 1855. — # novembre 1P55. 

Geslin (Jean), né A Paris. — Méd. 3« cl. 
(paysage) 1845. 

Giacomotti (Félix-Henri , né A Quingey 
(Doubs), élève de M. Picot. — Prem. gr. 
prix de Rome (histoire) 1854. 

Gibcrt Antoine . — Méd. 3 e cl. (por- 
trait; 1841. 

fîibert (Jean -Baptiste- Adolphe), né à la 
Pointe-à-Pitre (Guadeloupe), élève de 
Guillon-Lethière. — Prem. gr. prix de 
Rome (paysage) 1829. 

Giu,oux (Jean -François), né à Besancon 



(Donbs), élève de l'école des Beaux-Arts 
de Paris. — Méd. 2 e cl. (histoire) 1833. 

— Méd. V cl. 1835 et 1848. — * 4 juin 
1842. 

GilVert (Pierre-Julien), né a Brest (Finis- 
tère), élève d'Ozanne et de Crépln. — 
Méd. 2« cl. (marine) 1833. — * 1833. 
Ginain (Eugène), né à Paris, élève de 
Charlet et de M. Abel de Pujol. — Méd. 
3« cl. (genre historique), 1857. 
Girardet (Edouard), né \ NeuchAtel (Suisse), 
élève de son père. — Méd. 3* cl. (genre) 
1842. — Méd. 2* cl. 1847. 
Girardet (Karl), né A NeuchAtel (Suisse), 
élève de M. I*on Cogniet. — Méd. 3* cl. 
(genre) 1837. — Méd. 2« cl. 1842. 
Girard in (M 1 **), née Pauline Joannis, née 
A Paris, élève de Redouté. — Méd. 3 # cl. 
(aquarelle) 1846. 
Giraud (Charles), né à Paris. — îftf 19 dé- 
cembre 1847. 
Giraud (Pierre-François-Eugène), né à Pa- 
ris, élève de Richommc et de M. Hersent. 

— Prem. gr. prix de Rome (gravure) 
1826. — Méd. 3 e cl. (histoire) 1833. — 
Méd. 2* cl. 1836. — # 4 mai 1851. 

Girodon 'Alphonse). —Méd. 3' cl. 'genre 
1844. 

Girouard (M"« llenriquetta ) , née A Lis- 
bonne (Portugal), élève de M. Gosse. — 
Méd. 3' cl. histoire) 1847. 
Glroux (André), né A Paris. — Gr. prix do 
Rome (paysage historique) 1825. — Méd. 
2« cl. 1822. — Méd. l r « cl. 1831. — 
# 9 août 1837. 
* Giroux 'Achille;, né A Mortagne (Orne;. 

— Méd. 2« cl. (animauxjl848. 
Glaize (Auguste-Barthélémy), né A Mont- 
pellier (Hérault), élève de M. E. Devé- 
ria.— Méd. 3' cl. (histoire) 1842.— Méd. 
2« cl. 1844, 1848 et 1855. — Méd. l ,e cl. 
1845. — •& novembre 1855. 

Gleyre Gabriel-Charles,, ne à Chevilly 
Suisse , élève de M. Hersent. — Méd. 
2* cl. histoire 1843.— Méd. l"cl. 1845. 
Gobaul (Gaspard), né à Paris, élève do 
M. Siméon Fort. — Méd. 3' H. ( aqua- 
relle) 1847. 
Goblain (M lu Stéphanie), née A Chartres 
(Eure-et-Loir).— Méd. 3» cl. (miniature 
* 1845. 
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Code!.' (Jules), né à Paris, élève de Paul 
Delaroche. — Méd. 3» cl. (genre histo- 
rique) 18.15. 

Gomien (Charles,, né à Yillorvlès- .Nancy 
Yleurthe), *'*lî-v*» dp Paul Delaroche et de 
M. Hersent.— Méd. 3' cl. 'portrait) 1 840. 
— Méd. 2' cl. 1811. 

Gosse (Nicolas-I/mis-François,, né à Paris, 
élève de Vincent. — Méd. 2* cl. (histoire) 
1821. — # 23 avril 1828. 

Gof/"l M"' Joséphine née Sépolina, née 
à Milan (Italie).— Méd. 3' cl. 'genrc,1813. 

'Gotireau C. — Méd. .V cl. paysage 1833. 

Gouilier (Paul), né h Paris, élève do M. Co- 
rot. — Méd. 3' cl. (paysage) 1811. 

" Goyet Kugène), né h Chalnn-sur-Snùno 
fSaône-et-Loire), élève de Gros. — Méd. 



— Méd. 3» cl. portrait 18^3. — Méd. 
2* cl. 1838. — Méd. i" cl. 1815. 

Griin M""" Eugénie , née Charpentier, née à 
Yalenciennes i Mord ,, élève de M. Léon 
Cogniot. — Méd. 3» cl. genre; 1813. 

Cudin 'Théodore ';, né à Paris, élève de Gi- 
rodet -Trioson. — Méd. 2' cl. marine 
1821. — Méd. 1" cl. 1818 et 1855. — 
•& 0 avril 1828. — () >& 22 juin 1811. 

— C 11 novembre 1855. 

Cué J.-M. Osc ar , né h Bordeaux Gi- 



ronde. élè\e de G né. 



Méd. 3« cl. 



genre, 1831.— Méd. 2 e cl. 1810. 

Guérin Jean-Hapf iste-Paulin , né à 
Toulun (\ar), élète de Gératil et de Vin- 
cent. — Yléd. 2'cl. histoire 1817. — 
20 juillet 1822. 



2' cl. fportrait i 1831. — Méd. 1" cl. Gnennann Bohn ' Vngusto;, né à Stutt- 



histoiiv 1839. 
(inyet (M ,u * Zoé , élè\e de son mari, J. -H. 

Goyet. — Méd. 3' cl. portrait 1811. 
Craeflé Albert , né à Fri bourg Suisse . — 

Méd. 3« cl. ; portrait 1810. 
Grailly \ictor de , né à Paris. — Méd. 

3* cl. paysage 1810.— Méd. 2' cl. 1811. 
Grandpicrrc Doverzy 'M"« \drionnc-Mario- 

Ixmise;, née à Tonnerre Yonne , élève 

de M. Vbel de Pujol. - Méd. 3" cl. 
genre 1836. 
G ranger M mr Palmyre), née à Paris. — 

Méd. 3* cl. portrait) 1811. 
Gratia Charles-Louis,, né à Hembet ville 
Vosges .— Méd. 3» cl. portrait, pastel; 

1811. 

• Grenier-Sain t-M a rt in ' François j, né à 
Paris, élève de Pierre Guérin. — Méd. 
2* cl. histoire) 1810. — Méd. 1" cl. 
genre, 1831. — ^ 22 juin 1811. 
Crcvedon Pierrc-Lonis-Henri', né à Paris, 
élète de Hegnault. — Vb'-d. 1" cl. lus- 
loin», 180G. — Méd. 2'cl. lithographie 
1821. — Méd. i" cl. lithographie 1831. 
1 1832. 

Gnilig Curtius , né A Dresde Saxe ,é|èw 
il.» r.VoIe de Munich. — Méd. .Y cl. ma- 
nne 1815. 

Gronland (Thoudc , né à Alloua Dane- 
mark. — Méd. 2* cl. ' fleurs 1855. — 
Méd. 1" cl. 1848. 

GroNclaude Louis], né à Locle, canton de 
Ncufchatel Suisse , élève de Hegnault. 



ganlt 'Wurtemberg;; — Méd. 3* cl. 
(histoire) 18H. — Méd. V cl. 18.lt). 

Guet Charlemagnc-Oscar , né h Meaux 
Seine-et-Marne , élève de MM. Hersent 
et Horace Yornet. — Méd. 2* cl. genre i 
1822 et 1831. — Yléd. 1" cl. 1838.— >,■ 
juillet 18',0. 

Gniaud Jacques , né à Chambéry (Pié- 
mont) île parents français, élève de Gué 
et de MM. YVatelet et ÏJÔon Cogniet. — 
Yléd. 3* cl. paysage 1843.— Méd. 2'cl. 
1810. 

Guichard Joseph , né ii Lyon (Rhône).— 
Yléd. 2'cl. (liistoire, 1833.— Méd. l rt r|. 
1830. — 1851. 

♦ Guignol Jean - Baptiste^ , né à Autun 

Saono-ot-Loire , . lève du Hegnault. — 
Méd. 3* cl. f portraits 1837. — Méd. 
2 e cl. 1838. — Yléd. 1" cl. 1812. 

* Gnignet Adrien , né ii Annecy Savoie , 
élève de Blondel.— Méd. 3' cl. (histoire; 
1811. — Yléd. 2' cl. genre, 1818. 

Guillemiu* Alexandre-Marie , né à Paris, 

élève de Gros.— Yléd. 3' cl. genre 1811. 

— Méd. 2* cl. 1815 et 1859. 
Cuixard ^M"»* de , née Clémence Dufresne, 

née à Paris. — Yléd. 3* cl. portrait 

1846. 

Guyot M"« l/>uise,.— Méd. 3*cl. portrait 
1811. 

Haflher Félix, , né à Strasbourg Has-Rhin t 
élève de M. Sandtnann. — Méd. 3' cl. 
'genre et paysage 1819.— Méd. 2'cl. 1852, 
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Haillecnurt M"' Caroline , née à Metz 
(Moselle), élève de M"* de Mirbel et tle 
M. Maréchal.— Méd. 3' cl. (miniature) 

Hamman 'Edouard) , né à Ostende (Bel- 
gique). — Méd. 3* cl. 'genre historique) 
1853etl855. — Méd. 2« cl. 1859. 

Hamon Jean-Logis), né a Plouha Côtes- 
du-Nord;, élève de Paul Delaroche et de 
M. Gleyre. — Méd. 3 e cl. (genre) 1853. 
Méd. 2' cl. 1855. — la novembre 1855 % 

Hauser Edouard , né à Baie Suisse . — 
Méd. 3' cl. (histoire] 18,',5. 

Healy i George-P.-A.), né à Boston 'États- 
Unis,. — Méd. 3* cl. ^portrait] 1840. — 
Méd. 2» cl. 1855. 

Hébert Antoine-Auguste-Ernest) , né à 
Grenoble Isère; , élève de David d'An- 
gers et de Paul Delaroche. — Premier 
grand prix de Home histoire 1839. — 
Méd. l r « cl. (gei)re historique] 1851 et 
1855. — * juillet 1853. 

Hédouin (Edmond ), né à Boulogne-sur-Mer 
'Pas-de-Calais^ élève de Paul Delaroche 
et de M. Célestin Nanteuil. — Méd. 3' 
cl. genre 1855. — Méd. 2' cl. 1848 et 
1855. 

Heilbuth 'Ferdinand , né à Hambourg 
(ville hauséatique Méd. 2' ri. (genre 
1857 et 1859. 

Heim (François-Joseph], néàBelfort Haut- 
Rhin , , élève de Vincent. — Premier 
grand prix de Boni 1 'histoire', 1807. — 
Méd. de 1" cl. 1812 et 1817. — Grande 
médaille d'honneur en 1855. — # 11 
janvier 1825. — -& O. novembre 185:,. 
— Membre de l'Institut 1829. 

Henneberg 'Rodolphe', né à Brunswick 
duché de Brunswieh], élève de M. Cou- 
ture. — Méd. 3 e cl. genre historique 
1857. 

Herbé Auguste , né à Reims (Marne). — 
Méd 3' cl. histoire, 1837. 

Herbelin M 0 " , née Jcanue-Mathildc Ha- 
l>ert, née à Brunoy Seine-et-Oise , 
élève de M. Belloc. — Méd. 3« cl. (mi- 
niature ) 1853. — Méd. 2' cl. 1844- — 
Méd. 1" cl. 1847, 18'|8 et t8.ï3. — r.x. 

Heroult 'Antoino-Désiré , né à Pont-l'Evè- 
que Calvados]. — Méd, 3' cl. (paysage] 
1842. 



Hersent (Louis), né a Paris, élève de 
Regnault. — # (histoire) 1819. O # 
1824. — Membre de l'Institut 1822. 

Hersent M"' Marie-Jeanne-Ix»uise), née 
Mauduit, née a Paris, élève de Meynier. 

— Méd. 2' cl. histoire) 1817. — Méd. 
1' cl. 1819. 

Hertrich ; Michel,, né à Turkheim ( Haut- 
Rhin;. —Méd. 3* cl. 'miniature, 1845. 

Hesse J.-B.-Alexandre , né à Paris, élève 
de Gros. — Méd. 1" cl. ! istoire 1833. 

— Méd. 2* cl. 18/,8. - it h juin 1842. 
Hesse Nicolas- Auguste;, né a Paris, élève 

de Gros et de M. Henri Hesse. — Pre. 
mier grand prix de Rome histoire 1818. 

— Méd. i" cl. 1838. — # 5 mai 1840. 
* llildebraudt Édouard ; , né à Berlin 

Prusse), < lrve de M. Eugène Isabey. — 
Méd. 3 e cl. ' genre et marine j 1843. — 
Méd. 2' cl. 1855. — novembre 1855. 

Hildebrandt Frédéric , né à Dauzig 
Prusse —Méd. 2« cl. paysage) 1848. 

Hillemachcr 'Eugène-Ernest), né à Paris, 
éK ve de M. Léon Coeniet. — Méd. 2* 
cl. 'genre) 1848 et 1857. 

Hôckert Jean-Frédéric), né à Jonkoping 
'Suède). — Méd. V cl. histoire] 1855. 

Hoguet Charles], né à Berlin (Prusse , élève 
de Victor Bertin et de Paul Delaroche. 

— Méd. 2 e cl. paysage) 1848. 
Holfeld Hippolyte , né a Paris, élève de 

MM. Abel de Pujol et Hersent. — Méd. 

3' cl. f histoire) I8'il.— Méd. 2« cl. 1842. 
Ilornung J. , né à Genève Suisse).— Méd. 

3' cl. portrait], 18'|0. 
Hostein 'Edounid , né à Pléhédel (Cotcs- 

du-Nordj. — Méd. 3« cl. (paysage, 1835. 

— Méd. 2* cl. 1837. — Méd. V* cl. 
1841. — # 5 juillet 1840. 

Houe! Charles), né h Paris.— Méd. 3' cl. 

paysage, 184»». 
Hubert Jean-Baptiste-Louis , né à Paris. 

— Méd. 2' cl. paysage, aquarelle) 1831. 
Huet Paul , né à Paris, élève de Guéri» 

et de Gros. — Méd. 2' cl. paysage 
1833. — Méd. 1" cl. 18',8 et 1855. - 
& 1841. 

Hugard de Latour (Claude-Sébastien), né 
à Cluses Savoie , élève de M. Diday. — 
Méd. 3 e cl. (paysage) 1844. — Méd. 2 r cl. 
1840. 
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Huinbert (Charles;, né à Genève (Suisse). 

— Méd. 3« cl. I genre; 1842. 
Hunin V A. -Louis , né à Malincs (Belgique,. 

— Méd. 3* cl. (genre) 1845. — Méd. 2« 
cl. 1845. 

Husscnot Jacques-Marcel-Augustc), né a 
Courcelles (Haute-Marne . — Méd. 3« cl. 
portrait, 1846. 

Ingres ( Jean-Auguste-Dominique ;, né à 
Montauban (Tam-et-Caronne) , élève de 
David. — Premier grand prix de Rome 
histoire , 1801. — Grande médaille 
d'honneur 1855. — 1824. — O. £ 
1820. — C. >& 1" mai 1845. — G. O. 
# 14 novembre 1855. — Membre de 
l'Institut 1825. 

• Isabey (Jean-Baptiste,, né à Nancy 
(Meurthe), élève de Girardet-Claudot,de 
Dumont et de David. —Méd. portrait . 

— £ C. 1853. 

Isabey (Ixniis-Gabriel-h'ugènc,, né à Paris, 

élève d'Jsabcy père. — Méd. 1" cl. 

(genre, marine 1824, 1826 cl 1855.— £ 

1832. — O. # 1852. 
Isuards (M- c Des). — Méd. 3 e cl. (peinture 

sur porcelaine) 1830. 
Jacob \icolas-Hcnri ; , né à Paris, élève de 

David. — Méd. 2' cl. Hthogr.j 1824. 

— # 29 avril 1838. 

Jacob Isaac,, né à Orléans (I«oirct).— Méd. 
3' cl. (histoire; 1842. 

Jacobbcr, né à Blieskastcl (Bavière), na- 
turalisé français, élève de Gérard Yan- 
Spaendonck. — Méd. 2' cl. (peiutnresiir 
ponclaiue, fleurs) 1831. — Méd. l r< cl. 
18o9. — # 6 juin 1843. 

Jacquand < liai idius t né à Lyon IRhùne , 
élève de M. Fleury Richard et de l'Ecole 
de Lyon. — Méd. 2' cl. genre histori- 
que] 1824. - Méd. 1" cl. 1830. — , 
5 mai 1830. 

Jadelot M"*;, née Sophie Weyer, née à 
Metz (Moselle,, élève de M • Ducluzeau. 

— Méd. 2' cl. (peinture sur porcelaine , 
1848. 

Jadin Louis-Godefroy , né à Paris, élève 
de M. Abel de Pujol. — Mcd. 3" cl. 
paysage et chasses, 1834 et 1855. — 
Med. 2 e cl. 1840. — Méd. 1" cl. 1848. 

— H 5 avril 1854. 

Jalabert Charles-François , né à Nimes 



(Gard), élève de M. Paul Delaroche. — 
Méd. 3« cl. (histoire) 1847. — Méd. 2« 
cl. (portrait; 1851. — Méd. 1" cl. (his- 
toire et portrait) 1853 et 1855. — ïfc 14 
nov. 1855. 

Jauet { M Ut Adèle,. — Méd. 3« cl. (fleurs, 
aquarelle t 1838. 

Janet-Langc (Ange-Louis , né à Paris, 
élève de MM. Colin et Horace Vernet.— 
Méd. y cl. (histoire) 1850. 

Janmot (Louis,, né à Lyon (Rhône), élève 
de M. Ingres. — Méd. 3* cl. genre) 
1845. —Méd. 2» cl. 1850. 

Jeanron (Philippe-Auguste, , né à Boulo- 
gne-sur-Mer (Pas-de-Calais, , élève de 
M. Souchon. — Méd. 2» cl. i genre bis- • 
torique) 1833. — & novembre 1855. 

Jobbé-Duval Félix,, né à Carhaix Finis- 
tère , élève de Paul Delaroche et de 
M. Gleyrc. — Méd. 3 e cl. genre histo- 
rique) 1851 et 1857. 

Jollivet ; Pierre-Jules,, né à Paris, élève de 
Gros. — Méd. 2' cl. [genre historique) 

1833. — Méd. 1" cl. histoire; 1835.— 
vv 2 mai 1851. 

Joly î Alexis-Victor,, né à Paris. — Méd. 

2' cl. (paysage 1827. 
Jongkind (Johau-Barthold , , né à Latrop, 

prov ince d'Ower-Y ssel (Hollande), élève de 

M. Eugène Isahey. — Méd. 3* cl. (Ma- 

riue, 1852. 

♦ Jourdy (Paul , né a Dijon (Cote-d'Or), 
élève de Lcthière et de M. Ingres. — 
Premier grand prix de Rome (histoire) 

1834. — Méd. 2' cl. 1842. — Méd. l re 
cl. 1847. 

Journet M"' Élise,, née a Paris, élève de 

M. Gigoux. — Méd. 3' cl. (genre ; 1840. 
Jouy Joseph-Nicolas) , né à Paris, élève 

de M. Ingres. — Méd. 3' cl. portrait; 

1834. — Méd. 2' cl. 1833. — Méd. 1" 

cl. 1830. 

* Juyant Jules,, né à Paris, élève de 
Guillon-Lethière. - Méd. 2* cl. (paysage, 
genre) 1835. — Méd. 1" cl. 1840 et 
I8.'j8. — ;j 7 août 1»52. 

Jojard Angel , né à Lyon {Rhône}. —Méd. 
3' cl. (histoire, 1840. 

Junelet (Auguste , né à Brest (Finistère , 
élève de M. Gudin. — Mcd. 3' cl. 'pay- 
sage, 1830. — 28 avril 1847. 
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Juliard (Alexandre , m? à Orléans (lx)iret), 
élève de Drolling et de M. Picot. — Méd. 
3* cl. (port i ait) 1846. 

Juillcrat \1" r Paul;, née Clotildc Gérard, 
née à L>on flthone,, élève de Paul De- 
laroclie. — \!éd. 3 r cl. 'genre; 1834.— 
Méd. 2' cl. 183U. — Méd. 1* cl. 1841. 

Jung Théodore né à Strasbourg Bas- 
Bhin , élève de M. Gabriel Guérit), de 
Strasbourg, et «le VI. Sin.éon Fort. — 
Méd. 3' cl. 'aquarelle) 18/jl. 

kanz (C), élève de son père. — Méd. 3' cl. 
peinture sur émail 1830. 

keyser Niraise de;, né à Santvliet l'e'- 
gique,, élève de MM. Jacobs-Jacobs et 
V an Brée, directeur de l'Académie d'An- 
ver».— Méd. 2* cl. histoire 1840. 

Kiorboé 'Charles-Frédéric , né à Stock- 
holm Suède , élève de Henuing. — 
Méd. 3* cl. genre et paysage 1844. — 
Méd. 2 r cl. 1846. 

klagmann Jean-Baptiste-Jules , né à Paris. 
— Méd. (sculpture). — ^ 1" janvier 1853. 

knauss Louis , né à \\ iosbaden duché 
de Nassau , élève de l'Académie de Dus- 
seldorf. — Méd. 2' cl. ' geint', 1853. — 
Méd. 1" Cl. 1855, 1857 et 1859. — $ 
15 juillet 1859. 

knyff Alfred de , né à Bruxelles Belgique 
élève- de M. Calame. — Méd. 3 r cl. 
paysage , 1857 et 1859. 

*koekkoek Barend-Cornelis ,né à Amster- 
dam Pays-Bas,, élève deSehelfhout et de 
Van Oos.— Méd. 3' cl. paysage, 1840.— 
Méd. 2' cl. 1843. — & 

Kohler Charles , né a Dusseldorf (Prusse . 

— Méd. 3* cl. histoire, 1839. 
Krumholz Ferdinand , né à llof Moravie,. 

— Méd. y cl. portrait, 1841. 
kruseman 'Charles .— Méd. y cl. histoire 

1844. 

kohiien Pierre-I^ouis,, né a Ai\-la-Cha- 
j)elle Prusse .—Méd. 3" cl. ! paysage, 
1846. 

Kuwasseg Cari-Joseph) , né à Trieste II- 
Ivrie . — Méd. 3« cl. paysage 1845. 
*Labouchère ' Pierre- Antoine , né à Nantes 
Loire-Inférieure , élève de Paul Deîa- 
roche. — Méd. 3* cl. genre 1843. — 
Méd. 2' cl. 1846. 
Labouhère Tancrède de, , ué à Angers» 



Maine-et-Loire,, élève de C. Brune et 
de Picot. — Méd. paysage . — avril 
1843. 

Lacroix (Gaspard , né à Turin Sardaigne,, 
élève de M. Corot. — Méd. 3 r cl. pay- 
sage 1842. — Méd. 2' cl. (paysage 
1S43 et 1848. 

Lnemlein Alexandre,, né à Hohenfeld Ba- 
vière , naturalisé français, élève de M. Pi- 
cot. — Méd. 3 e cl. histoire, ',841. — 
Méd. 2' cl. 184'* et 1859. 

Lafaye Prosper , né à Mont-Saint-Sulpice 
f Yonne;, élève de M. Auguste Couder.— 
Méd. 2" cl. genre historif|iie 1S42. 

Lafon J.-Émile , né à Périgucuv Dordo- 
cne ( , élève de Gros et de Paul Delaro- 
che.— Méd. 3 r cl. histoire', 1 843.— :* : 1859. 

Lafon d 'Alexandre , né à Paris , élève de 
l L.ifond (M"' Aurora;. — Méd. 2' cl. 1822. 
M. Ingres. — Méd. 2' cl. histoire 1857. 

Lamhinet F.milo,, né a Versailles (Soine- 
et-Oise,, élève de Drolling et de M. Ho- 
race Veruet. — Méd. 3 r cl. (paysage 
1843. — Méd. 2' cl. 1853 et 1857. 

Lami .Eugène-Louis;, né à Paris, élève de 
Gros et de M. IL Yernet. — Méd. 2' cl. 
(genre 1855. — £ 9 janvier 1857. 

Ijunmc 'A.,, né à Botterdam Pays-Bas . 

— Méd. 3* cl. genre, 1845. 
Lanrrenon Joseph-Ferdinand., né à Lods 

Douhs , élève de Girodet-Trioson. — 
Méd. l r " cl. (histoire 181 7. 
Landcllc Charles,, né à Laval Mayviine , 
'■lève de Paul Dclaroehe. — Méd. y cl. 
(genre, 1842 et 1855.— Méd. 2* cl. 1845. 

— Méd. V cl. 1848. — 14 novem- 
bre 1855. 

Langlacé, né à Paris. — Méd. 2' cl. pay- 
sage 1817. — Méd. 1" cl. 1831. 

Langlois "(Charles , né a Beaumont-en-Auge 
(Calvados), élève de Girodet-Trioson, de 
Gros et de M. Horace \ermt. — Méd. 
2* cl. , bataille, 1812. — Méd. 1'- cl. 
1834. — O : 1HJ2. 

Langrand M" Adèle née Michel, m-e à 
Paris. — Méd. 3' cl. (paysage) 1843. 

Lanoue Hippolyle-Félix , né à Versailles 
(Seinc-et-Oise •, élève de \ ictor Ben in et 
de M. Horace Vernet. — Premier grand 
prix de Borne (pajsage 1841. — Méd. 
2« cl. 1847. 
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ile), n* à Tulle (Corrige), élevé 
do Ary Schoffer et de M. G.-M. Langloh. 
-Méd. y cl. (genre historique) 1830. — 
Méd. 2» cl. 1838. 
Ij»pierre 'Louis-Emilc.j, né à Paris, élève 
de Bei-tiu. — Méd. 2' ci. paysage , 
1848. 

Lapito (Louis-Auguste) , né à Saint-Maur 
i Seine „ élève de MM. Heim et Watelet. 

— Méd. 2* cl. paysage, 1833. — Méd. 
I" cl. 1835. — # 30 avril 1836. 

Lapoter (M - *), née Antonine Chéreau , née 
à Riceys (Aube), élève de M°" de Mirbel. 

— Méd. 3* cl. (miniature, 1845. 
Larivière ( Charles-Philippe ) , né à Paris, 

élève de Girodet-Trioson et de Gros. — 
Prem. gr. prix de Rome histoire, 1824. 

— Méd. 1" cl. 183! et 1855. — & 20 fé- 
vrier 1836. 

Las&ale-Bordes (Gustave), né à Audi (Gers). 

— Méd. 3 r cl. histoire) 1847. 

Latil i François- Vincent , né à Ai\ Bou- 
ches-du-Rhône, , élève de Gros. — Méd. 
r cl. 'histoire) 1827. — Méd. l r * cl. 
1841. 

Util !M"* Eugénie,, née Heur}', née a 

Moscou Russie .—Méd. 3« cl. histoire, 

1839. — Méd. 2 r cl. 1841. 
Laugée ' Déliré-François . , né à Maromme 

Seine-Inférieure , élève de M. Picot. — 

Méd. y cl. (genre historique, 1851. — 

Méd. 2' cl. 1855 et 1859. 
Laure Jules,, né à Grenoble Isère , élève 

de MM. Hersent et Ingres. —Méd. 3« cl. 

genre historique et portraits) 1836. 
I-aurent M"' Pauline , née à Paris. — 

Méd. 2* cl. périrait 1835 et 1855. 

— Méd. 2 e cl. 1838. — Méd. l ,e cl. 
1846. 

Auvergne Barthélémy ), né à Toulon 
(Var). — Méd. 3« cl. (paysage; 1839. 

La\al ' Pierre-Louis de , né il Paris , élève 
de Girodet. — Méd. 2 e cl. histoire 
1817. 

Lavauden Alphonse , né à Lyon (Rhône). 

— Méd. y cl. genre, 1838. 
Lavergne Claudius,, né à Lyon (Rhône). 

— Méd. 3« cl. (histoire, 1845. 
Laverne Gbarles Duboy de . — Méd. 3 e cl. 

genre 1846. 
Lavieille ; Eugèue- Antoine- Samuel , , ué à 



Paris, élève de M. Corot. — Méd. 3" cl. 
paysage, 1849. 
Lazerges Jean-Raimond-Hippolyte , né à 
N'arbonne ' Aude , élève de F. Bouchot. 

— Méd. 3 e cl. histoire ; 1843. — Méd. 
2' cl. 1848 et 1857. 

Lcbaron (M 1 " Augusta), née à Caen (Cal- 
vados). — Méd. 2' cl. (genre) 1839. 

Lebas (Gabriel-Hippoly ttl < n ^ * P»n*S élève 
deGranet. — Méd. 3' cl. paysage, 1845. 

Leblanc (Alexandre , né à Chàteauneuf 
(Ille-et-Vilaine). — Méd. 2 e cl. paysage 
1817. — # 1838. 

* Lebouys [Auguste), né à Ronfleur Cal- 
vados j. — Grand prix de Rome histoire] 
1841. 

Lechevallier-Chcvignard Kilmond ] , né à 
Lyon Rhône;, élève de DrolJing.— Méd. 
3' cl. (genre) 1859. 

Lecointe Charles-Joseph;, né a Paris, élève 
de MM. Picot et d'Aligny. — Prem. gr. 
prix de Rome [paysage 1849. — Méd. 
3' cl. 1844 et 1855. 

Lecomte (Charlm-Hippolyte-Kmilo), né à 
Paris, élève de M. Léon Cogniet. — 
Méd. 3' cl. histoire, 1846. 

Lecomte (Ch.-J.). — Gr. pri\ de Rome (his- 
toire) 1849. 

Lecomte (Pierre,, né h Paris, élève de 
Regnault et de Mougin. — Méd. 2' cl. 
(genre; 1824. 

Lécurieux ! Jacques- Joseph M né à Dijon 
Côte-d'Or , élève de Devosge et de Guil- 
lon-Lethière. — Méd. 3' cl. ( histoire 
1844. — Méd. 2 r cl. 1846. 

Leduc (M 1 " Amélie . — Méd. 3 r cl. (pein- 
ture sur porcelaine, 1835. 

Lefebvre Charles , né ù Paris, élève de 
Gros et de M. Abel de |>nj„|. — Méd. 
3' Cl. (histoire) 1855.— Mé+I. 2* cl. 1833. 

— Méd. 1" cl. 1845. - 5 15 juillet 
1859. 

Legentile Louis-Victor , né à Paris. — Méd. 

3* cl. paysage, 1853. 
Legras (Auguste) , né à Périgueux (Dor- 

dogne , élève de l'École de Lyon et de 

Ary Scheffcr. — Méd. 3' cl. (histoire) 

1857. 

Lehmann Henri;, né à Kiel duché de 
Holstcin ), naturalisé français , élève de 
son père et de M. Ingres. — Méd. 2" cl. 
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genre historique] 1835. — Méd. 1" cl. 
histoire et portrait, t840, 1848 et 1855. 

— * 29 avril 1846. — O * 1853. 
Lchmaun Rodolphe], né à Ottcnsen près 

de Hambourg j, élevé de son père et de 
M. Henri Lehmann. — Méd. 3* cl. (por- 
trait) 18'|3.— Méd. 2« cl. 18^5 et 1848. 

Lehoux (Pierre-François), né à Paris, élève 
de Gros et de M. Horace Vernet.- Méd. 
2" cl. (genre ; 1833. 

Lciendecker (Joseph j. — Méd. 3* cl. (por- 
trait j 1844. 

Lcigliton (Frédéric), né à Scarborough An- 
gleterre;, élève de M. Steinle. — Méd. 
2« cl. genre historique) 1859. 

Lcleux (Adolphe], né à Paris.— Méd. 2« cl. 
Igonre) 1842.— Méd. 2» cl. 1843 et 1848. 

— # novembre 1855. 

Leleux (Armand) , né a Paris, élève de M. 
Ingres. — Méd. 3» cl. ( genre 1844. — 
Méd. 2» cl. 1847 , 1848 et 1857.— Méd. 
1" cl." 1859. 

Leloir (Jean-Baptiste- Auguste), né à Paris, 
élève de M. Picot. — Méd. 3* cl. [ his- 
toire; 1839. — Méd. 2* cl. 1841. 

Leloir (M"* Héloïscj, née Colin, née à Pa- 
ris, élève de M. Alex. Colin, son père.— 
Méd. 3* cl. (aquarelle; 1844- 

Leinairo ' Philippe -Honoré \ Voyez aux 
Sculpteurs. 

Ixmiasle'Ixmis-Nicolas;, né à Paris, élève 
de David. — Méd. 1TI. (histoire) 1822. 

— * 31 juillet 1825. 

Lemud (Aimé-François-Joseph de,, né à 
ïhionville (Moselle . — Méd. 3« cl. 
1 genre ; 1844. 

Lenepvcu (Jules- Eugène) , né à Angers 
(Maine-et-Loire j, élève de M. Picot. — 
Prem. gr. prix de Rome (histoire) 1847. 

— Méd. 3' cl. 1847. — Méd. 2' cl. 
1855. 

Léoménil 'M"* Laure de , née a Coudé 
\ or d . — Méd. 3 r cl. 'portrait) 1835. 

Lépaulle 1 François-Guillaume-Gabriol , né 
à Versailles Soine-et-Oise), élève do Re- 
gnault. — Méd. 2 e cl. . genre historique 
1831. 

Lcpeut M"* Armidc), né à Paris. — Méd. 

3' cl. (porirait 1845. 
Le Poittevin (Kugène), né à Paris, élève de 

M. Hersent.— Méd. 3* cl. (genre et ma- 



rine ) 1855. — Méd. 2* cl. 1831 et 
1848. — Méd. l'« cl. 1836. — * 6 juin 
1843. 

Lequeatre (Hippolyte-Joseph), né à Dun- 
kerque ( Nord ), élève d'Isabcy père. 

— Méd. V cl. (miniature) 1831. 
Leroux (Charles-Marie-Guillaumc) , né à 

Nantes (Loire-Inférieure), élève de M. Co- 
rot.- Méd. 3- cl. (paysage) 1843. -Méd. 
2Tl.l846, 1848et 1859.— # 15 juillet 
1859. 

Leroux de IJncy M";, née à Paris. — 

Méd. 3 f cl. (portrait) 1845. 
Le Sccq (Henri , né à Paris, élève «le Paul 

Delaroche et de Granger.— Méd. 3 e cl. 

f genre) 1845. 
Le Sourd -Beauregard ( Louis-Guillaume), 

né à Paris, élève de Van Spaendonck. 

— Méd. 3 e cl. (fleurs 1842. 

I^sourd Delislc 'M'".. — Méd. V cl. 

'fleurs, aquarelle; 1838. 
Levsing (Charles-Frédéric , né à Warten- 

berg (Silésie), élève de Rosel et de Dôh- 

ling. — Méd. 3' cl. histoire) 1837. 
Lessore (Émilej, élève de M. Ingres. — 

Méd. 2 e cl. (histoire. 1831. 
Lcstang-Parade Léon de). — Méd. 2 e cl. 

'genre, 1835.- Méd. 1" cl. 1838. 
Létang ; Henri do,, né à Paris. — Méd. 3» 

cl. peinture, 1838. 
Leullier ; Félix,, né à Paris, élève de Gros. 

— Méd. 3« cl. [histoire; 1839. — Méd. 
2* cl. 1841. 

Levy (F.milej, né à Paris, élève do MM. 
Abel do Pujol et Picot. — Troisième 
premier grand prix de Rome 'histoire,, 
1854. — Méd. 3« cl. 1859. 

Lcys ; Jean-Auguste-Henri né à Anvers 
Belgique;, élève de M. de Braekeleer. 

— Méd. 3' cl. genre) 1846.— Gr. Méd. 
d'honneur 1855. 

Lobin 'Julien-Léopold , né à Loches In- 
dre-et-Loire j, élèv«ï de Steuben. — 
Méd. 3* cl. (genre historique 1846. 

Longchamp ( M"' Henriette de), née à 
Saim-Dizicr ; Haute-Marne ;. — Méd. 
3* cl. 'fruits et fleurs) 1847. — Méd. 
2* cl. 1848. 

Lost (B. de). — Méd. 3 e cl. (genre) 1841. 

Ix>ttier Louis;, né à la Haye-dti-Puiîv 
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Manche;. - Méd. 3* cl. ( marine ) 



1852. 

Louboo 
Rhône 
genre 

LouMau 



Emile), né à AU (Bouches-du- 
, élève de Granet. — Méd. 3' cl. 
18^2. — & 14 novembre 1855. 
( Jacques- Joseph-Léo pold, , né à 
Sarrelouis (Prusse rhéuane], élève de 
M. Léon Cogniet.— Méd. 3« cl (histoire) 
1842. 

Lugardon (Jean-Léonard) , né à Genève 
(Suisse), élève de MM. Gros et Ingres.— 
Méd. 2* cl. (genre) 1831. 

Uminais (Évariste-Vida!) , né à Nantes 
(Loire-Inférieure), élève de Léon Cogniet. 

— Méd. 3' cl. (genre et paysage) 1852, 
1855 et 1857. 

Madou (Jean-Baptiste), né à Bruxelles. — 
Méd. 2« c). (genrej 1855. — # novembre 
1855. 

' Madrazo (Frederico de ), né à Madrid 
Espagne , élève de Joseph Madrazzo, 
ton père. — Méd. 2 # cl. 1839. — Méd. 
1" cl. 1845 et 1855. — * en 1846. 

Mailand (Niwlas-Henri-Gustave), né à 
Paris, élève de M. Léon Cogniet. — 
Méd. 3* cl. [genre historique, 1837. 

Maiile-Saint-Prix (Louis-Antoine), né à 
Paris, élève de MM. Hersent et Picot. 

— Méd. 3« cl. paysage) 1841. — Méd. 
2* cl. 1844. 

Maison (Pierre-Eugène), né aux Riceys 

'Aube ; , élève de M. Léon Cogniet. — 

Méd. 3« cl.(hisioire) 1849. 
Malapeau ( Charles-Louis ), né a Paris, 

élève de Regnault.— Méd. 3 cl. genre) 

1843. 

Maïuini (Camille;. — Méd. 3' cl. (mi- 
niature) 1836. 

•Marandon deMontyel(Bruno-Édouard-Fer- 
dinand), né à Bordeaux (Gironde). — 
Méd. l'« cl. (paysage) 1841. — # 1848. 

Marchais (Pierre-Antoine), né à Paris. — 

— Méd. 3* cl. (paysage, 1847. 
Maréchal père (Charles-Laurent), né à 

Metz 'Moselle), élève de Regnault. — 
Méd. 3' cl. (pastel) 1840. — Méd. 2« 
cl. 1841. — Méd. 1" cl. 1842 et 1855. 

— * 14 février 1846. — O * 14 no- 
vembre 1855. 

Maréchal v Charles-RaphaèI), élève de son 
Père). — Méd. 2' cl. (dessin) 1853. 



Marin-Lavigne (Louis-Stanislas), né à Pa- 
ris , élève de Girodet-Trioson et de 
M. Horace Vernet.— Méd. 3« cl. (lithogra- 
phie) 1834. — 2' cl. 1840. 

Marquis (Pierre-Charles;, né a Tonnerre 
(Yonne , élève de Lethière. — Méd. 3* 
cl. 'genre historique) 1836. 

Marsaud (M™ Méloé), née Lafon,née à Pa- 
ris, élève de Pradier. — Méd. 3- cl. 
(portrait; 1836. — Méd. 2 cl. 1839. 

Martersteig ( Frédéric M né à Weymar 
Saxe-Weymar . — Méd. 3 e cl. histoire, 
1844. — Méd. 2* cl. 1845. 

* Martin John/, né à Londres Angleterre). 
Méd. l re cl. (paysage historique] 1835. 

Martin (M"' Irma), née à Lyon (Rhône).— 
Méd. 2« cl. histoire, 1837. 

Martin fM»* Adèle). — Méd. 3* cl. (his- 
toire) 1833. 

Marzocchi di Bellucchi fTito), né à Florence 
(Italie), élève de MM. Benvenuti et Ho- 
race Vernet. — Méd. 3* cl. (portrait) 
1839. — Méd. 2«cl. 1846. 

Matet f Charles-Paulin-François ;, né à 
Montpellier Hérault), élève de M. Her- 
sent.— # (portrait) 14 août 1857. 

Mathieu Auguste , né À Dijon Côte-d'Or), 
élève de M. Cicéri. — Méd. 3" cl. 'gpnre) 
1842. — * 15 juillet 1859. 

M atout (Louis), né à Charleville (Arden- 
nes:. — Méd. 3« cl. (histoire) 1853 et 
1857. — * 16 août 1857. 

May (Edward;, né à New-York (États-Unis 
d'Amérique), élève do M. T. Couture. — 
Méd. 3* cl. (genre historique) 1855. 

Mayer 'Auguste-Étienne-Françoisj , né à 
Brest (Finistère .— Méd. 3* cl. (Marine), 
1836. — * le 29 janvier 1839. 

Mazerolle (Joseph-Alexis), né à Paris, élève 
de MM. Dupuis et Glcyrc. — Méd. 3« cl. 
(histoire) 1857 et 1859. 

Meissonier (Jean-Louis-Ernest:, né à Lyon 
(Rhône), élève de M. Léon Cogniet. — 
Méd. 3' cl. genrej 1840. — Méd. 2 # cl. 
1841. — Méd. 1 M cl. 1843 et 1848. — 
Grande méd. d'honneur 1855. — #5 
juillet 1846. — 0 * 14 juin 1856. 

Melbyc ( Anton), né à Copenhague (Dai.e- 
mark), élève de M. Eckersberg. — (Ma- 
rine). — # 5 août 1853. 

Melignan 'Louis;, né à Mezin (Lot-et-C.a- 
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ronne . — Méd. 3« d. ! miniature ) ] 
1839. 

Melin (Joseph , né à Paris, élève de Paul 
Delaroche et de Darid d'Angers. — Méd. 
3* cl. (histoire] 1843 et 1855. — Méd. I 
2« d. 1845 et 1857. 

Meling (Antoine-Ignace). — Méd. 2 e d. ] 
(paysage) 1810. — # mai 1828. 

Mercey (Frédéric de), né à Paris. — Méd. 
2* cl. (paysage, 1838. — # 1843. — 
0*15 décembre 1855. — Membre de 
l'Institut 1858. 

Meunier (Jean-Baptiste) , né à Orléans 
( Loiret ), élevé de Regnault. — Méd. 
y d. (nature morie) 1840. — * 10 fé- 
vrier 1840. 

Meuret (François), né à Nantes (Loire- 
Inférieure. — Méd. 2* cl. (miniature] 
1828. — Méd. i™ cl. 1843. 

Meycr f Jean-Henri ), né à Amsterdam 
(Pays-Bas) , élève de Jean Picnemann. 
— Méd. 3' cl. (marine) 1842 et 1855. — 
Méd. 2* cl. 1844. — * 1" juin 1847. 

Midy (Adrien). — Méd. 3» d. (paysage, 
aquarelle} 1835. 

♦Millet (Frédéric), né à Charlieu (Loire), 
élève d'Isabey. — Méd. 2* cl. [miniature] 
1817 et 1824. — Méd. 1'* cl. 1828. 

Millet (Jean-François), né à Gréville ( Man- 
che], élève de Paul Delaroche. — Méd. 
2' cl. genre et paysage;, 1853. 

Mœnch (Charles-Victor-Frédéric), dit Mu- 
nich, né à Paris, élève de Girodet. — 
Méd. 2 e cl. (histoire) 1817. 

Molin (Benolt-Hermogastc), né à Cbam- 
béry (Savoie). — Méd. 3* cl. (portrait , 
1837. 

Mollcr (Johannes), né à Lubeck (ville han- 
séatique). — Méd. 2« d. (miniature; 
1845. 

Montessuy (François;, né à Lyon (Rhône), 
élève de MM. Hersent et Ingres. — 
Méd. 2' cl. (genre historique) 1849 et 
1857. 

Montfort (Antoine-Alphonse), né à Paris, 

élève de Gros et de M. Horace Vernet. 

— Méd. 3» cl. (genre, 1837. 
Monthelier (Jules), né à Paris, élèvo de 

Bouton. — Med. 2« cl. (intérieur) 1824. 
* Montpezat Henri de , né à Paris.— Méd. 

3' cl. (paysage; 1845. 



Monvoisin (Raymond-Auguste-Quinsac, né 
à Bordeaux (Gironde;, élève de Pierre 
Guérin. — Gr. pris de Rome (histoire) 
1822. — Méd. l r, cl. 1831.— îfc mai 1837. 
Monvoisin (M"*), née Domenica Festa, née 
à Rome. — Méd. 3* cl. (miniature) 1841. 
Morcl-Fatio (Antoine-Léon), né à Rouen 
(Seine-Inférieure). — Méd. 3« cl. (ma- 
rine; 1837. — Méd. 2' cl. 1843 et 1848. 

— # 5 juillet 1848. 
Mottez (Victor-Louis), né à Lille (Nord), 

élève de MM. Ingres et Picot. — Méd. 
3» cl. (histoire) 1838. — Méd. 2* d. 

1845. — * 4 novembre 1840. 
Mouchy (Érailc-Édouard ,né à Paris, élève 

de Guérin.— Méd. 2» cl. (histoire) 1824. 
Mozin Charles-Louis), né à Paris, éR-ve 
de Xavier Lcprince. — Méd. 2 # cl. 'genre 
et marine), 1831. — Méd. 1" cl. 1837. 
Mulard (M 11 * Henriette , née à Paris. — 

Méd. 3 e cl. (portrait, 1840. 
Mullcr (Charles-Louis), né à Paris, élève 
de Gros et de M. Léon Cogniet. — Méd. 
3« cl. [histoire) 1838. — Méd. 2* cl. 

1846. — Méd. 1" cl. 1848 et 1855. - * 
11 septembre 1849. — O * 15 juillet 
1859. 

Murât (Jean , né à Felletin (Creuse), élève 
de Rcgnault et de Blondel. — Gr. prix 
do Rome histoire, 1837. — Méd. 2' cl. 
1842. — Méd. 1" cl. 1844. 
Mussini (Louis), né à Florence ; Toscane ,, 
élève de l'École de Florence.— Méd. 3* 
cl. (histoire, 1849. 
Mutcl I M ll, Hcrminic;, née à Reims (Marne;, 
élève de M"' de Mirbcl. — Méd. 3* cl. 
miniature) 1839. — Méd. 2« cl. 1841. 

— Méd. 1" cl. 1845. 
Muyden (Jacques-Alfred Van) , né à Lau- 
sanne (Suisso), élève de Kaulbach. — 
Méd. 2» cl. (genre) 1855. 

Naigeon Elzidor ;, né à Paris, élève de 
Gros. — Méd. 2 f cl. genre] 1833. — # 
28 avril 1843. 
Nanteuil (Célestin), né à Rome 'Italie], 
de parents français. — Méd. 3" cl. (his- 
toire) 1837. — Méd. 2« cl. (genre, 
1848. 

Nanteuil-Gaugiran Charles), né à Paris. 

— Méd. 3' cl. [paysage) 1840 et 1846. 
Kavez François-Joseph , né à Charleroi 
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Belgique), élève de François, directeur 

de l'Académie royale des Beaux-Arts, à 

Bruxelles. — Méd. 2* cl. (histoire) 

182&. — Méd. 1" cl. 1834. 
Nègre (Charles], né à Grasse (Var), élève 

de Paul Delaroche et de M. Ingres. — 

Méd. 3* cl. (histoire) 1851. 
Nepveu (M~). — Méd. 3* cl. { Heurs i 

1833. 

Node (Charles), né à Montpellier. — Méd. 
3* cl. (fleurs) 1845. 

Noël Jules), né à Quimper (Finistère), 
élève de M. Cbarioux, de Brest. — Méd. 
3* cl. 'paysage) 1853. 

Norblin (Sébastien-Louis-Guillaumo), né & 
Varsovie (Pologne), élève de Regnault. 
— Prem. gr. prix de Rome (histoire) 
1825. — Méd. 2« cl. 1833. — Méd. 1" 
cl. 1844. — * 15 juillet 1859. 

Nousveaux ( Édouard-Augustc ). — Méd. 
3* cl. paysage, aquarelle , 1839. — # 
28 avril 1847. 

Odier ( Édouard-Alexandre) , né à Ram- 
bourg Bohême).— Méd. /genre) 1831.— 
* 1846. 

Otiiot(M-« Sophie).— Méd. 3« cl. (portrait) 
1847. 

Olivier (Jean-Charles), né à Bruxelles Bel- 
gique). — Méd. 3* cl. ( portrait aqua- 
relle) 1841. 

Orner Chariot (Pierre-Louis;, né À Château 
( Ile-d'Oléron; Charente-Inférieure). — 
Méd. 3« cl. [histoire) 1841. — Méd. 2« 
cl. 1843. 

• Ottevaere, né à Evergen (Pays-Bas.) — 
Méd. 2* cl. (animaux) 1833. 

Ouvrié (Pierre-Justin), né à Paris, élève 
de MM. Abel de Pujol, Taylor et Chà- 
tiilon, architecte. — Méd. 2* cl. (genre et 
paysage) 1831. — Méd. 1" cl. 1843.— 
Méd. 3* cl. 1855. — * 30 décembre 
1854. 

Palizzi (Joseph;, né à Naples (Royaume 
des Doux-Siciles . — Méd. 2* cl. (paysage 
et animaux ) 1848. — # 15 juillet 
1859. 

Paris ( Joseph-François ) , né à Naples 
Royaume des Deux-Siciles, naturalisé 
français , élève de Victor Bertin et de 
M. Gotse. — Méd. 3« cl. animaux ) 
1835. 



Pasini (Albertj, né a Busseto duché de 

Parme, élève de M. Eugène Cicéri. — 

Méd. 3« cl. (paysage) 1859. 
Passot ( Gabriel-Aristide ) , né à Nevers 

(Nièvre), élève de M"* de Mirbel et de 

MM. Dubufe père et Millet. — Méd. 3* 

cl. (miniature) 1834. — Méd. 2* cl. 

1837 et 1848. — Méd. 1" cl. 1841. — * 

16 juillet 1842. 
Patry (Alexandre-Louis), né à Paris. — 

Méd. 3« cl. (genre) 1845. 
Paulinier (M*«). — Méd. 3 e cl. (peinture 

porcelaine) 1833. — Méd. 2 e cl. 1835. 
Pelex de Cordoba Ternand], né en Espagne. 

— Méd. 3* cl. (aquarelle) 1852. 
Pelletier 'Joseph-Laurent) , né à Eclaron 

(Haute-Marne;. — Méd. 3' cl. f paysage , 

1841. — Méd. 2«cl. 1846. 
Pcnguilly-rHaridon (Octave), né à Paris, 

élève de Charlet. — Méd. 3 e cl. (genre;, 

1847. — Méd. 2* cl. 1848. — * 28 

octobre 1851. — O 
Perignon (Alexis), né à Paris, élève do 

Gros et de M. Perignon père. — Méd. 3* 

cl. (genre et portrait) 1836. — Méd. 2 # 

cl. 1838. — Méd. l'« cl. 1844. — & 14 

juin 1836. 

Perigron (Alexis-Nicolas), élève dcGirodet* 
Trioson. — Méd. 2* cl. (genre) 1824. 

Perin (Alphonse), né à Paris, élève do 
Pierre Guérin. — Méd. 2* cl. (histoire) 
1827. — * 6 août 1854. 

Pernot (François-Alexandre), né à Vassy 
(Haute-Marne), élève de Victor Bertin et 
de M. Hersent. — Méd. 2* cl. paysage) 
1822. — Méd. l r « cl. 1839. — •# G mai 
1846. 

•Perrot Antoine-Marie,, né à Paris, élève 
deMichallon. — Méd. (paysage) 1831. — 
# 1843. 

Petit : François-Charles-Savinien ) , né à 
Trémilly (Haute-Marne,, élève de M. Au- 
guste Hesse. — Méd. 3' cl. (histoire) 
1844. — Méd. 2* cl. (architecture ; 1852. 

Petit (Jean-Louis), né à Paris, élève de 
Rémond. — Méd. 3« cl. (paysage et ma- 
rine) 1834. — Méd. 2* cl. 1838. — Méd. 
V cl. 1841. 

Pfenninger M"« Êlisabeth ,néeen Suisse. 
Méd. 3« cl. miniature; 1834. 
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Phclippcs Charles-François) , né à Paris. 

(Portrait). — # 27 janvier 1852. 
Philippe ( Thomas-Auguste-Pierre ), né à 

Paris, élève de Watelet et de M. Hersent. 

— Méd. 2* cl. genre et paysage) 1861. 

— # 1 833. 

Philippoteaux (Félix), né à Paris, élève de 
M. Léon Cogniet. — Méd. 2« cl. (genre 
historique, 1837. — Méd. 1" cl. 1840. 

— * 1846. 

Picard-Wassct (M M Ange). — Méd. 3* cl. 
(fleurs, aquarelle) 1838. 

Pichon ( Pierre-Auguste ) , né à Sorèze 
(Tarn), élève do M. Ingres. — Méd. 3« 
cl. (portrait) 1843.— Méd. 2' cl. 1844. 

— Méd. 1" histoire) 1846 et 1857. 
Picot (Francois-Édounrd), né à Paris, élève 

de Vincent. — Grand prix de Rome his- 
toire, 1813. — Méd. 1" cl. 1819. — # 
1824. — 0 £* juillet 1852. — Membre 
do l'Institut 1836. 

Picou (Henri-Pierre,, né à Nantes {Loire- 
Inférieure,, élève de Paul Delaroche. — 
Méd. 2' cl. genre hktorique , 1 848 ei 1 857. 

♦ Pigal (Edme-Jean), né à Paris. — Méd. 
3* cl. 'genre ^historique, 1834. 

Pignerolle (Charles-Marcel de], né à An- 
gers (Maine-et-Loire,, élèic de M. Léon 
Cogniet. - Méd. 2* cl. genre historique, 
1848 et 1855. 

Pilliard (Jacques), né à Vienne (Isère), 
élève de V. Orsel et de M. Bonnefond. 

— Méd. 3 r cl. (histoire, 1843. — Méd. 
2* cl. 1844 et 1848. 

Pilon ( M"'Agathc , .—Méd. 3* cl. f fleurs 1840. 
Pils ; Isidore-Alexandre- Augustin , , né à 

Paris, élève de M. Picot. — Pr. gr. pr. 

do Rome ^histoire) 1838. — Méd. 2' cl. 

1846 et 1855. — Méd. 1" cl. 1857. - 

* 16 août 1857. 
Piugrct (Édouard), né à Saint-Quentin 

(Aisne), élève de Rcguault et de David. 

M d. V cl. (genre et paysage) 1824 et 

1831. — * 1839. 
Place Henri;, né à Paris. — Méd. 3* cl. 

(paysage et marine , 1847. — Méd. 2* 

cl. 1848. — 2 janvier 1855. 
Plassan , Antoine-Eiuile j , né à Bordeaux 

(Gironde,. —Méd. 3' cl. 'genre) 1852, 

1857 et 1859. — # 15 juillet 1859. 
Pluyettc (Auguste- Victor,, né à Paris, élève 



I de M. Léon Cogniet - Méd. 2» cl. 

'genre, 1851. 
* Poirot ( Achille-Pierre ; , né à Alençon 

(Orne). — Méd. 3' cl. (paysage) 1845. 
Pollet Victor-Florence), né a Paris, élève 

de Paul Delaroche et de Richomme. — 

Pr. gr. prix de Rome (gravure) 1838. — 

Méd. 3« cl. .aquarelle, 1845. — Méd. 

2« cl. (gravure) 1855. — Méd. l'« cl. 

(gravure; 1849. — $t nov. 1855. 
Pommayrac (Paul de}, né à Porto-Rico 

(Colonies espagnoles) de parents français, 

élève de M - ' de Mirbel. — Méd. 3 e cl. 

(miniature, 1835. — Méd. 2« cl. 1830 

et 1848. - Méd 1" cl. 1842. — * 16 

Juillet 1852. 
Porion (Charles,, né à Amiens (Somme,, 

élève de Drolling et de M. Ingres. — 

Méd. 3' cl. (genre) 1844. 
Poupin (Michel,, né à B< aumont (Oise). 

Méd. 3 e cl. (gonrej 1845. 
Poyet (Léonard), né à Paris, élève de 

Girodct. — Méd. V cl. (histoire) 1837. 
Prieur ( Romain-Étienne-Gabriel ), né à 

La Ferté-Gaucher (Seine-et-Marne), élève 

de Victor Berlin. — Pr. gr. prix de 

Rome 'paysage) 1833. — Méd. 3* cl. 

1842. — Méd. 2 e cl. 1845. 
Prou (Hector-Louis), né àSezanne (Marne). 

— Méd. 3« cl. (paysage) 1849. 
Purkis ( J. , né en Angleterre. — Méd. 

3* cl. histoire, 1846. 
Quecq (Jacques-Edouard,, né à Cambrai 

'Nord,. — Méd. 2» cl. (histoire) 1827. 
Qucsnet (Eugène , né à Paris, élève de M. 

Dubufc. — Méd. 3* cl. (portrait) 1838. — 

Méd. 2* cl. 1843. 
Quinart , Charles-Louis-François ) , né à 

Valenciennes i Cotes-du-Nord j, élève de 

Watelet et de M. Abd de Pujol.— Méd. 

2« cl. (paysage historique) 1826. 
Raflbrt ( Etienne j, né à Chalon-sur-Saône 

(Saône-ct-Loirc . — Méd. 3' cl. paysage; 

1837.— Méd. 2 # cl. 1840.— Méd. i r * cl. 

1843. 

Rang M-* Louise). — Méd. cl. (his- 
toire) 1838. 

Raverat { Vincent-Nicolas ) , né à Moutier- 
St-Jean (Côte-d'Or,, élève de MM. Abel 
de Pujol et Delacluze. — Méd. 3« cl. (his- 
toire, 1837. 
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Rarergie 'Hippolyte\ né à Paris, élève de i élève de M. Léon Cogniot.— Méd 2' cl. 



MM. Ingros et Paul Delaroche. — Méd. 

3* cl. I portrait ] 1847. 
Régnier (Jean), né à Lyon (Rhône).— Méd. 

2* cl. (fleur») 18'j8. 
Régnier [ Jacques- Augustin ) , né à Paris, 

élevé de Victor Berlin. — Méd. 2* cl. 

(paysage) 1819. — Méd. 1" cl. 1828. — 

4t 9 août 1837. 
Regny (Alphée de], né à Gènes (Piémont). 

— Méd. 3» cl. (paysage] 1838. 

• Remillieux 'Pierre-Etienne J , né à Vienne 

! Isère ; , élève de Bonnefond et de M . Thicr- 
riat, école de Lyon.— Méd. 3* cl. (fleurs) 
1841. — Méd. 2* cl. 1847. 
Rémond f Jeau-Charles-Joseph), né à Paris, 
élève de Rognault et de Bertin. — 
Grand prix de Rome (paysage) 1821. — 
Méd. 2* cl. 1819. — Méd. 1" cl. 1827. 

— * 1834. 

Revest ' M IU Coroélie-Louise] , née à Amster- 
dam (Pays-Bas), élève de Serangeli et 
de Vafflard.— Méd. 2« cl. (genre] 1819 
et 1831. 

Reynart (Edouard), né à Lille (Nord), 
élive de M. Souchon (paysage). — 

Ribault(M ,u Julie . — Méd. 2« cl. (genre, 
1824. 

Ribera (Charles-Louis], né à Rome, élève 
de son père et de Paul Delaroche. — 
Méd. 3« cl. histoire) 1839.— Méd. 2« cl. 
1845. 

Ricard (Louis-Gustave), né à Marseille 
(Bouches-du-Rhônej.— Méd. 2* cl. (por- 
trait] 1851. — Méd. 1" cl. 1852. 

* Richard ' Fleury-François ) , à Lyon 
(Rhône), élève de David ( histoire ). — 
* 1824. 

Richard < Théodore), né à Milhau (Avey- 

ron), élève de Victor Bertin.— Méd. 2* cl. 

'paysage] 1831.— * 5 août 1854. 
Richaud ( Joseph t, né à Aix (Bouchcs-du- 

Rhône , élève de Paul Delaroche. — 

M* ; d. 2' cl. 'genre historique) 1848. 
Riché 'M"* Adèle,, née à Paris, élève de 

Van Spacndonck et de Vandaél. — Mcd. 

2» cl. (fleurs) 1831. 
Richomme ' Jules 1, né à Paris, élève de 

Drolling. — Méd. 3* cl. (portrait) 1840. 

— Méd. 2* cl. 1842. 
Gustave), né à Berlin (Prusse,, 



(portrait, 1855, 1857 et 1859. 

Ricois (François-Joseph] , né à Ouirtalain 
{Eure-et-Loir], élève do Victor Bertin et 
de Constant B6urgeois. — Méd. 2* cl. 
(paysage) 1824. 

Riésener L^uis- Antoine-Léon), né à Paris, 
élève de Gros. — Méd. 3' cl. (genre his- 
torique) 1830 et 1855. 

Rigo (Jules- Alfred), né à Paris , élève de 
M. Léon Cogniot. — Méd. 3* cl. (genre 
historique] 18V7. — Méd. 2' cl. 1859. 

Rioult (Louis-Edouard), né à Montdidier 
(Somme), élève de David et de Regnault. 

— Méd. 2* cl. (genre historique] 1824. 

— Méd. 1" cl. 1838. 

Riss François), né à Moscou (Russie). — 
Méd. 3* cl. (histoire) 1838. 

Rivoulon f Antoine né à Cusset (Allier], 
élève de M. Picot. — Méd. 3 # cl. 'his- 
toire) 1846 et 1859. 

Robbe (Louis), né à Courtrai (Belgique). — 
Méd. 3« cl. (genre 1844. — Méd. 2- cl. 
1855.— *. 

Robert (Alexandre), né à Trazegnies (Bel- 
gique), élève de M. Navez.— Méd. 3« cl. 
(portrait] 1855. 

Robert (Alphonse), né à Sèvres (Seine-et- 
Oise). — Méd. 2« cl. paysage) 1831. 

Robert (Aurèle), né à Genève (Suisse). — 
Méd. 2» cl. 'genre) 1831. 

Robert (Victor), né au Puy 'Haute-Loire, 
élève de M. Ingres. — Méd. 3« cl. (his- 
toire 1845 et 1857. 

Robert Fleury' Joseph-Nicolas\ né à Paris, 

— Méd. 2* cl. 'genre historique 1824. 
—Méd. 1" cl. 1834 et 1855.—* 1" mai 
1836.— O & 28 octobre 1849.— Mem- 
bre de l'Institut, 19 janvier 1850. 

Roberti (Albert), né à Bruxelles (Belgique). 

— Méd. 3« cl. (histoire) 1843. — Méd. 
2« cl. 1846. 

Roberts (Arthur-Henri , né A Paris, élève 
de Drolling. — Méd. 3 e cl. (genre) 1855. 
Robie ' Jean), né à Bruxelles ( Belgique j. 

— Méd. 3 e cl. 'fleurs et fruits) 1851. 
Rochard (M"«) née Bresson, née i Paris. 

— Méd. 3* cl. (portrait) 1835. 

Roche ( Marie- Alexnu Ire], né à Paris, élève 
de M. Picot. — Méd. 3* cl. ' portrait 
1849. — Méd. 2« cl. 1859. 
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Rodakowski (Henri;, né à Léopol en Galicie 
(Autriche), élève de M. Léon Cogniet. — 
Méd. 1" cl. (portrait; 1852.— Méd. 3' cl. 
1855. 

Roehn (Jean- Alphonse), né à Paris, élevé 
de Regnault et de Gros. — Méd. 2« cl. 
(genre} 1827 et 1857. 

* Hœlm (Adolphe-Eugènc-Gabricl ; , né à 
Paris.— Méd. 2«cl.(genrc)1819.— #1832. 

Roger (Adolphe] , né à Palaîseau (Seine- 
et-Oise), élève de Gros. — Méd. 2* cl. 
histoire ;, 1822. — Méd. 1" cl. 1831. — 

# 19 janvier 1811. 

Roger (Eugène), né à Sens (Yonne), élève 
de M. Hersent. — Grand prix de Rome 
(histoire) 1833. 
Rollcr (Jean), né à Paris, élève de Gau- 
therot. — Méd. 3« cl. (portrait 1840. — 
Méd. 2* cl. 1842.— Méd. 1" cl. 1843.— 

* 1844. 

Romagny (C'iarles-Ernest), élève do L. Go- 
gnict. — Méd. 3« cl. (histoire) 1837. 

Rondé (Philippe), né à Trêves (Prusse}. 
— Méd. 3« cl. (genre) 1838. 

Ronjon (Louis-Auguste), né à Paris. — 
Méd. 2* cl. (portrait) 1834. 

* Roqueplan (Gamillc), né à Mallemort 
(Bouches-du-Rhône), élève de Gros et de 
M. Abel de Pujol.— Méd. 2« cl. 'genre) 
1824.— Méd. 1" cl. 1828 et 1S55. — * 
15 janvier 1832.— O # 16 juillet 1852. 

Rouchier M-'j, née Jajer. — Méd. 3» cl. 
(miniature; 1838. 

Rougcot (Jean), né à Allanche (Cantal . — 
Méd. 3« cl. 'miniature) 1833. 

Rouget (Georges , né h Paris, élève de Da- 
vid. — Méd. 2« cl. (histoire) 1814. — 
Méd. 1" cl. 1855. — * 20 juillet 1822. 

Rousseau ( Philippe né à Paris, élève de 
Gros et de Bertin. — Méd. 3* cl. (genre) 

1845. — Méd. 2« cl. 1855.— Méd. l"cl. 
1848.— & 1852. 

Rousseau 'Théodore), né à Paris. — Méd. 

3« cl. i paysage ) 1834. — Méd. 1" cl. 

1840 et 1855.— # 1852. 
Roux (Prosper-Louis), né à Paris, élève de 

Paul Delaroche, — Méd. 3* cl. histoire) 

1846. — Méd. 2* cl. 1857 et 1859. 
Rubio (Louis), né i Rome États pontifi- 
caux), elève de M.Léon Cogniet. — Méd. 
3* cl. (genre > 1836. 



Rude-Fremiet 'M"'), née Sophie Fremiet, 
née à Dijon (Côte-d'Or), élève de David 

— Méd. 2' cl. Igenrej 1833. 

Rudder Louis-Henry de), né à Paris, élève 

de Gros et de Charlct. — Méd. 3« d. 

(histoire i 1840.— Méd. 2* cl. 1848. 
Saint-Albin ( M- Céline - Hortensius de ), 

née à Mayenne (Mayenne), élève de M. 

Jaccober. — Méd. 3* cl. ( peinture sur 

porcelaino) 1845. 
Saint-Evre (Gillot), né à Boult-sur-Suippe 

f Marne). — Méd. V cl. (histoire) 182<». 

— Méd. 1" cl. 1827. — * 1833. 
Saint-Jean (Simon), né à Lyon (Rhône), 

élève de l'École de Lyon et de François 
Lepage. — Méd. 3« cl. (fleurs) 1834. — 
Méd. 2« cl. 1841 et 1855. — # 6 juin 
1843. 

Salmon ' Louis- Adolphe , né à Paris, élève 
de MM. Ingres et Henriquel Dupont. 

— Pr. gr. prix de Rome (gravure, 1834. 

— Méd. 2* cl. 1853. 

Sarazin de Belniont (M 11 * Louise-Joséphine), 
née à Versailles Seine-et-Oise . — Méd. 
2« cl. (paysage) 1831. — Méd. 1" cl. 
1834. 

Schaeffer (Francisque) , né à Paris , élève 
de Victor Bertin et de M. Ingres. — 
Méd. 3« cl. (paysage) 1844. 

• Schoffer ( Ary j, né à Dordrecht ' Pays- 
Bas;, élève de son père et de Pierre 
Guérin. — Méd. (histoire) 1817. — 
$ 1828. — O * 1835. 

Scheffer (Gabriel). — Méd. 3* cl. (genre 
historique) 1838. 

Scheffer (Henry ,, né à La Haye (Pays-Bas), 
élève de Pierre Guérin. — Méd. 2* cl. 
(genre historique) 1824. — Méd. 1" cl. 
1831 et 1855. — # le 9 août 1837. 

Schelfhout (André), né à La Haye (Pays- 
Bas. — Méd. 3* cl. (paysage 1844. 

Schirmer (Jean-Guillaume), de Dusseldorf 
(Prusse). — Méd. 3« cl. (paysage) 1838. 

Schitz Jules , né à Paris, élève de M. Ré- 
mond. — Méd. 3« cl. paysage, 184ft. 

Schlcsinger (Henri), né à Francfort-sur-le- 
Mcin. — Méd. 3« cl. (genre, 1840. — 
Méd. 2« cl. 1847. 

Schmidt (W.), de Bruxelles (Belgique). — 
Méd. 3* cl. (genre historique) 1843. 

Schoetx (Jean-Victor 1 , né à Versailles 
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(Seine-et-Oise), élève de David, de Re- 
gnault, de Gros et de Gérard. — Méd. 
l r « cl. (histoire] 1819 et 1855. — # 
1825. — O * 10 septembre 1843. — 
Membre de l'Institut 1837. — Directeur 
de l'Académie de France à Rome. 

Schopin (Henri-Frédéric) , né à Lubeck 
(Confédération germanique], de parents 
français , élève de Gros. — Premier 
grand prix de Rome (histoire) 1831. — 
Méd. 1" cl. 1835. — * 1854. 

Schutxen berger (Louis-Frédéric), né à Stras- 
bourg [Bas-Rhin], élève de M. Gleyre.— 
Méd. 3« cl. (histoire) 1851. 

Schwind (Édouard). — Méd. 3« cl. (his- 
toire) 1843. 

Schwiter (Louis-Auguste, baron de), né à 
Menbourg (Hanovre). — Méd. 3 # cl. 
(portrait) 1845. 

Sebron IHippolyte], né & Caudebec (Seine- 
Inférieure), élève de Daguerre. — Méd. 
3« cl. (paysage et intérieur) 1838. — 
Méd. 2« cl. 1840 et 1848. — Méd. l r « cl. 
1844. 

Séehan (Charles) , né à Paris. — (Dé- 
corations) — ife septembre 1849. 

Segur (Gaston de), né à Paris. — Méd. 
3« cl. I portrait; 1841. 

Seigncurgens! Ernest), né à Amiens (Somme) , 
élève de M. Eugène Isabey.-Méd. 3« cl. 
(genre) 1846. 

Serret (M IU Marie-Ernestine), née à Paris. 

— Méd. 3* cl. (portrait) 1840. 
Serrur (Calixte-Joscph), né à Lille. — Méd. 

3«cl. (histoire] 1836. — Méd. 2* cl. 1837. 

Serran ( Florentin ), né a Lyon ( Rhône ). 
Méd. 3« cl. (histoire) 1846: 

Sewrin (Édmond-Bassompierre) , né à Pa- 
ris, élève de MM. Hersent et Detouche. 

— Méd. 3« cl. (pastel) 1846. 

Signol (Émile), né à Paris, élève de Gros. 

— Premier grand prix de Rome (histoire) 
1830. — Méd. V cl. 1834. — Méd. l re cl. 
1835. — * 22 juin 1841. 

Soltau { Hermann-Wilhelm ), né à Ham- 
bourg (Saxe). — Méd. 3* cl. (miniature) 
1844. 

Sorient Henri), né à Rouen ( Seine-Infé- 
rieure). — Méd. 3« cL (genre historique) 
1851. 

Sorieul (Jean) , né à Rouen (Seine-Inférieure) 



élève de MM. Bel langé et Léon Cogniet. 

— Méd. 3* cl. [genre historique] 1851. 
Sou lès (Eugène) , né à Paris. — Méd. 2* cl. 

{paysage, aquarelle] 1841. 

Soumy (Joseph-Paul-Marius), né au Puy 
(Haute-Loire). — Grand prix de Rome 
(gravure] 1854. 

Soye (M ue Caroline). — Méd. 3« cl. (mi- 
niature) 1838. 

Statler (Albert-Corneille), de Cracovie (Po- 
logne). — Méd. 3* cl. (histoire) 1844. 

Steinheil (Louis-Charles-Auguste) , né à 
Strasbourg (Bas-Rhin), élève de Decaiene 
et de M. David d'Angers. — Méd. 3« cl. 
(genre) 1847. — Méd. 2* cl. 1848. — 
Méd. 3' cl. (architecture) 1851. 

Steubcn (Alexandre), né à Paris, élevé de 
son père. — Méd. 3« cl. (histoire) 1840. 

•Steuben (Charles), né à Manheim (grand- 
duché de Bade), élève de Robert Lcfèvre 
et de Gérard. — Méd. l«» cl. (histoire) 
1819. — # 1828. 

Stevens (Alfred;, né à Bruxelles [Belgique]. 

— Méd. 3' cl. (genre) 1853. — Méd. 
2* cl. 1855. 

Stevens [Joseph], né à Bruxelles 'Belgique) 

— Méd. 2' cl. (animaux; 1852 et 1855. 
•Storelli (Felix-Marie-Ferdinand ), né à 

Turin (Piémont), élève de Palmérius.— 

Méd. (paysage et genre) 1824. — * 1825. 
Storelli (Ferdinand), né à Paris, élève de 

son père. — Méd. 3 # cl. (genre) 1839. — 

Méd. 2' cl. 1840. 
• Sture) (M"*) , née Octavie Paigné, née à 

Metz (Moselle), élève de M. Maréchal, de 

Metz. — Méd. 3» cl. (pastel : fleurs et 

fruits) 1853. 
Sturler (Adolphe), né à Paris, élève de M. 

Ingres. — Méd. 3' cl. (histoire) 1842. 
Sturm (Henri-Pierre), né à Genève (Suisse). 

Méd. 3' cl. (peinture sur émail] 1842. 
Tanneur (Philippe), né à Marseille (Bouches- 

du-Rhonc). — Méd. 2* cl. (marine) 1831. 

— fe 1" mai 1834. 

Tassaert (François-Nicolas-Octave), né à 
Paris, élève de Guillon-Lethière.— Méd. 
2« cl. (histoire) 1838.— Méd. V cl. (genre 
historique) 1849.— Méd 3' cl. 1855. 

Taylor (I.-J.-S. baron), né à Bruxelles, 
élève de. Suvé. — Méd. 2* cl. (dessin) 
1824. — C * 1837. — Memb. de lTnst. 
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Teytaud (Alphonse , né à Lubersac (Co- 

rèze). — Méd. S* cl. (genre) 1845. 
Thévenin (M ,u Rosalie), née à Lyon, élève 

de M. Léon Coignet. — Méd. 3* cl. 

(pastel) 1849 et 1859. 
Thévenin (M ,e Caroline), née à Lyon, élève 

de L. Cogniet. — Méd. 3' cl. (genre) 

1840. — Méd. 2 e cl. 1843. 
Thiénon (Louis), né a Paris, élève de son 

père. — Méd. 3* cl. (gravure) 1836. — 

Méd. 2« cl. (paysage) 1846. 
Thierry (Joseph), né à Paris, élève de Gros. 

—Méd. 3 e cl. (paysage) 1844. 
•Thuillier (Pierre), né à Amiens (Somme), 

élève de MM. Watelotet Gudin.— Méd. 

y cl. (paysage) 1835.— Méd. 2» cl. 1837. 

— Méd. 1»* cl. 1839 et 1848. — * 6 juin 

1843. 

• Thuillier 'M lto Louise), née k Amiens 
(Somme). — Méd. 3* cl. 'paysage) 1847. 

Timba! '(Louis-Charles), né à Paris, élève 
de Drolling.— Méd. 2« cl. (histoic; 1848, 
1857 et 1859. 

Tissicr ( Ange\ né A Paris, élève de A. Schef- 
fer et de Paul Delaroche. — Méd. y cl. 
(histoire et portraits) 1845 et 1855. — 
Méd. 2 # cl. 1847 et 1848. 

Toudouze (M»*), née Anais Colin , élève de 
son p^.— Méd. 3* cl. (aquarelle) 1844. 

Toulmouchc (Auguste), né à Mantes (Loire- 
Inférieure), élève de M. Gleyre. — Méd. 
3 e cl. (portraits) 1852 et 1859. 

Tournemine (Charles-Emile de), né à Tou- 
lon (Var), élève de M. Eugène Isabey. — 
* 1 M janvier 1853. 

Tourneu* (Jean-François-Eugène), né à 
Danthouzel (Nord).— Méd. 3 e cl. (pastel) 
1843. 

Tourny (Joseph), né à Paris, élève de M. 
Martinet. — Prem. gr. prix de Rome (gra- 
vure) 1846. 

Trayer (Jcan-Baptiste-Jules), né à Paris.— 
Méd 3» cl. (genre) 1853 et 1855. 

♦ Trezel (Pierre-Félix), né à Paris, élève de 
Prudhon.— Méd. 2* cl. (histoire) 1810.- 
& 5 mai 1839. 

* Trimolct Anthelmc,, né à Lyon (Rhône). 
—Méd. y cl. (genre) 1819. 

* Trimolet (Louis), né à Paria. — Méd. 3 f 
cl. 'genre) 1839. 

Trouvé (Nicolas-Eugène), né & Paris, élève 



de Bcrtin et de M. Picot. — Méd. 3« cl. 

(paysage) 1846. . 
Troyon (Constant), né à Sèvres (Seine-et- 

Oise), élève de M. Riocreux.— Méd. 3* cl. 

(animaux) 1838. — 2* cl. 1840. — l'« cl. 

1846, 1848 et 1855. — & 1849. 
Turgan ?M"*j, née à Paris. — Méd. 3» cl. 

(portrait sur porcelaine] 1834. 
Ulman (Benjamin), né k Blotzheim (Haut- 
Rhin), élève de M. Picot. — Méd. 3* cl. 

1859. 

Vaines (Maurice de),néàBar-le-Duc(Meusc) , 
élève de MM. A. Couder et Picot. — 
Méd. 3* cl. (histoire) 1841. 

Van Brée Philippe;, de Bruxelles (Bel- 
gique). — Méd. 3 e cl. fgenre) 1840. 

* Vanden-Berghc (Charles Auguste) , né a 
Béarnais (Oise), élève de Girodet-Trio- 
son et de Gros. — Méd. 2* cl. (histoire) 
1833. — # 5 mai 1839. 

Van der Burch ' Jacquevllippolyte , v.é 
à Paris, élève de son père. — Méd. 2« 
cl. 'paysage 1842. 

Van Eycken (Jean), né en Belgique. — 
Méd. 3« cl. (histoire) 1840. — Méd. 2« 
cl. 1847. 

Van Geencn (M"« Pauline , née à Stras- 
bourg Bas-Rhin;. — Méd. 3 e cl. (mi- 
niature) 1842. 

Van Marckc (M - *;, née Robert, à Liège 
'Belgique). — Méd. 3« cl. (fleurs et 
fruits) 1839. 

Van Moer (Jean-Baptiste), né à Bruxelles 
(Belgique). — Méd. 3* cl. (intérieur et 
genre) 1853. — Méd. 2» cl. 1855. 

Van Schendel (Pcirus), né a Terheyden, 
près Breda (Hollande), élève de l'Aca- 
démie d'Anvers et de Mathieu Van Bréo. 

— Méd. 3« cl. (genre) 1844. — Méd. 
V cl. 1847. 

Van Yseudick (Antoine), né à Anvers (Bel- 
gique). —Méd. 3« cl. (histoire) 1840. 

Varnicr (Jules), né à Valence IDrôme). — 
Méd. 3* cl. 'histoire 1842. 

Vauchclet (Théophile-Auguste), né k Paris, 
élève de M. Abcl de Pujol et Hersent. 

— Trem. gr. prix de flome (histoire) 
1829. — Méd. 2« cl. 1831. — Méd. 
1" cl. 1846. 

Verboeckhoven (Eugène) , né a Waraeton 
(Belgique). — Méd. 2« cl. (animaux) 
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1824. — Méd. I- cl. 1841. — Méd. 
3* cl. 1855. — * 1845. 

• Verdier (Marcel), né à Paris, élève de 
M. Ingres. — Méd. 3* cl. (histoire) 1837. 
— Méd. 2* cl. 1848. 

Verlat (Charles), né à Anvers (Belgique), 
élève de l'Académie d'Anvers. — Méd. 
3* cl. (genre et animaux) 1853. — Méd. 
r cl. 1855. 

Vernet (Émile-Jean-Horace), né à Paris, 
élève de Vincent. — Méd. 1" cl. (his- 
toire) 1812. — Gr. méd. d'hon. 1855.— 
& 7 décembre 1814. — O & 11 janvier 

1825. — C * 8 mare 1842. — Memb. 
de Tlnst. 1826. 

Vctter (Jcan-llégésippe), né à Paris, élève 
de Steuben. — Méd. Z* cl. (genre his- 
toire) 1843. — Méd. 2* cl. 1847, 1848 
et 1855. — # novembre 1855. 

Viardot (Léon), né à Dyon (COtc-d'Or), 
élève d'Ary Scheffer et de M. Picot. — 
Méd. 2* cl. (portrait) 1835. 

Vidal (Vincent), né à Carcassono (Aude), 
élève de Paul Delaroche. — Méd. 3« cl. 
(dessin au pastel) 1844. — Méd. 2* cl. 
1189. — * 16 juillet 1852. 

Vieillevoye (B. ), à Liège ( Belgique). — 
Med. 3* cl. (genre) 1844. 

Vigiie Édouardde), né à G and (Belgique,, 
élève de son père, Ignace do Vigne, et 
de Paul Surmont. — Méd. 3« cl. (pay- 
sage) 1844. 

•Vigneron (Pierre-Roch) , né à Vosnon 
(Aube). — Méd. 2« cl. (genre) 1817. — 
# 1855. 

Vignon ( Henri-François-Julcs de ) , né à 
Belfort (Haut-Rhin), élève de M. Léon 
Cogniet. — Méd. 3« cl. (portrait) 1847. 

Vfldé (M 1 * Claire). — Méd. 3« cl. (minia- 
ture) 1843.— Méd. 2« cl. 1845. 

Villeret (François-Étienne), né à Paris, 
élève de Gué. — Méd. y cl. (paysage, 
aquarelle) 1834. 

•Vinchon (Jean-Baptiste-Auguste), né à 
Pari*, élève de Serangcli. — Pr. gr. 
prix de Rome (histoire) 1814. — Méd. 
V cl. 1855. — # 9 avril 1828. 



Vinit (Charles-Léon), né à Paris, élève de 
Remond. — Méd. 3« cl. (paysage) 1838. 

— * 1859. 

Viollet-Leduc ( Adulphe-Éticnne ) , né à 

Paris, élève de M. Léou Floury. — Med. 

3 # cl. (paysage) 1852. 
Voullemier (M ,, « Anne-Nicole), née àChà- 

tillori-sur- Seine (Cote-d'Or), élève de 

Regnault et d'Aubry. — Méd. 3 # cl. 

(miniature) 1835. — Méd. 2 e cl. 1845. 
Wachsmuth (Ferdinand), né à Mulhouse 

(Haut-Rhin), élève de Gros. — Méd. 

2* cl. (genre historique) 1833. 
Wappers (Gustave), né à Anvers (Belgique) , 

élève de Herreins et de Math. Van Bréc. 

— Histoire. — # 1844. 

* Watelet (Louis-Étienne), né à Paris. — 
Méd. 2« cl. (paysage) 1810. — Méd. 
1* cl. 1819. — * 1825. 

Wild (William), né à Londres (Grande- 
Bretagne). — Méd. 3* cl. (marine) 183V». 

— Méd. 2« cl. 1841. — * 15 nov. 1855. 
Willems (Florent), né à Liège (Belgique).— 

Méd. 3* cl. (genre) 1844. - Méd. 2- cl. 
1846. — Méd. 1« cL 1855. — * 
1803. 

Winterhaltcr ( François-Xavier ) , né à 
Bade (grand-duché de Bade). — Méd. 
2* cl. (genre historique) 1836. — Méd. 
1" cl. 1837 et 1855. — * 5 mai 1839. 
O * 16 août 1857. 

Wintcrhalter (Hermann), né à Bade (grand- 
duché de Bade). — Méd. 3 # cl. (por- 
trait) 1844. 

Yvon (Adolphe), né à Eschviller (Moselle), 
élève de Paul Delaroche. — Méd. 1" cl. 
1848. — Méd. 2» cl. 1855. — Gr. Méd. 
d'honneur 1857. — * 30 décembre 
1855. 

Zac (T.), né à Vienne (Isère). — Méd. 
3 # cl. (genre) 1849. 

* Ziegler(Claude-Jules) , né à Langres (Haute- 

Marne). — Méd. 2« cl. (histoire) 1833 et 
1848. — Méd. l'« cl. 1835.— & 1838. 
Zicm (Félix), né à Beaune (Côtc-d'Or). — 
Méd. 3« cl. (paysage) 1851 ot 1855. — 
Méd. 1" cl. 1852. — * 16 août 1857 
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SCULPTEURS ET GRAVEURS EN MÉDAILLES 



Aizelin 'Eugène), né à Paris, élève de 

Ramey et de M. Duraont. — Méd. 3* 

cl. (sculpture) 1859. 
Allasse ur (Jean-Jules) , né à Paris, élève 

de David d'Angers. - Méd. 2« cl. 

( sculpture ), 1853. — Méd. l r « cl. 

1859. 

Allier (Antoino), né à Embrun (Hautes- 
Alpes). — Méd. 2' cl. (sculpture) 1834. 
Angolini (Tito), né à Naples (Dcux-Siciles). 

- * 1847. 

Aubry (Pierro-Alexandrc-Victor). — Méd. 

3« cl. (sculpture) 1845. 
•Barre (Jean- Jacques), né à Paris, élève de 

Tiolicr (grav. en méd.) — *fc 1834. — 

O & 1852. 
Barre f Jean-Auguste), né à Paris, élève de 

Cortot. — Méd. 2« cl. (sculpture 1834. 

— Méd. l r « cl. 1840. — # 16 juillet 
1852. 

Barré (Jean-Baptiste), né à Nantes. — Méd. 
3 # cl. (sculpture) 1843. 

• Bartolini (Lorenzo), né a Florence, élève 
du peintre Desmarest et du sculpteur 
Letnot. — Gr. pr. de Rome (sculpture) 
1802. — Méd. 1" cl. — # 1840. 

Barye (Antoine-Louis), né à Paris, élève 
de Bosio et de Gros. — Méd. V cl. 
(sculpture) 1831. — * 1" mai 1833. — 
O * 1855. 

Baury (Charles-Martial), né à Paris, élève 
de F. Rude. — Médaille 3* cl. (sculp- 
ture) 1857. 

Bogas (Reynold), né à Berlin (Prusse), 
élève de M. Rauch.— Méd. 2« cl. (sculp- 
ture) 1859. 

* Bion (Eugène), né à Paris, élèvo de Des- 
bceufs. — Méd. 2* cl. (sculpture) 1834. 

Boitel (Isidore-Romain), né à Paris, élève 
de Pradier et de David d'Angers. — 
Méd. 3« cl. (sculpture) 1853. 

Bonassieux (Jean-Marie) né à Panissièrc 
(Loire), élève de M. A. Duxnont. — Pr. 
gr. prix de Rome (sculpture) 1836. — 
Méd. V cl. 1842 et 1848. — Méd. 1" 



cl. 1844 et 1855. — # 14 novembre 
1855. 

♦Bonnardel (Pierre-Antoine-Hippolyte), né 
à Bonnay (Saone-et-Loire). — Grand 
prix de Rome (sculpture) 1851. 

Borrel (Valentin-Maurice), né à Montataire 
(Oise), élèvo de M. Barre père. — Méd. 
3» cl. (gravure en médailles) 1842 et 
1859. 

Bosio (Astianax-Scévola), né à Paris, élève 
de son oncle le baron Bosio. — Méd. 2 
cl. (sculpture) 1838. — * 12 août 1857. 

Bougron (Louis-Victor), né à Paris, élève 
de Ch. Dupaty. — Méd. 2« cl. (sculpture) 
1824. 

Bouly (Achille), né à Paris. — Méd. 3« cl. 

(sculpture) 1843. 
Bouriché (Louis), élève de M. J. Debay. — 

Méd. 3« cl. (sculpture) 1857. 
Bovy (Antoine), né à Genève (Suisse), 

naturalisé français, élèvo de Pradier. — 

Méd. 3 e cl. (gravure en médailles). 1855. 

— Méd. 2« cl. 1835. — * 1843. 
Bra (Théophile-François - Marcel) , né à 

Douai (Nord), élève de Stori et de Bri- 

dan. — Méd. 2* cl. (sculpture) 1819 èt 

1824. — Méd. 1" cl. — * 1825. 
Brandt (Henri-François). — Grand prix de 

Rome (sculpture) 1813. 
Brian (Jean-Louis), né a Avignon (Vau« 

cluse. — Pr. gr. prix de Rome 1832. — 

Méd. 1" cl. (sculpture) 1840. 
Brion (Hippolyte-Isidore) , né à Paris, élève 

de Bosio. — Méd. 2« cl. (sculpture) 

1819 et 1837. 
Brun (Sylvestre-Joseph), né à Paris, élève 

de Lcmot. — Grand prix de Rome (sculp- 
ture) 1817. 
Cabet (Jcan-Baptiste-PaulJ, né à Nuits 

(Côte-d'Or), élève do Rude. — Méd. 2« 

cl. (sculpture) 1855. 
Cabuchot (Émilien), né à Bourg en Bresse 

(Ain), élève de Simart. — Méd. 3« cl. 

(sculpture) 1855 et 1857. 
Caillouote (Louis-Denis), né à Paris, élève 
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de Cartellier. — Môd. 2' cl. (sculpture) 
1822. 

Cain (Auguste), né à Paris, élève de F. 
Rude. — Méd. 3' cl. (sculpture) 1851. 

Calmels ( Antoine-Célestin ), né à Paris» 
élève de Bosio, de Pradier, de Blondel 
et de Carie Elahoecht. — Méd. 3* cl. 
(sculpture) 1852 et 1857. 

Camagni (Hubert-NoCl), né à Dijon (Côte- 
d'Or). — Méd. 2 T cL (sculpture) 1843. 

Carpeaux (Jean-Baptiste), né à Valen- 
eiennes (Nord), élève de F. Rude et de 
M. Duret. — Pr. gr. prix de Rome 
(sculpture) 1854. — Méd. 2« cl. 1859. 

•Caunois(Auguste),né à Bar-le-Duc (Meuse). 

- Méd. 2' cl. (sculpture) 18*«. 
Cavelier (Pierre-Jules), né à Paris, élève 

de David d'Angers et de Paul Dela- 
roche. — Pr. gr. prix de Roroo (sculp- 
ture) 1842. — Méd. 3" cl. 1842 et 1855. 
-Méd. 1" cl. et Méd. d'honneur 1849. 

- * 26 juillet 1853. 

Chabaud ( Louis-Félix ), né à Venelles 
(Bouchcs-du-Rhône), élève dePradier. — 
Pr. gr. prix de Rome (gravure en mé- 
dailles) 1848. — Méd. 3* cl. (sculpture) 
1853, 1857 et 1859. 

Chambard (Louis-Léopold), né à Saint- 
Amour (Jura), élère de David d'Angers 
et de M. Ingres. — Pr. gr. prix de 
Rome (sculpture) 1837. — Méd. 2* cl. 
1842. 

Qesinger ( Jean - Baptiste ). Voy. aux 
Peintres. 

Cordier (Charles), né à Cambrai (Nord), 
élève de M. Rude. — Méd. 2« cl. 
(sculpture) 1851. — Méd. 2» cl. 1853 et 
1857. 

Corj>orandi (Xavier), né à Gillette (Piémont), 
élève de Bosio. — Méd. 3* cl. (sculpture) 
1846. — Méd. 2« cl. 1857. 

Gourtet (Augustin), né à Lyon (Rhône), élève 
de Pradier, de Ramey et de M. Dû- 
ment. — Méd. 2« cl. (sculpture) 1848. 

Crauck ( Gustave-Adolphe-Désiré ) , né à 
Valenciennes (Nordj, élève de Pradier. — 
Pr. gr. prix de Rome (sculpture) 1851. 
—Méd. 3» cl. 1857.— Méd. 2« cl. 1859. 

Daniel (Henri-Joseph), né à Nantes (Loire- 
Inférieure), élève de Bosio et de Cortot. 

- Méd. 3« cl. (sculpture) 1839. - 



2« cl. 1842. — Méd. 1" cl. 1866. - * 
1841. 

Daman aîné ( Antoine- Laurent) , né à 
St-Cloud (Scine-et-Oise), élève de Bosio 
et de Brion. — Pr. gr. pr. de Rome 
(sculpture) 1828. — Môd. 3' cl. 1855. — 
Méd. r cl. 1824. — Méd. 1- cl. 1835. 

— # 6 juin 1843. 

Dantan jeune (Jean-Pierre), né à Paris, 
élève de Bosio. — Méd. 2* cl. (sculp- 
ture) 1831. — * 22 Juin 1861. 

Daumas (Louis-Joseph), né à Toulon (V&r), 
élève de David d'Anger». — Méd. 3« cl. 
(sculpture) 1843. — Méd. 2* cl. 1845, 
1848 et 1857. 

•David (Pierre-Jean), né à Angers (Maine- 
et-Loire), élève du peintre David et de 
Rolland. — Grand prix de Rome (sculp- 
ture) 1811. — Méd. 1" cl. — * 18*5. 

— Membre de l'Institut 1826. 

De Bay père (Joseph), né à Malines (Bel- 
gique), élève de l'Académie et de Chau- 
det. — Méd. 2« cl. (sculpture), 1817. 

— * 11 janvier 1825. 

De Bay ( Auguste-Hyacinthe ). Voy. aux 
Peintres. 

De Bay (Jean-Baptistc-Joseph), né à Nantes 
(Loire-Inférieure) , élève de M. De Bay, 
son père. — Prem. gr. prix de Rome 
(sculpture) 1829. — Méd. 2« cl. 1855. 
Méd. 1" cl. . 1836. — * 25 mai 
1851. 

Deligand ( Auguste-Louis ) , né à Sens 
(Yonne), élève de Ramey et de M. A. 
Dumont. — Méd. 3« cl. (sculpture) 1857. 

Demeamay (Camille), né à Besançon (Doubs). 

— Méd. 2» cl. (sculpture) 1848. 
Depaulis (Alexis-Joseph), né à Paris, élève 

d'Andrieu et de Cartellier. — Méd. 3' cl. 
(gravure en médailles) 1855. — Méd. 2' 
cl. 1827. — Méd. 1" cl. 1831. — * 1" 
mai 1834. 

Desbœufs (Antoine), né à Paris, élève de 
Cartellier. — Pr. gr. prix de Rome 
(sculpture), 1814. — Méd. 2« cl. 1833. 

— Méd. 1" cl. 1843. — # mai 1851. 
Desprez (Louis), né à Paris, élève de 

Bosio. — Prem. gr. prix de Rome 
(sculpture) 1826. — Méd. V cl. 1831.— 
Méd. l r « cl. 1843. — * mai 1851. 
Devaulx (François-Théodore) , né à Paris, 
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élève de Raraey fils. — Méd, 3* ci, 
(sculpture) 1849. 
Diebolt (Georges), né à Dijon (Céte-d'Or), 
élève de Ramcy et de M. Dumont. — 
Pr. gr. pr. do Itome (sculpture) 1841.— 
Méd. 2' c . 1848. — Méd. 1 • cl. 1852. 

— & 1853. 

Dieudonné (Jacques-Augustin), né à Paris, 
élève de Gros et de Bosio. — Méd. 3* 
cl. (sculpture) 1843.— Méd. 2« cl. 1844. 

— Méd. 1'» cl. 1845. 

Dixmer (Abel). — Grand prix de Rome 

(sculpture) 1810. 
•Domard (Joseph-François) , né à Paris, élève 

de Jouffroy et Cartollier. — Méd. 2* cl. 

(gravure on médailles) 1827. — Méd. l r * 

cl. 1831. — mai 1837. 
Droz (Jules-Antoine), né à Paris, élève de 

Gartellier et de Regnault. — Méd. 2« cl. 

(sculpture) 1843. — Méd. 3' cl. 1855.— 

* 16 août 1854. 
Dubois (Jules-Charles), né à Rennes (Ille- 

et-Vilaine). — Méd. 3' cl. (sculpture) 

1842. 

Dubray (Vital-Gabriel) , né à Paris, élève 
de Ramey. — Méd. 3* cl. (sculpture) 
1844. — * 16 août 1857. 

Dubufe (M" # Edouard), née Zimmermann. 

— Méd. 3' cl. (sculpture) 1842. 
Dumont (Augustin-Alexandre), né à Paris, 

élève de son père et de Cartellicr. — Pr. 
gr. prix de Rome (sculpture) 1823. — 
Méd. 1" cl. 1831. — Gr. Méd. d'hon- 
neur 1855. — $ 20 février 1830. — 
O & 1841. — Mcmb. do l'Inst. 1838. 

Duret (Francisque), né à Paris, élève de 
Bosio. — Pr. gr. prix de Rome, (sculp- 
ture) 1823. — Méd. 1" cl. 1831. — Gr. 
Méd. d'honneur 1855. — #1" mai 
1833. — O & 26 juillet 1853. - Memb. 
de l'Inst. 1843. 

Duscigneur (Jean-Bernard), né à Paris, 
élève de Bosio, de Dupaty et de Cortot. 

— Méd. 2' cl. (sculpture) 1834. 

* Elshoecht (Jean-Jacques-Marie Carl.),né à 
Bergues (Nord), élève de Bosio. — Méd. 
2' cl. (sculpture) 1824. 

Ktex (Ant), né à Paris, élève de Dupaty, de 
Pradier et de MM. Ingres et Duban.— 
Méd. 1" cl. (sculpture) 1833. — * 22 
juin 1841. 



Eude (Louis-Adolphe), né à Arès (Gironde), 

élève de David d'Angers. — Méd. 2« cl. 

(sculpture) 1850. 
Faillot (Edme-Nicokis), né à Auxerve (Von- 

ne). — Méd. T cl. (sculpture) 1843. 
Falconnior (Léon) , né à Ancy-le-Franc 

(Yonne), élevé de Drolling, de Ramoy 

fils et de M. A. Dumont — Méd. 3' cl. 

(sculpture) 1851. 
Farochon ( Eugène-Jean-Baptiste ), né à 

Paris, élève de David d'Angers. — Pr. 

gr. prix de Rome (gravure en médailles) 

1835. — Méd. 2« cl. 1847 et 1850. — # 

15 juillet 1850. 
•Fauginet (Jacques-Auguste), né à Paris. — 

Méd. 3 cl. (sculpture) 1838. 
Fontenelle (G.-J.-C.), né à Saint-Marcel-de- 

Felines (Loire).— Méd. 3 cl. (sculpture) 

1851. 

Forceville (Gédéon-Adolphc-Casimir) , né à 
Saint-Mauvis (Somme). — Méd. 3« ci. 
(sculpture) 1845. 

Foyatier (Denis), né à Bussière (Loire), 
élève de Marin et de Lemot. — Méd. 
2« cl. (sculpture) 18.10 et 1855. — # 
1" mai 1834. 

Fremiet (Emmanuel), né a Paris, élève de 
F. Rude. — Méd. 3« cl. (animaux) 1840 
et 1855. — Méd. 2* cl. 1851. 

Frison (Barthélémy), né à Tournai (Bel- 
gique ) , élève de Ramey fils et de 
M. A. Dumont.— Méd. 3» cl. (sculpture) 
1851. 

Garraud (Gahriel-Joseph), né à Dijon, élève 
de l'école de Dijon et de Rude. — Méd. 
3* cl. (sculpture) 1838. — Méd. 2« cl. 
1844. 

Gatteaux (Jacquc*-£douard), né à Paris, 
élève de son père et de Moitte. — Pr. 
gr. prix de Rome (gravure en médailles), 
2809. — Méd. 2* cl. 1824 et 1855. — Méd. 
1" cl. 1831. — $ 10 novembre 1833. 
— Mcmb. de l'Inst. 1845. 

•Gayrard fils (Joseph-Raymond-Paul), né à 
Clermont-Ferrand Puy-de-Dôme), élève 
de son père, de Rude et de David d'An- 
gers.— Méd. 2* cl. (sculpture) 1834. — 
Méd. V cl. 1846. - * 26 juillet 
1853. 

* Gayrard père (Raymond.), né h Rhodex 
(Aveyron), élève de Boizot et de Taunay.— 
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Méd. 2«cl. (sculpture) 1814. - * 19 mai 

1825. 

Geefc (Guillaume), né à Anvers (Belgique), 
élève de Raraey père. — Méd. 2" cl. 
(sculpture) 1855. — # 

Geefs (Joseph), né a Anvers (Belgique), 
élève de son frire Guill. Geefs. — Méd. 
y cl. (sculpture) 1841. 

Girard (Noël-Jules), né à Paris, élève de 
David d'Angers et de M. Petitot, — Méd. 
2' cl. (sculpture) 1852. 

(irabowski (Félix), né h Angers (Maine-et- 
Loire), élève de Ramey flls et de M. A. 
Dumont. — Méd. V cl. (sculpture) 1857 
et 1859. 

Graillon (Pierre-Adrien), né à Dieppe 
(Seine-Inférieure), élève de David d'An- 
gers (sculpture en ivoire). — # 1853. 

Grass (Philippe), né à Volxheira (Bas- 
Rhin), élève de Bosio. — Méd. 2« cl. 
(sculpture) 1834. 

Gruyère (Théodore-Charles), né à Paris, 
élève de Ramey et de M. A. Dumont. — 
Pr. gr. prix de Rome (sculpture) 1839. 
- Méd. 2« cl. 1843. — Méd. 1" cJ. 1846 
et 1857. 

Guillaume ( Claude-Jean-Baptiste-Eugène ) , 
né à Montbard (Colc-d'Or), élève de 
Pradier. — Pr. gr. prix de Rome (sculp- 
ture) 1845. — Méd. 2» cl. 1852. — Méd. 
I" cl. 1855. — * 14 novembre 1855. 

Guitton (Vïctor-Êdonard-Gaston), né à Na- 
poléon» Vendée (Maine-et-Loire), élève de 
Rude. — Méd. 2 e cl. (sculpture) 1857. 

Gumery (Charlcs-Alphouse), né à Paris, 
élève de M. Toussaint. — Pr. gr. prix 
de Rome (sculpture) 1850. — Méd. 3* cl. 
1855. — Méd. r cl. 1857 et 1859. 

Hébert (Pierre), né à Villabé (Seinc-ct- 
Oise). — Méd. 3« cl. (sculpture) 1849. 
Méd. 2* cl. 1853. 

Hewitt (J.-Georges), né à Carthagène (Es- 
pagne), élève do son père. — Méd. 3» cl. 
(gravure sur pierres fines) 1847. 

* Huguenin (Victor), né à Dole (Jura), élève 
de Ramey. — Méd. 2« cl. (sculpture) 
1835. 

Busson (Aristide), né à Paris, élève de 
David d'Angers. — Pr. gr. prix de 
Rome (sculpture) 1830. — Méd. 2* 
cl. 1848. — Méd. 1" cl. 1837. 



Iselin (Henri-Frédéric), né à Clatregoutte 
(Haute-Saône), élève de F. Rude. — 
Méd. 3« cl. (sculpture) 1852, 1855 et 
1857. 

Jacquot (Georges), né à Nancy (Meurthe), 
élève de Bosio. — Pr. gr. prix de 3ome 
(sculpture) 1820. — Méd. 2 # cl. 1831.— 
# 1837. 

Jacquemart (Henri-Alfred), né à Paris, 
élève de Paul Delaroche. — Méd. 3 e cl. 
(sculpture) 1857. 

Jaley (Jean-Louis-Nicolas), né à Paris, élève 
de Cartellier. — Pr. gr. prix de Rome 
(sculpture) 1827. — Méd. 2« cl. 1833, 
1848 et 1855. — Méd. 1" cl. 1836. — 
îfc 9 août 1837. — Memb. de l'Inst. 
1856. 

Jeannest (Louis-François). — Méd. 3« cl. 

(sculpture) 1812. 
Jehotte (Louis), né à Liège (Belgique), élève 

de Kessels et de Thornwalsden. — Méd. 

3 e cl. (sculpture) 1844. 
iouffroy (François), né à Dijon (Cote- 

d'Or), élève de Ramey flls. — Pr. gr. 

prix de Rome (sculpture), 1832. — Méd. 

2* cl. 1838 et 1848. — Méd. 1" cl. 1839. 

— * 6 Juin 1843.— Membre de l'Institut 

1857. 

Klagmann (Jean-Baptiste-Jules), né à Paris 

— & 1" janvier 1853. 

Lanno ( Franrois-Gaspard-Airaé ) , né à 
Renne* (Ille-et- vilaine) , élève de Car- 
tellier. — l« r gr. prix de Rome (sculp- 
ture) 1827. — Méd. 2 € cl. 1843. — Méd. 
3» cl. 1855. — # nov. 1855. 

Laurent (Jules), né à Êpinal (Vosges), élè- 
ve de son père, Antoine-Laurent, peintre. 
—Méd. 3' cl. (sculpture) 1839. 

Le Boni g (Charles-Augusie), né à Nantes 
(Loire-Inférieure), élève de F. Rude. — 
Méd. 3* cl. (sculpture) 1853 et 1859. 

Lechesne de Caen (Auguste-Jean-Baptiste), 
né à Caen (Calvados). — Méd. 2' cl. 
(sculpture) 1848. — # 1855. 

Le Fevre-Dcumier (M**), née Marie-Louise 
Roulleaux-Dugage, née à Argentan (Orne) 

— Méd. 3» cl. (sculpture) 1853. 
Leharivcl-Durocher (Victor), né à Cbanu 

(Orne), élève de Ramey fils et de M. A. 
Dumont. — Méd. 3* cl. (ncnlpture) 
1849. — Méd. 2' cl. 1857. 
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Lemaire (Philippe-Henri), né à Valen- 
ciennes (Nord), élève de Cartellier. — 
Pr. gr. prix de Rome (sculpture) 1821. — 
Méd. 1«* cl. 1827. — # 1834. — O # 
0 mai 1862.— Memb. de l'inst. 1865. 

Lemoyne Saint-Paul (Paul Lemoyne, dit) 
né à Paris, professeur à l'Académie des 
Beaux-Arts, à Rome.— Méd. 2 cl. (sculp- 
ture) 1817.— # 9 août 1837. 

♦ Lenglet (Cbarles-Antoino-Armand), né à 
Lavergies (Aisne) , élève de Cartellier. 
— Méd. 3* cl. (sculpture) 1847. — Méd. 
2 e cl. 1848. 

Le Père ( Alfred-Adolphe-Édouard ), né à 
Paris, élève de Ramey et de MM. A. 
Dumont et Toussaint. — Pr. gr. prix 
de Rome ( sculpture ) 1852. — Méd. 
3' cl. 1859. 

Lequesne ( Eugène-Louis ), né à Paris , 
élève de Pradier. — Pr. gr. prix de 
Rome (sculpture) 1844. — Méd. l r « cl. 
(sculpture) 1851 et 1855. — * 30 dé- 
cembre 1855. 

Lescorné (Joseph), né à Langres (Haute- 
Marne), élève de M. Petitot. — Méd. 
2« cl. (sculpture) 1836 et 1848. 

Lhomme do Mercey (Bernard), né à Autun 
(Saône-ct-Loire).— Méd. 3' cl. (sculpture) 
1869. 

Loi son (Pierre), né à Mer (Loir-et-Cher), 
élève de David d'Angers. — Méd. 3« cl. 
(sculpture) 1845. —Méd. 1" cl. 1853 et 
1859. — # juillet 1859. 

Maggesi (D.), de Bordeaux. — Méd. 2' cl. 
(sculpture) 1843. 

Maillet (Jacques-Léonard), né à Paris, 
élève de Pradier. — Pr. gr. prix de 
Rome (sculpture) 1847. — Méd. 2' cl. 
1853. — Méd. 1" cl. 1853 et 1857. 

Maindron (Êtienne-Hippolyte), né à Champ- 
toceau (Maine-et-Loire) , élève de David 
d'Angers. — Méd. 3* cl. (sculpture) 
1838. — Méd. 2« classe 1843, 1848 et 
1859. 

Malknecht (Dominique), né en Tyrol, na- 
turalisé Français, élève de Canova. — 
V cl. (sculpture) 1831. 

Mallet (Pierre-Nicolas), né à Granquevilly 
(Seine-Inférieure).— Méd. 3«cl. (sculp- 
ture) 1843. 

Marcellin (Jean-Esprit), né à Gap (Hautes- 



Alpes), élève de F. Rude. — Méd. V cl 

(sculpture), 1851, 1855, 1857 et 1859. 
Marochetti (Charles), né à Turin (Piémont), 

élève de Bosio.— Méd. 2« cl. (sculpture) 

1827. — # 1839. 
Mathieu ( Justin ) , né à Saint - Justin 

(Landes). — Méd. 3« cl. (sculpture), 

1851. 

Mathieu-Meusnier (Roland), né à Paria, 
élève de M. A. Dumont. — Méd. 3" cl. 
(sculpture) 1844. 

Mayer (Edouard). — Méd. & cl. (sculp- 
ture) 18M. 

Melingue (Etienne- Marin) , né à Caen 
(Calvados. — Méd. 3* cl. (sculpture), 
1852. 

Ménard (Amédéc), né À Nantes (Loire-Infé- 
rieure). — Méd. 3' cl. (sculpture) 1837. 

Mène (Pierre- Jules), né à Paris, élève de 
M. René Compaire. — Méd. 3« cl. 
(sculpture) 1855. — Méd. 2» cl. 1848. 

— Méd. 2« cl. 1852. 

Mercier (Michel-Louis-Victor), né à Meulan 
(Seine-et-Oise). — Méd. 2« cl. (sculp- 
ture) 1835. — Méd. i" cl. 1841. 

Merley (Louis), né à Saint-Etienne (Loire), 
élève de Pradier, de David d'Angers et 
de M. Galle. — Pr. gr. prix de Rome 
(gravure en médailles) 1843. — Méd. 
2« cl. 1851 et 1857. 

Michel-Pascal (François), né à Paris, élève 
de David d'Angers.— Méd. 3' cl. (sculp- 
ture) 1847. — Méd. 2 e cl. 1848. 

Millet (Aimé), né à Paris, élève de son 
père, de David d'Angers et de M. Viollet- 
Leduc. — Méd. i" cl. (sculpture) 1857. 

— #15 juillet 1859. 

Montagny (Étienne), né à Saint-Étienne 
(Loire), élève de F. Rude et de David 
d'Angers. — Méd. 3 e cl. (sculpture) 
1849 et 1855. — Méd. 2« cl. 1853. — 
Méd. l r « cl. 1857. 

Moore (Christophe ), né en Angleterre. — 
Méd. 3* cl. (sculpture) 1844. 

Moreau (Mathurin) , né à Dijon (Cote- 
d'Or), élève de Ramey et de M. A. Du- 
mont. — Méd. 2 e cl. (sculpture), 1855. 

— Méd. 1" cl. 1859. 

Muller (Charles), né à Coblenu (Prusse). 

— Méd. 2' cl. (sculpture) 1849. 
Nanteuil (C..-F. Lehœuf), né à Paria, élèvo 
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de Cartellier. — Grand prix de Rome. , 
(sculpture) 1817 — Méd. 1 M cl. 1827.— 
* 1837. — Membre de l'Institut 1831. 
Hieowerkerke (le comte Alfred-Émilien de), 
né i Paris. — Méd. 3« cl. (sculpture) 
1855. — * 23 août 1848. —0*4 
juin 1851. — C * 30 décembre 1855. 

— Memb. de l'Institut 19 novembre 
1853. 

Oleszczinski (Ladislas), né en Pologne. — 

• Méd. 2* cl. (sculpture) 1848. 

Oliva (Alexandre), né à Saillagouse (Py- 
rénées-Orientales), élève de M. J.-B. De- 
testre. — Méd. 3« cl. (sculpture) 1852. 
1855, 1857 et 1859. 

Ottin (Aug.), né à Paris, élève de David 
d'Angers. — Pr. gr. prix de Rome 
(sculpture) i836. — Méd. V cl. 1842. 

— Méd. l rc cl. 1846. 

Oudiné (Eugène-André), né à Paris, élève 
de MM. Gallée, Petitot et Ingres. — Pr. 
gr. prix de Rome (gravure en médailles) 
1831. — Méd. 2« cl. (sculpture) 1837, 
1848 et 1855. — Méd. 1" cl. (gravure 
en médailles) 1839. — Méd. V cl. 
(sculpture) 1843 et 1857. — * 16 août 
1857. 

Perraud (Jean-Joseph), né à Monay (Jura), 
élève de Ramey et de M. A. Dumont.— 
Pr. gr. prix de Rome (sculpture) 1847. 

— Méd. i" cl. 1855 et 1857. — * 16 
août 1857. 

Perrey (Aimé-Napoléon), né à Damblin 
(Doubs). — Méd. 3» cl. 1852. 

Petit (Jean), né à Besançon (Doubs) , élève 
de l'École des Beaux-Arts et de David 
d'Angers. — Méd. 3« cl. (sculpture) 1846. 

Petitot (Messidor Lebon), né à Paris, 
élève de son père et de Cartellier. — 
Grand prix de Rome (sculpture) 1814. 

— Méd. l r « cl. 1819. — & avril 1828.— 
Membre de l'Institut 1835. 

* Pigalle (Jean-Marie), né à Paris, élève de 
Lemot. — Méd. 1" cl. (sculpture) 1824. 
Poitevin (Auguste), né à La Fère (Aisne). 

— Méd. 3« cl. (sculpture) 1846. 

Pollet (Joseph-Michcl-Ange), né à Païenne 
(Sicile) de parents français , élève de Vil— 
laréale. — Méd. 3* cl. (sculpture) 1847. 

— Méd. 2« cl. 1848 et 1855. — Méd. 1" 
cl. 1831. — * 16 juin 1856. 



Ponscarme (François-Joseph-Hubert), né à 
Beltnont (Vosges), élève de MM. Oudiné 
et A. Dumont. — Méd. 3» cl. (sculpture) 
1859. 

Préault (Auguste), né a Paris, élève de 
David d'Angers. — Méd. 2' cl. (sculp- 
ture) 1849. 

Raggi (NicoL-Bernard),né à Carare (Italie), 
naturalisé français, élève de Bartolini et 
de Bosio. — Méd. 2» cl. (sculpture) 1819 
et 1855. — * 12 juin 1825. 

Ramus (Joseph-Mari us), né à Aix (Bouches- 
du-Rhône), élève de Corlot. — Méd. 2« 
cl. (sculpture) 1831. — Méd. 1" cl. 1839. 
— * le 4 octobre 1852. 

Reitchel (Ernest), né à Dresde, élève de 
Rauch de Berlin. — Gr. méd. d'honneur 
1853. — îfc novembre 1855. 

Robert (Louis- Valentin-Élias), né à Étampcs 
(Seine-et-Oise), élève de David d'Angers 
et de Pradier. — Méd. 3* cl. (sculpture) 
1847. — # le 15 février 1858. 

Rochct (Louis), né à Paris, élève de David 
d'Angers. — Méd. 3* cl. (sculpture) 1841 
et 1855. — * 28 juin 1856. 

Rouillard (Pierre-Louis), né à Paris, élève 
de Cortot. — Méd. 3« cl. (sculpture) 
1842. 

• Rude (François), né à Dijon (Céte-d'Or), 
élève de Devosgc et de Cartellier.— Pr. 
gr. prix de Rome (sculpture) 1812. — 
Gr. méd. d'honneur 1855. — # 1" mai 
1833. 

Saltmon (Jean -Baptiste), né à Stockholm 
(Suède), élève de Bosio. — Méd. 3« cl. 
(sculpture) 1855. 

Salmson (Jean-Jules), né à Paris, élève de 
Ramey et de MM. Dumont et A. Tous- 
saint. — Méd. 2' cl. (sculpture), 1859. 

Schey (Jean). — Méd. 3 e cl. (sculpture) 
1840. 

Schoenncwerk (Alexandre), né à Paris, 
élève de MM. Triqucti, Jollivet et David 
d'Angers. — Méd. 3* cl (sculpture) 
1845. 

Sch roder (Louis), né à Paris, élève de 
F. Rude et de M. A. Dantan aîné. — 
Méd. 2 e cl. (sculpture) 1852, 1857 et 
1859. 

♦Seurre (Charles-Marie-Emile), né à Paris, 
élève de Castellier. — Grand prix de 
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Rome ( sculpture ) 1834. — & 1841. 

Seurre (Gabriel-Bernard), né à Paris, élève 
de Cartellier. — Grand prix de Rome 
(sculpture) 1818.— # 1837.— Membre 
de l'Institut 1852. 

Simart ( Pierre-Charles ), né à Troyes 
(Aube), élève de Dupaty, de Pradier et 
de M. Ingres. — Pr. gr. prix de Rome 
(sculpture) 1833. — Méd. V cl. 1840 et 

1855. — # 5 juillet 1846.— O *fr 14 juin 

1856. — Membre de l'Institut 1852. 
Simon (Jcan-Marie-Amable-Henri).— Méd. 

2» cl. (gravure en médaille) 181» et 1827. 

— * 1836. 

Simonin (Eugf»ne). — Méd. 2' cl. (sculp- 
ture) 1840. 

Simyan (Victor), né à Saint-Jeau-Goux 
(Saône-ct-Loire), élève de MM. Jouffroy. 

— Méd. y cl. (sculpture) 1857. 
Soitoux (Jean-François), né a Besançon 

(Doubs), élève de Feuchèro et de David 
d'Angers. — Méd. V cl. (sculpture) 
18M. 

Sonift (F.dme), né à Paris, élève de Bosio. 
Méd. 3« cl. («culpture) 1830. 

•Suc (\icolas-Btienne-Edouard), né à Lo- 
ri*»nt (Morbihan). — Méd. 3' cl. (sculp- 
ture) 1838. 

Théraase (Victor), né à Paris, élève de Bri- 
dan et de Lemot. — Méd. 2« cl. (sculp- 
ture) 1834. 

Thomas (Gabriel-Jules), né à Paris, élève 
de Rsmey et de M. D imont. — Pr. gr. 
prix de Rome (sculpture) 1848. — Méd. 
3« cl. 1857. 

Toussaint ( Françoin-ChriRiophc- Armand ), 
né a Paris, élève de Daud d'Angers. — 
Méd. 2' cl. (sculpture) 1847. — juil- 
let 1852. 



Travaux (Pierre), né à Corsaint (Côte-d'Or) , 
élève de M. Jouffroy. — Méd. 3' cl. (sculp- 
ture) 1853, 1855, 1857 et 1850. 

Triqueti (le baron Henri de), né à ConOana 
(Loiret). — Méd. 2« cl. (sculpture) 1831. 

— Méd. 1" cl. 1830. — * 4 juin 1842. 
Truphôme (François), né h Aix (Provence), 

élève de M. Bonnassieux. — Méd. 3 - cl. 

(sculpture) 1850. 
Valois (Achille-Joseph-Éti'enne), élève de 

Chaudet et de David. — Méd. 2* cl. 

(sculpture) 1817. — * 1820. 
Varnier (Henri), né à Bourg- lès -Valence 

(Drôme), élève de M. Jouffroy. — Méd. 

3 f cl. (sculpture) 1850. 
Valinelle (Turpin-Jules).— Gr. pr. de Rome 

(sculpture) 1810. — Méd. 2' cl. 1831. 
Vauthier-Galle (André), né à Paris, élève 

de Galle, de Petitot et do Blondel. — Pr. 

gr. prix de Rome (gravure en médailles) 

1830. — Méd. 2« c'. 1852. 
Vechte (Antoine), né a Vire-sous-Bil (Côte- 

d'Or). — Méd. 3* cl. (sculpture) 1847. 

— Méd 1" cl. 1848. — # 1848. 
Véray (Jean-Louis), né à Barbentane (Bou- 

clies-du-Rhùne) , élève de MM. Henry 
Lehman et Lacroix. — Méd. 3* cl. (sculp- 
ture) 1853. 

Vilain (Victor), né & Paris, élève de Pradier 
et d • Paul Dolarocho. — Pr. gr. prix do 
Rome Sculpture) 1838. — Méd. 3« cl. 
184T. _ Méd. V cl. 1848. — & 18Û0. 

Walcher ( Joseph-Alexandre), né à Paris, 
élève do Moitte et de Lemot. — Méd. 
2' cl. (sculpture) 1848. 

Wichmann (Louis-Guillaume), né à Post- 
dam (Prusse), élève des sculpteurs Boyc 
et Unger, et du peintre Schadow. — 
Méd. 1" cl. (sculpture) 1843. — & 1843. 



GRAVEURS 



Allais (Jean-Alexandre), né à Paris, élève 
de David et de Massard. — Méd. 3' cl. 
(gravure) 1833. 

Aubert (Jean-Ernest). (Voyez aux Lithogra- 
phes.) 



Bal (Joseph), né à Anvers (Belgique), élève 
de M. A. Martinet. — Méd. 3« ci. (gra- 
vure) 1853. — Méd. 2 € cl. 1850. 

Beaugrand (Achille-Victor), né à Paris, 
élève de MM. Gogniet et Henriquel- 
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Dupont. — Méd. 2* cl. (gravure) 1857. 
Bellay (Paul-Alphonse), né à Pari». — Gr. 

pr. de Rome (gravure) 1852. 
Bertinot (Gustave), né à Louviers (Eure), 

élève de Drolling et de M. A. Martinei. 

— Pr. gr. prix de Home (gravure) 1850. 
Besnard. — Méd. 3' cl. (gravure) 1833. 
Blanchard (Jean-Baptiste-Marie). — Méd. 

1* cl. (gravure) 1831.— Méd. l r * cl. 1839. 
Blanchard (Auguste), né à Paris, élève de 
son père. — Méd. 3' cl. (gra-.ure) 1843. 

— Méd. 2« cl. 1847. — Méd. l r » cl. 1857 
et 1859. 

Bléry (Eugène), né à Fontainebleau (Seine- 
et-Marne). — Méd. 3' cl. (gravure) 1840. 
Méd. 2* cl. 1841. —Méd. 1" cl. 1842. — 
» 5 juillet 1846. 

Bridoux ^François-Eugène-Augustin), né à 
Abbeville (Somme), élève de David d'An- 
gers et de Forster. — Premier grand 
prix de Home (grav ure) 1834. — Méd. 
*• cl. 1841 et 1859. 

Burdet (Augustin), né à Paris, élève de 
Pierre Guérin et de Lecerf. — Méd. 2* 
cl. (gravure) 1831. 

Calaniatta (Luigi) , ué à ( ivita-Yecchia 
v Êtats romains), élève de Marchetti et 
Giacomo. — Méd. 1" cl. (gravure; 1837 
et 1855. — # 1837. — 0 * nov. 1853. 

Uron (Auolphe-Alexandre-Joscph), né à 
Lille (\oid), élève de Bervic. — Méd. 
2* cl. (grav ure; 1824.— Méd. 1" cl. 
1840. — £ 14 novembre 1855. 

Chapltu (Cliarles-Josuah), né aux Andcly> 
(turej, élève de Drolling. — Méd. 3» cl. 
deititure), 1851. — Méd. 2* cl. 1852. 

Coatillon (Henri-Guillaume), né à Paris, 
élèvcdeGirodet.— Méd.2 e cl. 1812ei 1824. 

Chevin (Victor-Joseph), né à Paris.— Mcd 
3« cl. (gravure) 18*0. 

Coioy (Joseph), élève de son père Jacques- 
Joseph Coiny. — (irand prix de Rome 
(gravure) 1816. 

'Collas (Achille), né à Paris, inventeur de 
la gravure mécanique et de la machine à 
réduire les statues. — & 1843. 

Corr (Erin), né à Anvers (Belgique. — 
Méd. 3 cl. (gravure) 1845. 

Cousin ( Charles ), ne à Villevord (Belgi- 
que;. — Méd. 3 cl. (gravure) 1844. 



Daraour (Charles), né à Paria, élève de 
M. Ingres. — Méd. 3* cl. (gravure) 1852. 

Dauhigny (Ch. -François). Voy. aux Peintres. 

Delaistre (Louis-Jean-Désiré), né à Paria, 
élève de M. Forster. — Méd. 3 f cl. (gra- 
vure) 1833. 

Dclemer (Louis-Désiré-Joseph), né à Lille 
(Nord). — Gr. pr. de Rome (gravure) 1842. 

* Desnoyers (Auguste-Gaspard-Louis Bou- 
cher, baron), né à Paris, élève de Lcthière 
et de Tardieu. — Méd. r cl. gravure) 
1804. — * 1820. — 0 * 1835. — 
Membre de l'Institut 1816. 

Devaux (Jacques Martial). — Grand prix 
de Rome (gravure) 1848. 

Dieu (Claude-Mat ie-Frauçois), né à Paris, 
élève de Audouin. — Premier grand 
prix de Rome (gravure) 1809. — Méd. 
1" cl. 1838 et 1848.— * 26 juillet 1853. 

Eichons (Philippe-Herraaun), ué à Berlin 
(Prusse), élève de l'Académie royale de 
Berlin. — Méd. 3« cl. (lithographie, 
18'i2. — Méd. 2 e cl. 1859. 

FeLsing (Jacques), né à Darmstadt .grand- 
duché de Hesse).— Mèd. 3 cl. (gravure) 
1846. 

Forster (François), né à Locle, canton de 
Neuchûtel (Suisse), élève de P. -G. Lau- 
glois. — Premier grand prix de Rome 
(gravure) 1814. — Méd. 2» cl. (gravure) 
182*. — Med. T« cl. 1831 et 1855. — 
23 avril 1828. — Memb. de l'Inst. 
1844. 

François (Alphonse), né à Paris, élève de 
M. Henriquel Dupont. — Méd. 1" cl. 
(gravuie) 1851 et 1857. — & 16 août 
1857. 

François (Jules), né à Paris, élève de M. 
Henriquel Dupont. — Méd. 3' cl. (gra- 
vure, 1847. — Méd. 2* cl. 1851.— Méd. 
1" cl. 1853 et 1859. — £ 15 juillet 
1859. 

Garnier (François), né à Goucznon (Finis- 
tère), élevé de Christ, Guérin et de Ber- 
vic. — Méd. 2' cl. (gravure; 1824. — 
Méd. l r « cl. 1831. 

Gaurherel (Léon), né à Paris, éVtvr de 
M. \ iolet-Leduc. — Méd. 3' cl. (gravure 
d'architecture; 1853.— Méd. 2' cl. 1835 
et 1859. 

Gele«> (\ntoine-François),né à Paris, • I. ve 
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de Girodet et de Pauquet. — Grand I 

prix de Rome (gravure) 1824. — Méd. 

2' cl. 1824. — Méd. 1" cl. 1842. 
Girard (Alexis-François), né à Paris, élève 

de Rcgnault. — Méd. 2 e cl. (gravure) 

1819, 1848, 1857 et 1850. 
Girardet (Édouard), né à Neuchâtol (Suisse), 

élève de son père. — Méd. 3« cl. (Genre) 

1842.— Méd. 2« cl. 1847, 1857 et 1850. 
Girardet (Paul), né à Neuchàtel (Suisse), 

élève de Girardet porc. — Méd. 2 e cl. 

(gravure) 1849 et 1859. 
Giraud (P.-F.-E.). Voyez aux Peintres. 
Grebert ( Jules ), né à Paris. — méd. 3* 

cl. (gravure) 1845. 
Gusmand (Adolphe), né à Paria. — Méd. 

3* cl. (gravure sur bois) 1857. 
Henriquel- Dupont (Louis- Pierre) , né à 

Paris, élève de Pierre Guérin et de Ber- 

vic. — Méd. 2» cl. (gravure) 1822. — $ 

14 août 1831 — Méd. d'hon. 1853.— Gr. 

méd. d'bonn. 1855. — O * nov. 1855. 

— Membre de l'Institut 1840. 
Hoffmann (Auguste), né à Helberfeld (Alle- 
magne). — Méd. 3' cl. (gravure) 1847. 

Huet (Paul) — Voy. aux Peintres. 

Jacque (Charles-Êmile), né à Paris, — 
Méd. 3« cl. (gravure) 1851. 

Jacquemin (Cyprien). — Méd. 3 - cl. (gra- 
vure) 1836. 

Jacquemot ( Georges-François-Louis ), né 
à Neuchàtel (Suisse), élève de MM. Pradier , 
Ch. Muller et Forster. — Méd. 3* cl. 
(gravure) 1857. 

Jazet (Jean-Pierre-Marie), né à Paris, élève 
de Debucourt. — Méd. 2* cl. (gravure) 
1819. — # 8 oct. 1846. 

Jouannin (Auguste - Adrien) , né à Cosne 
(Nièvre), élève de Sixdeniers. — Méd. 
3* cl. (Gravure) 1859. 

Joubert (Ferdinand), né a Paris, élève de 
M. Henriquel-Dupont. — Méd. 3' cl. 
(gravure) 1859. 

Keller (Joseph), né à Linz (Prusse rhé- 
nane). — Méd. 3' cl. (gravure) 1838.— 
Méd. 1* cl. 1859. 

Laugier (Jean-Nicolas), né à Toulon (Var). 

— Méd. 2 e cl. (gravure) 1817. — Méd. 
1" cl. 1831. — * le 18 janvier 1835. 

Lavielle (Adrien), né à Paris, élève de 



M. Sorret. — Méd. 3* cl. ( gravure 

sur bois) 1849 et 1859. 
Lecomte (Narcisse), né à Paria, élève de 

Regnault et de Lignon. — Méd. 3- cl. 

(gravure) 1833. — Méd. 2« cl. 1846. 
Lerevre (AchUle-Désiré), né à Paris, élève 

de son père. — Méd. 2 e cl. (gravure) 

1831. — Méd. 1 • cl. 1843. — * 3 

mai 1851. 

Lcisnier (Nicolas-Auguste), né à Paris, 
élève de Halbon. — Méd. 2« cl. (gra- 
vure) 1824. — Méd. 1- cl. 1831. — * 
mai 1834. 

Lemaltre (Augustin-François), né à Paris, 
né à Paris, élève de Micliallon et de 
Fortier. — Méd. 2 cl. ( gravure ) 1824. 
— V cl. 1831. 

Leprix (Paul-Denis), né à Paris. — Méd. 
3 r cl. (gravure) 1849. 

Leroux (Jean-Marie), né à Paris, élève de 
Louis David. — Méd. 1- cl. (gravure) 
1824. — Méd. 1" cl. 1831. — * août 
1838. 

Leroux (Jean-Marie), né à Paris, élève de 
David. — Méd. 2" cl. (gravure) 1824.- 
Méd. 1" cl. 1831. — * 16 août 1838. 

Leroy (Alphonse), né à y lie (Nord), élève 
de M. Cousin. — Méd. 3 - cl. (gravure) 
1853, 1855 et 1859. 

Leroy (Louis), né à Paris. — Méd. 3* cl. 
(gravure) 1838. 

Levy (Gustave), né à Toul (Meurtbe), 
élève de MM. Galle et Léon Cogniet. — 
Méd. 3« cl. (gravure) 1846 et 1857. 

Lherie. — Méd. 3' cl. (gravure) 1836. 

Lorichon (Coustantin-Louis-Antoine), élève 
de Forster. — Pr. gr. prix de Rome 
(gravure), 1820. — Méd. 2* cl. 1827.— 
Méd. l rt cl. 1836. 

Mandel (Édouard), né à Berlin (Prusse), 
élève de M. Le Bucchorn. — Méd. 3' 
cl. (gravure) 1840. — Méd. 2» cl. 1844, 
1855 et 1817. 

Martinet (Achille-Louis), né à Paris, élève 
de MM. Heim et Forster. — Pr. gr. prix 
de Rome (gravure) 1830. — Méd 2* cl. 
1835. — Méd. l r< cl. 1843 et 1855. — 
# 5 Juillet 1846. — Meinb. de Plnst. 
1857. 

Mauduison (Jean-François), né & Paris. — 
Méd. 3 cl. (gravure) 1840. 
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Mercury (Paul), né à Rome. — Méd. 2 e cl. 

(gravure) 1834. — Méd. 1" ci. 1838. 
Ollivier (Emile-Edmond), né à Versailles 

(Seioe-et-Oise).— Méd. 3 e cl. (grav.). 1833. 
Outkin { Nicolaa-Ivanowitch ) , né dans le 

gouvernement de Twer (Russie), élève 

de Bervic. — Méd. (gravure) 1810. — 

Méd. 2« cl. 1857. 
Pannier ( Jacques-Étiennc ), né à Paris, 

élève de M. Abel de Pujol. — Méd. 3« 

cl. (gravure) 18&0. 
Pelée (Pierre), né à Courtedoux (Suisse).— 

Méd. 3- cl. (gravure) 1838. 
Pollet (Victor-Florence) , né à Paris, élevé 

de Paul Dclaroche et de Richomme. — 

Méd. 3 e cl. (aquarelle) 18*5. — Méd. 

3* cl. (gravure) 1855. — Méd. 1" cl. 

'gravure) 1849. — # novembre 1855. 
Porret (flenri-Désiré), né & Lille. — Méd. 

3* cl. (gravure sur bois) 1833. 
Prévost ( Zachée ), né à Paris, élève de 

Regnault et de Bervic. — Méd. 2» cl. 

(gravure), 1828. — Méd. 1" cl. 1839.— 

— # 7 août 1852. 
Pye (John), à Londres. — Méd. 3« cl. 

(gravure) 1846. 
Ramonnette (Charles-Nicolas), né à Paris, 

élève de Bertin. — Méd. 2' cl. (gravure) 

1831. 

Revel (Alfred), né à Paris. - Méd. 3« cl. 
(gravure) 1842. 

•Saint-Eve (Jean-Marie) , né à Lyon (Rhône) , 
élève de Richomme et de M. Vibert. — 
Pr. gr. prix de Rome (gravure) 1840. — 
Méd. 1" cl. 1848. 

Salmon (Louis-Adolphe), né à Paris, élève 
de MM. Ingres et Henriquel-Dupont. — 
Pr. gr. prix de Rome (gravure) 1834. — 
Méd. 2* cl. 1853, 1857 et 1859. 
chuler (Charles-Auguste), né & Strasbourg 
Bas-Rhin).— Méd. 3- cl. ( gravure )1846 # 



Stober (François), né à Vienne (Autriche), 
professeur à l'Académie des Beaux-Arts 
de Vienne. — Méd. 3 r cl. (gravure) t847. 

Taurel (André-Benoit). — Grand prix de 
Rome (gravure) 1818. 

Tcxier (Vietor), né a La Rochelle (Cha- 
rente-Inférieure), élève de Pierre Lau- 
lent. — Méd. 2 e cl. (gravure) 1827. 

Thévenin (Jean-Charles), élève de M M. Mer- 
cury, Calamatta et Heuriqucl-Dupont. 

— Méd. 3' cl. (gravure) 18*»2. 
Thiénon (Louis), né à Paris. — Méd. 3 

cl. (gravure) 1830. 

Thomas (Félix), né à Nantes (Loire-In- 
férieure), élève de M. Lehas. — Pr. gr. 
prix de Rome (architecture) 1845. 

Toudouze (Auguste-Gabriel), né a Paris. — 
Méd. 3« cl. (gravure) 1851. 

Tourny (Joscpli-Gabriel), né à Paris. — 
Grand prix de Rome (gravure) 1840. 

Valerio (Théodore), né à Herserauge (Mo- 
selle), élève de Chariot.— Méd. 3* cl. 
(gravure) 1859. 

Vallot (Philippe-Joseph) , né à Vienne 
(Autriche) , de parents français. — Méd. 
1" cl. (gravure) 1834.- 

Varin (Amédée), né à Cbàionwur-Mame 
(Marne), élève de M. M on voisin. — Méd. 
3* cl. (gravure) 1852, 1857 et 1859. 

Verzwyvel (Michel), né à Anvers (Belgique) . 

— M4d. 2 cl. (gravure) 1847. 

Viber (Joseph-Victor), né à Paris, élève 
de Pauquet père et de Richomme. — 
Pr. gr. prix de Rome (gravure) 1838. 

Weber ( Frédéric ) , né à Bâle (Suisse) , 
élève de M. Oberthur. — Méd. 2« cl. 
(gravure), 1847 et 1859. 

Willraann (Edouard), néàCarlsruhe (grand- 
duché de Bade), élève de Fromel. — 
Méd. 3* cl. (gravure) 1857. 



LITHOGRAPHES 



Anastasi (Auguste). Voy. aux Peintres. 

Arnout (Jean-Baptiste). — Méd. 2 r cl. (li- 
thographie) 1831. 

Aubert (Ernest-Jean), né à Pari», élève dè 
Paul Delaroche et de M. Ach. Martinet. 
— Gr. prix de Rome (gravure) 1844. — 
Méd. 3» cl. (lithographie) 1857 et 1859. 

Beau (Emile), né à Paris, élève de l'École 
des Beaux-Arts. — Méd. 2* cl. (dessin et 
chromo-lithographie) 1855. 

Champin (J.-J.). Voy. aux Peintres. 

Chappuy (Nicolas-Marie-Joseph). — Méd. 3' 
cl. (lithographie) 1823. — Méd. 2' cl. 1833. 

Deroy (Isidore-Laurent), né à Paris, élève de 
Cassas.— Méd. 3 cl. (lithographie) 1836. 

Desraaisona ( Pierrc-Émile ) né à Paris , 
élève de Lethière. — Méd. 1" cl. (litho- 
graphie) 1848. 

Eichens (Philippe-Errr.ann) , né à Berlin 
(Prusse), élève de Henseï et de son Irère 
Frédéric-Edouard Eichens. — Méd. 3» 
cl. (lithographie) 1842. 

Fanoli (Michèle) , né à Venise ( Italie ), 
élève de l'Académie d«>s Beaux -Arts de 
Venise —Méd. 3 r cl. (lithographie) 1848. 

Flandrin (J.-Hip.). Voy. aux Peintre:-. 

Gigoux (Jean). Voy. aux Peintres). 

G laize (Aug.-BartJ. Voy. aux peintres. 

Harding (James-Duflleld),né en Angleterre, 
élève de son pèreetde Prout.— Méd.3cl. 
(lithographie) 1834.— Méd. l rt cl. 1836. 

Hulmendell . —Méd . 3' cl . (lithographie) 1 836 . 

Jacob (Nicolas-Henri), né à Paris, élève de 
David, de Dupasquier et de Morgan. — 
Méd. 2' cl. (dessin) 1824. — 1838. 

Lassa lie (Emile), né à Bordeaux (Gironde), 
élève de Pierre Lacour. — Méd. 3» cl. 
(lithographie) 1847.— Méd. 1" cl. 1848 
et 1857. 

Laurens ( Jules-Joseph-Augustin ) , né à 
Larpentras (Vaucluce; , élève de Paul 
Delaroche et du B.-J. Laurens son frère. 
—Méd. 3" cl. (lithographie) 1853 et 1850. 

Lemoine (Auguste-Charles) , né à la Ferté- 
sous-Jouarre (Seine-et-Marne), élève de 



MM. H. Lehmann et E. Lasalle. — Méd. 
3* cl. (lithographie), 1851. 
Leroux (Eugène) né à Caen (Calvados). — 
Méd. V cl. (lithographie) 1851 et 1855. 

— Méd. 2* cl. 1852. 

Llanta (Jacques-François-Gauderique), né à 
Perpignan (Pyrénées-Orientales), élève de 
Gros. — Méd. 3« cl. (lithographie) 1839. 

Marin-Lavigne ( Louis-Stanislas ) , né à 
Paris, élève de Girodct-Trioson et de 
M. H. Verneu — Méd. 3 e cl. (litho- 
graphie) 1834. — Méd. 2« cl. 1840. 

Maurin (Antoine). — Mcd. 3 cl. (litho- 
graphie) 1833. 

Montheîier (Alexandre- Jules), né à Paris. 

— Méd. 3 cl. (lithographie) 1838. 
Mouilieron (Adolphe), né à Paris. — Méd. 

3* cl. (lithographie) 1846. — Méd. 2» 
cl. 1849. — Méd. 1* cl. 1852 et 1855. 

— # 16 juillet 1852. 

Nanteuil (Célestin). Voy. aux Peintres. 

Noël (Alphonse-Léon), né à Paris, élève de 
Gros et de M. Hersent. — Méd. 3» ci. 
(lithographie) 1837.— Méd. 2» cl. 1843.— 
Méd. 1 r * cl. 1845. — $ 30 décembre 1855. 

* Raflfet (DeuivAugustc-Marie), né à Paris, 
élève de Charlet et de Gros. — # 1849. 

Rauheim (Hermaou) , né à Francfort-sur- 
Mcin (Allemagne), élève de M. H. Hohé 
et Vegel.- Méd. 3« cl. (lithographie) 1845. 
cl. (lithographie) 1839. 

Sabathier (Léon), né à Paris. — Méd. 3» 

Sirouy (Achille), né a tteauvais (Oise;, 
élève de M. E. Lasalle. — Méd. 3* cl. 
(lithographie) 1859. 

Soulange-Teissicr (Louis-Emmanuel), né à 
Amiens (Somme;. — Méd. 3» cl. (litho- 
graphie) 1841. - Méd. 2«Cl. 1857 et 
1859. — & 15 juillet 1859. 

Sudre ( Jean-Pierre ), né à Alby (Tarn), 
élève de David. — Méd. 2 e cl. (litho- 
graphie) 1827. — Méd. 1" cl. 1834. 

W eber (Antoine-Jean) né à Paris, élève du 
Grot et de Wafllard.— Méd. 2 cl. (litho- 
graphie) 1824. 
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Aacelet (Gabriel-Auguste), né à Paris, élève 
de MM. Lequeux et Baltard. — Grand 
prix de Rome (architecture) 1851. 

André (Louis-Jules), né à Paris, élève de 
M. Hippolyte Lebas. — Grand prix de 
Rome (architecture) 1847. 

Armand 'Alfred). — # 29 avril 1847. 

Ballu (Théodore). Voyez aux Peintres. 

Bâltard (Victor), né à Paris, élève de son 
père. — Pr. gr. prix de Rome (archi- 
tecture), 1833. — Méd. V cl. 1855. — * 
20 décembre 1854. 

Beau (Émile), né à Paris, élève de l'École 
des Beaux- Arts. — Méd. 2* cl. (chromo- 
lithographie d'architecture) 1855. 

Berthelin (MaximiJien), né àTroyes(Aube), 
élève de M. Henri Labrouste. — Méd. 3« 
cl (architecture) 1837. 

' Blouet ( Guillaume-Abel ), né à Passy 
(Seine), élève de Delespinnc. — Grand 
prix de Rome (architecture) 1821. — 

0 # — Membre de l'Institut 1850. 
Bœswilvald (Émile), né à Strasbourg (Bas- 
Rhin), élève de M. H. Labrouste. — 
Méd 2* cl. (architecture) 1849. — Méd. 
I" cl. 1855. — * 12 août 1853. 

Boulanger (François-Louis-Florimond), né 

1 Douai (Nord), élève de Huyot, de 
a. Lcclère et de Chatillon. — Pr. gr. 
prix de Rome (architecture) 1836. 

Bourgcrel (Gustave), né à Nantes. — Méd. 
3« cL (architecture) 1846. 

Brunei de Baines (Fortuné), né a Vannes 
(Morbih n).— Méd. 3« cl. architecture) 
1851. — Méd. V cl. 1853. 

bilieux (Alphonse de), né à Rouen (Seine- 
Inférieure), ancien directeur des musées 
royaux. — 0 Ht mai 1825. — Membre 
de l'Institut 1845. 

Caristie (Augustin-Nicolas), né à Avallon 
Tonne) élève deVaudoyer et de Percier. 
— Pr. gr. pr. de Rome (architecture) 1813. 
- Méd. 2* cl. 1822. — Méd. 1" cl. 1831 
et 1855. — * 1829. — O * 22 jan- 
vier 1852. — Membr. de l'Inst. 1840. 

Chabrol (Pierre- Joseph), né à Limoges. — 
*1853. 



• Chatillon (André-Marie . — Pr. gr. prix 
de Rome 1809. — 

Clerget (Jacques-Jean), né à Dijon (Côte- 
d'Or), élèvo de Baltard. — Pr. gr. prix 
de Rome (architecture) 1836. — Méd. 3* 
cl. (architecture) 1844. — Méd. 2» cl. 
1855. — # 1855. 

Cockerell (Charles-Robert). — Méd. 1" cl. 
(architecture) 1855.— * nov. 1855. 

Compagnon (Léon-Charles). — Méd. 3* cl. 
(architecture) 1853. 

Constant Du feux (Simon-Claude), né à 
Paris, élève de Debret. — Grand prix 
de Rome (architecture) 1829. — Méd. V 
cl. 1848. — # janvier 1852. 

Coste (Xavier-Pascal), né à Moselle ( Bou- 
ches-du-Rliône), élève de Pinchaud. — 
— Méd. 3« cl. (architecture) 1835. — * 
1842. 

Curte (Louis de), né à Gand (Belgique), 
élève de l'École des Beaux-Arts. — Méd. 
1* cl. (architecture) 1857. 

Dainville (Édouard), né à Angers (Maine- 
et-Loire). — Méd. 3» cl. (architecture) 
1852. 

Daly (César), né à Verdun, élève de 
M. Duban. — Méd. 2« cl. (architecture^ 
1855. 

* Dedreux (Pierre-Anne!, né à Paris, élève 
de Percier et de Fontaine. — Grand 
prix do Rome (architecture) 1815. — 
Méd. 2« cl. 1833. 

Degeorge. — * 14 août 1857. 

Delacour (Conrad-Christophe), né à Paris, 
élève de Blouet. — Ht mars 1841. 

Delton (Étienne- Albert), né à Paris, élève 
de M. Delannoy.' — Méd. Z % cl. (archi- 
tecture) 1852. 

Denuelle ( Alexandre-Dominique ) , né à 
Paris; élève de Paul Delaroche et de 
M. Duban. — Méd. 3 a cl. (architecture) 
1844. - Méd. 2« cl. 1849, 1855 et 
1859. 

Desbuisson (Prosper),né à LacapeHe(Aisae), 
élève de M. A. Leclère. — Pr. gr. pri\ 
de Rome (architecture) 1844. 

Desjardins (Tony), né à Lyon ( Rhône . 



élève de M. Duban.— * 30 juillet 1358. 

Duban (Félix-Jacques), né à Paris, élevé 
do Debret. — Pr. gr. prix de Rome 
(architecture) 1823. — Gr. méd. d'hon. 
1855. — # 2 février 1836. — O * 
1851. — Membr. do l'Inst. 1855. 

Duc (Joseph-Louis), ne à Paris, élève de 
Chatilloo. — Pr. gr. prix do Rome (ar- 
chitecture) 1825.— Méd. l rt cl. 1855. 

— # 29 juillet 1840. 

Durand (Hippolyte-Louis), né à Paris. — 

Méd. 3 e cl. (architecture) 1841. 
Durand (Alphonse), né & Mantes (Soine-et- 

Oise), élève de Heurtoloup. — Méd. 2 e 

cl. (architecture) 1857. 
Famin (Charles-Victor), élève do son père. 

— Tir. prix de Rome 'architecture) 1835. 
•Fontaine (Pierre-François), né à Pontoise 

(Seine-ct-Oise). — Grand prix de Rome 

(architecture) 1801. — C & — Membre 

de l'Institut 1811. 
Galand (Pierre-Napoléon), né à Paris. — 

Méd. 2* cl. (architecture) 1851. 
Garnnud (Antoine-Martin), né à Paris, 

élève de Vaudoyer. — Pr. gr. prix de 

Rome (architecture), 1817. — Méd. 3 f 

1838. — Méd. 1** cl. 1848, 1857 et 1859. 
Gamier (Jean-Louis-Charles) , né à Paris, 

élève de MM. Levcil et Lebas. — Pr. 

gr. prix d* Rome ( architecture ) 1848. 

— Méd. 3« cl. 1857. 

♦ Gau (François-Chrétien), né à Cologne 
(Prusx*), élève de Debret et de M.Lebas. 

— Méd. (architecture) 1824. — & 1825. 
Gauchercl fLéon), né à Paris, élève de 

M. Viollct- Leduc. — Méd. 3« ,d. (gra- 
. vure d'architecture) 1853. — Méd. 2«cl. 
1855. 

• Gauthier (Martin-Pierre), né à Troyes 
(Aube), élève de Percier. — Grand prix 
de Rome (architecture) 1810. — Méd. 
2 e cl. 1819.— avril 1844.— Membre 
de l'Institut 1842. 

Gilbert (Louis-Baptiste), né à Paris. — 
Grand prix de Rome (architecture) 1822. 

— * 1845. " 

Ginain (Paul-René-Léon), né à Paris, élève 
de M. Lebas.-— Grand prix de Rome 
(architecture) 1852. ■ 

Gisors (Henri-Alphonse), né h Paris, élève 
de son oncle, Gisors l'aîné, et de Percier. | 



— * 1836. — O * 1845. — Membre 
de l'Inst. 1854. 

Godebœuf (Antoine-Isidore-Eugène), né à 
Compiègne (Oise), élève de Blonet et 
d'Achille Lcclère. — Méd. 2* cl. ( ar. 
chitecture) 1851. — $ 1858. 

* Guénepin (Jean-François-Joan-Baptlate), 
né à Noli (Piémont), élève de son oncle 
Auguste Guénepin. — Grand prix de 
Rome (architecture) 1837. — & juin 

1843. — Membre de PInstitut. 
Guillaumot ( Auguste-Alexandre ) , ué à 

Paris, élève de M. Lcmaltre. — Méd. 3* 

cl. (gravure) 1845 et 1857. 
Guillaumot (Claude-Nicolas-Eogèno), né à 

Paris, élève de M. Lacoste. — Méd. 2» 

cl. (gravure d'architecture) 1855 et 1857. 
Guillaumot (Louis), né à Paris, élève do 

son frère. — Méd. 2* cl. ( gravure 

d'architecture) 1855 et 1857. 
Hénard (Antoine-Julien), né à Fontainebleau 

(Seine-et-Marne), élève de Huyot et de 

M. Lebas. — Méd. 3» cl. (architecture) 

1845 et 1857. — Méd. 2* cl. 1859. 
Hérard ( Louis*Pierre ) , né à Vaugirard 

(Seine), élève deDouliot et de Huyot.— 

Méd. 3* cl. (architecture) 1851. 
Hittorft* ( Jacqucs-lguace ), né à Cologne 

(Prusse), élève de Percier.— Méd. 2« cl. 

(ardutecture) 1827. — Méd. 1" cl. 1831. 

— * 1825. - O * 1855. - Memb. 
de l'Inst. 1853. 

Huguenet (Jacques-Joseph, né à Versailles 
(Seine-et-Oise), élève de M. E. Ollivier. 

— Méd. 3' cl. (gravure d'architecture) 
1853. — Méd. 2 r cl. 1855. 

Joly (Jean-Baptiste-Jules de), né à Mont- 
pellier (Hérault), élève de Delespine. — 
# 29 octobre 1826. 

Junielin (Paul), né à Lyon (Rhône). — 
Méd. 2* cl. (architecture) 1831. 

Labrouste (Pierre-François-Hcnri), élève de 
Vaudoyer et de M. Lebas. — Pr. gr. 
prix de Rome ( architecture ) 1824. — 
Méd. 1" cl. 1855. — # 1840. — O * 
22 Janvier 1852. 

Labrouste (François-Marie-Théodore) , él è ve 
de Vaudoyer et de M. Lebas. — Pr. gr. 
prix de Rome (architecture) 1827. — 

1844. — O * 1856. 

Lacroix (Joseph-Eugène), né à Paris. — 
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Véd. 3« cl. (architecture) 1840 et 1857 

— * août 1859. 

LuMié (Jean-Charles), né à Fonteriay-so us- 
Bois (Seine), élève de Huvé et de M. Lo- 
normaad. — Méd. 2* cl. (arcbitectore) 
1852. 

Uudou (Charles-Henri). — Pr. gr. prix de 

Rome 181a. — * 1833. 
Landron ( Eugène ), né à Saint-Calais 

(Sartoe). — Méd. 3« cL (architecture) 

1847. — Méd. 2* cl. 1848. 
Lannoy (Marc-Antoinede),néàParis, élève 

de Deiespine , de Vaudoyer , et de 

M. Lebas. — Pr. gr. prix de Rome 

(architecture) 1828. 
* L&mub ( Jean-Baptiste-Antoine ) , né à 

Paris, élève de M. H Labrouste. — Méd. 

S* cl. (architecture) , 1833. — Méd. 2* 

cL 1834 et 1855. — £ 7 août 1850. 
lv'bas (Louis-Hippolyte), né à Paris, élève 

de Vaudoyer, de Percier et de Fontaine. 

- Méd. 2* cl. (architecture) 1808. - 
Méd. V cl. 1810. — # — O. * 1847. 

— Membre de l'Institut 1825. 
Lebouteux (Denis), né à Batignolles-Mon- 

ceaux ( Seine ), élève de Huyot et de 
M. Lebas. — Pr. gr. prix de Rome (ar- 
, chitecture) 1840. 

Lcfranc (Pierre-Bernard), né à Dolaucourt 
(Aube). — * 2 avril 1837. 

Lefuel (Hector-Martin), né à Versailles 
(Seine-et-Oise), élève de son père et de 
Buyot. — Pr. gr. prix do Rome (archi- 
tecture), 1839. — Méd. 2* cl. 1855. — 
* 1" mai 1854. — O * 12 août 1857. 
Membre de l'Inst. 1855. 

Lejeune (Alphonse), né à Nanteuil (Oise). 

- * 23 août 1851. 

Lenoir (Albert-Alexandre), né à Paris, élève 

de Debret. — # mai 1845. 
Lroormaud (Louis), né à Versailles, élève 

de M. Huvé. — Méd. 3 e cl. (architecture) 

1846. — * 12 décembre 1840. 
Uloucbe (J.-J.-Clotilde). — # 1822. 
L»iueux (Paul-E. gi'ne). — Grand prix de 

Rome (architecture) 1834. 
Lsueur (Jean-Baptiste-Cicéron) , né à 
(Jaire Fontaine (Seine-et-Oi&o , élève de 
Percier et de Famit. — Grand prix 
de Rome (architecture) 1810. — # avril 

1847. — Membre de l'Institut 1846. 



Leveil ( Jean-Anoud ), né à Paris, élève de 
Lavit. — Grand prix de Rome (archi- 
tecture) 1832. 

Louvet (Louis-Victor), né à Paris.— Grand 
prix de Rome (architecture) 1850. 

Magne (Auguste-Joseph), né à Étampes 
(Seine-e^Oise). — Méd. 3« cl. (architec- 
ture) 1845. 

Manguin (Pierre), né à Paris, élève de 
M. Lebas. — Méd. l re cl. (architecture). 
1848. — & 18 octobre 1852. 

Mauss (Christophe-Edouard) , né à Rouen 
(Seine-Inférieure), élève de M. Constant 
Oufeux. — Méd. 3« cl. ( architecture ) 
1850. 

Merey (Mathieu Prosper) , né à Nancy 
(Meurthe), élève de A. Leclerc. — Grand 
prix de Rome (architecture) 1831. 

Millet (Eugène-Louis), né à Paris, élève de 
M. Viollet-Leduc. — Méd. 2» cl. (archi- 
tecture. 1855. — $t 1858. 

Miraey (Maximilien), né à Paris, élève de 
M. H. Labrouste. — Méd. 3« cl. (archi- 
tecture) 1852. — Méd. Y cl. 1853. 

Moll ( Edouard ), né a Angcr ( Maiuc-et- 
Loire), élève de Debret. — Méd. 3 - 
cl. (architecture) 1859. 

Moroy ( Mathicu-Prospcr }, né à Nancy 
(Meurthe), élève de A. Lcclèrc. — Pr. 
gr. prix de Rome (architecture) 1831. 

Nicolle (Joseph), né à Fontenay (Côte- 
d'Or), élève de MM. Baltard et Duban. 

— Méd. 2* cl. (architecture) 1852. 
Normand ( Alfred-Nicolas ) , né à Paris 

(Seine), élève de Normand et de M. Jay, 

— Pr. gr. prix de Rome (architecture) 
1846. — Méd., 1" cl. 1855. 

Paccard ( Alexis ), né à Paris, élève do 
Huyot et de M. Lebas. — Pr. gr. prix 
de Rome (architecture) 1841. — Méd. 2* 
cl. 1855. — * 14 août 1855. 

Parent (Henri-Aubert-Joseph), né à Va- 
lenciennes (Nord), élève de son père et 
de M. Frolichcr. — Méd. 3* cl. (archi- 
tecture) 1857. 

Petit (Savinien). Voy. aux Peintres. 

Pertuisot (Victor), né à Paris, élève de 
Nicolle. — Méd. V cl. (architecture) 
1853. 

Philippon (Pierre-rrauçois-Nicolas) né à Pa- 
ris, élève de M. Ramée. — # nov. 1843. 
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Poncet. — * le 14 août 1857. 

Questel (Charles-Auguste), né à Paris, 
élève de MM. Blouet et Duban. — Méd. 
3« cl. (architecture) 1846. — Méd. l' e cl. 
1852 et 1855.— # août 1852. 

Renaud (Édouard), né à Gravetines (Nord), 
élève d'Alavoine. — Méd. 3* cl. (archi- 
tecture) 1849.— Méd. 1" cl. 1857 et 1850. 

— * 185S. 
Ruprich Robert (Victor- Marie-Charles), né 

à Paris, élève de M. Constant Dufeu.— 
Méd. 3* cl. (architecture) 1855. 

Steinheil (Louis-Auguste), né & Strasbourg 
(Bas-Rhin), élève de Decaisne et de 
M. David d'Angers. — Méd. 3« cl. (pein- 
ture) 1847. — Méd. 2* cl. 1848. — 
Méd. 3« cl. (architecture) 1851. 

Tetaz (Jacques-Martin), né a Paris, élève 
de Huyot et de M. Lebas. — Pr. gr. 
pr. de Rome (architecture) 1843. — Méd. 
V cl. 1855. — Méd. 1" cl. 1859. 

Thiollet (François), né à Poitiers (Vienne). 

- * 24 avril 1842. 
Thomas (Félix), né a Nantes (Loire-In- 
férieure), élève de M. Lebas. — Pr. gr. 
prix de Rome (architecture) 1845. — 
Méd. V cl. 1859. 

Thumeloup (Nicolas-Auguste), né à Saint- | 



Denis (Seine), élève de Guénepin. — 

Méd. 3* cl. (architecture) 1842. 
Trilho (Félix-Ernest), né à Paris, élève de 

M. Duban — Méd. 3 # cl. (architecture 

1857 et 1859. 
Uchard (Toussaint-François-Joseph), né à 

Paris, élève de De Lannoy et de Guénepin. 

— Pr. gr. prix de Rome (architecture) 

1838. 

Vaudoyer 'Léon), né à Paris, élève de Vau- 
doyer et de M. Lebas. — Pr. gr. prix de 
Rome (architecture) 1826. — Méd- l w 
cl. 1855. — * 11 décembre 1849. — 
O * 1855. 

Van Cleemputte (Lucien), né à Paris, élève 
do son père et de Percier. — Pr. gr. 
prix de Romo ( architecture ) 1816. — 
Méd. 2« cl. 1831. — # 1846. 

Viel (Jean-Marie-Victor) né à Paris, élève 
de MM. Vaudoyer et Lebas. — $e 1855. 

Viollet-Leduc (Eugène-Emmanuel), né à 
Paris, élève de M. Leclère. — Méd. 
3« cl. (architecture) 1834. — Méd. 2» cl. 
1838. — Méd. 1" cl. 1855. - * 3 mai 
1849. 

Villain (Auguste-Edouard), né à Paris, 
élève de MM. Gilbert aîné et Viel. — 
Méd. 3* cl. (architecture) 1859. 
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L'ART ET LES ARTISTES EN 1859 



HISTOIRE DE L'ANNÉE 

* 

La dernière heure de 1859 vient de sonner, mais la solennelle Histoire 
n'a pas encore eu le temps de mettre en ordre les éléments de son tra- 
vail, et il serait indiscret peut-être de lui demander dès aujourd'hui ce 
qu elle pense des productions de nos artistes pendant l'année qui s'achève, 
Consentira-t-elle d'ailleurs à s'occuper de nous et de nos œuvres? PaU 
^nera-t-elle nous consacrer un mot sympathique dans les annales ou eHi! 
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inscrit les noms glorieux? Notre ambition ne va pas jusqu'à l'espérer. Et 
cependant, combien de nobles tentatives ont été faites, combien de talent 
a été dépensé dans le cours de cette période dont nous voudrions rappeler 
ici les événements principaux et esquisser à grands traits la physio- 
nomie ! 4 

Le fait capital de l'année 18o9, celui qui domine tous les autres et qui 
résume, dans sa signification collective, les efforts individuels de uos 
artistes, c'est le Salon. Quoique déjà bien anciennes en France, ces so- 
lennités conservent toujours parmi nous un intérêt considérable, et nos 
Expositions, si utiles d'ailleurs au développement du goût, sont devenues 
une habitude, et presque un besoin pour la foule, constamment accrue, 
des amateurs et des curieux. Le Salon de 1859 a fourni une ample ma- 
tière aussi bien aux sévères études de la critique qu'aux naïves admira- 
tions des spectateurs profanes. Ouvert le 13 avril dans le vaste palais 
des Champs-Elysées, il a duré jusqu'au tO juillet. Le nombre des expo- 
sants a été plus élevé qu'à l'ordinaire : malgré les rigueurs du jury d'ad- 
mission, 3,887 œuvres d'art (tableaux, statues ou statuettes, aquarelles, 
estampes, dessins d'architecture, etc.) figuraient au catalogue; néanmoins 
cette longue nomenclature n'était pas tout à fait complète, puisque, 
pendant la durée de l'Exposition, quelques productions nouvelles sont 
venues s'adjoindre aux œuvres primitivement admises par le jury. 

Il n'entre pas dans notre dessein de recommencer le confpte rendu du 
Salon. Les critiques de profession se sont acquittés de ce soin, et ils 
l'ont fait avec un zèle qui ne nous laisse plus rien à ajouter. Ce qu'il 
nous importe de dire, c'est que, d'après les tendances générales qu'accusent 
les œuvres exposées, l'art moderne garde ses conquêtes sans toutefois 
agrandir son domaine, sans élever le niveau de son idéal. La peinture de 
genre et le paysage dominent par le nombre de leurs productions comme 
par le mérite de ceux qui les ont signées; l'art religieux poursuit insen- 
siblement la décadence qu'on a déjà signalée tant de fois. Incertaine de 
son style, on plutôt compromise par un éclectisme qui combine toutes les 
méthodes et les annihile en les mélangeant, la peinture historique, dont 
l'école française fut autrefois si fière, manque d'accent, de vigueur et 
d'inspiration. Quant à la sculpture, elle se montre plus que jamais sa- 
vante à assouplir le marbre ou la pierre; elle compte des ouvriers excel- 
lents, mais peu d'artistes véritables, peu de ces maîtres qui, noblement 
affranchis des routines anciennes, savent exprimer de grands sentiments 
dans des créations originales et viriles. 
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Mais, bien que, sous ces divers rapports, l'art dont le Salon de 1859 
a donné la mesure, puisse être sévèrement jugé, il n'est pas besoin d'a- 
jouter que, si l'on procède par analyse, on rencontre, dans les divers 
genres de peinture comme dans la statuaire, des artistes d'une habileté 
prodigieuse, des observateurs patients de la réalité, des praticiens pleins 
de grâce, d'imagination et d esprit. Le lecteur sait aussi bien que nous 
les noms des lutteurs qui sont sortis victorieux du dernier combat. Il se 
rappelle les puissantes créations d'Eugène Delacroix, mattre inégal, mais 
inspiré toujours, qui sait revêtir d'un coloris splendide les souriantes 
scènes qu'il emprunte aux fictions des poètes ou les drames douloureux 
qu'il puise dans l'histoire sacrée. Les amateurs n'ont pas oublié la Jeune 
fille à l'œillet rouge, ce portrait si simple et si intime qui a tant ajouté 
à la réputation d'Hippolyte Flandrin; les paysages de Corot, si terrible 
dans son tableau de Dante et Virgile, si charmant dans Y Etude ù Ville- 
d'Avray; les scènes italiennes d'Hébert et d'Alfred de Curzon, les animaux 
deTroyon et de Jadin, les portraits si hardiment colorés de Ricard, les 
rustiques épisodes de Breton, les intérieurs d'Armand Leleux, les scènes 
orientales de Fromentin, et ces verts paysages où Daubigny et Théodore 
Kousseau expriment si savamment les forces vives de la nature et la 
magie de sa lumière. Les noms abondent ici sous notre plume, mais 
nous ne citons que les meilleurs. Dans la sculpture, on gardera un bon 
souvenir de la Z ingara, de Clésinger; du Moissonneur, de Gumery; de 
la Geneviève de Drabant, de iMaiudron; de la FUeuse, de Mathurin Mo- 
reau, et des bustes où Cavelier révèle un goût si pur, ou Isclin et Oliva 
accusent avec tant de relief la ressemblance de leurs modèles. 

A côté de ces marbres gracieux ou sévères, a côté des tableaux que 
nous avons cites en courant, se groupait un nombre considérable de 
statuettes élégantes, de fines miniatures, de dessins spirituels, de gra- 
vures au burin et d' eaux-foi tes. Notre école s'exerce eu elTetdans tous 
les genres, et, si rigoureuse que la critique se montre envers elle, elle ne 
pourra lui refuser l'honneur d'avoir fait couler une sève rajeunie dans 
certaines branches de l'art qui paraissaient peu vivaces. Nos maîtres, 
grands et petits, apportent dans toutes leurs tentatives un zèle des plus 
méritants, un effort loyal et résolu. Le Salon de 1861 dira si l'art moderne 
a fait un pas en avant et si l'avenir garde a nos ar listes de plus écla- 
tantes victoires. 

Pendant qu'une foule curieuse encombrait les vastes salles du palais 
des Champs-Elysées, l'École des Beaux-Arts préparait en silence ses 
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concours annuels : suivant l'ancien usage, (es prix ont été décer- 
nés en septembre. Il n'est pas sans intérêt, d'une part, d'indiquer les 
divers sujets que les élèves avaient à traiter, et, d'autre part, de faire 
connaître les noms des vainqueurs. 

Concours db scui.ptihib. — Mèzence blessé par Enèe et secouru par 
LausuS) tel était le thème que les jeunes sculpteurs avaient à repro- 
duire en bas-relief. Le I er grand prix a été accordé à M. Falguière, 
le 2 e premier grand prix à M. Cugnot, et le second grand prix à M. San- 
son. Des mentions honorables ont été décernées à MM. Charles Gauthier 
et Raymond Barthélémy. Malgré le nombre des récompenses distribuées, 
le concours a paru faible et n'a mis aux prises que des talents vulgaires. 

Concours du gravure en médaille. — Les élèves n'ayant pas suivi les 
termes du programme [Jason enlevant la toison d'or), le concours a été 
annulé. 

Concours d'architecture — Les architectes devaient exécuter le plan, 
l'élévation et la coupe d'un palais pour la Cour de cassation. 1 er grand 
prix, M. Boitte; 2* premier grand prix, M. Charles-Alphonse Thierry; 
second grand prix, M. Pascal. — Beaucoup de bon vouloir chez les con- 
currents ; une mémoire savamment meublée, mais peu de sens pratique. 

Concours de peinture. — Le programme était emprunté à Plutarque : 
les élèves, appelés à faire revivre un des plus célèbres épisodes de la 
vie de Coriolan, devaient représenter le général romain se retirant chez 
Tullus, roi des Volsques. — Le concours a été très-pauvre. Néanmoins, 
l'Académie des Beaux- Arts a décerné à M. Benjamin Ulmann le premier 
grand prix; à M. J.-J. Lefèvre, le second grand prix, et à M. Lix une 
mention honorable. 

Aux concours de l'Ecole des Beaux-Arts a succédé l'exposition des 
ouvrages envoyés à Paris par les élèves de l'Académie de Rome. Ici 
encore, la critique a pu constater chez la plupart de nos pensionnaires 
plus d'obéissance que d'inspiration, plus de mémoire que de sentiment. 
On n'a donc attaché qu'un intérêt secondaire aux peintures exposées par 
MM. Didier, Delaunay et Sellier. V Évanouissement de sainte Catherine 
de Sienne, copie de M. Giacotnoti, d'après une des fresques de Sodoma, 
a plus vivement touché les amateurs, qui ont dû aussi accorder une 
attention sympathique au Saint Hetni de M. Maillot, et surtout à la 
Sieste de M. Clément, figure d'étude peinte avec beaucoup de vigueur, 
mais d'une grâce un peu lourde et banale. —L'envoi des jeunes sculpteurs 
a paru insuffisant; il ne se composait, à vrai dire, que du modèle en plâtre 
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de la statue de Triptolème, par M. Chapu, et d'une copie en marbre 
de la Vénus de Mêdicis, par M. Maniglier, élève de seconde année. 
De bons dessins d'architecture envoyés par MM. Vaudremer, Bonnet, 
Daumet et Guillaume, complétaient cette petite exposition qui, pendant 
huit jours, a attiré la foule à l'École des Beaux-Arts, mais qui en 
même temps a démontré que notre Académie de Rome a grand besoin 
d'être renforcée par de nouvelles recrues. 

Nous n'abandonnerons pas ce sujet, si important d'ailleurs au point 
de vue de l'enseignement des arts en France, sans rappeler que, par 
suite d'une décision impériale qui déroge aux usages anciens, M. Schnetz 
doit conserver, pendant une année encore, c'est-à-dire jusqu'au 31 dé- 
cembre 1860, la haute direction de notre École de Rome. 

Les expositions officielles dont nous venons de parler ne sont pas les 
seules qui aient occupé la critique pendant l'année qui vient de finir. 
Au lendemain de la mort d'Ary Scheffer, les amis du regrettable artiste 
conçurent la pieuse pensée de réunir l'ensemble de son œuvre et de con- 
vier la fouie à admirer, dans une exhibition posthume, les productions 
principales du maître que l'école française avait perdu. Cette exposition 
s'est ouverte le 10 mai et elle a duré jusqu au 20 août. L'idée était 
bonne, elle devait réussir, et le résultat a même dépassé toutes les espé- 
rances. Par la nature sentimentale de son talent, par le choix des sujets 
qu'il a traités de préférence, Ary Scheffer s'était fait dans l'estime pu- 
blique une place excellente : aussi les visiteurs se sonl-ils rendus en 
grand nombre à l'exposition des œuvres de leur peintre favori. Nous 
n'avons pas besoin d'ajouter que cette réunion, d ailleurs infiniment in- 
téressante, des meilleurs tableaux de l'auteur des Marguerite a 
pleinement confirmé les juges difficiles dans le sentiment qu'ils ont 
toujours professé sur son compte : ils croient donc, aujourd nui comme 
hier, que Scheffer avait en lui la tendresse et l'émotion d'un poète, mais 
que la nature lui avait refusé les qualités viriles qui font les vras peintres. 

Le succès de l'exposition d'Ary Scheffer a surexcité bien des ambitions : 
les vivants ont voulu imiter les morts, et chacun, réunissant en esprit les 
éléments dispersés de son œuvre, a songé à présenter aussi au jugement 
de la foule le résumé de sa vie d'artiste. Nous ne blâmons pas cette 
généreuse pensée : loin de là, nous croyons que la curiosité publique 
trouvera son compte dans ces expositions rétrospectives qui, si l'usage 
s'en généralisait, feraient successivement passer sous nos yeux les plus 
brillants personnalités de l'école contemporaine. Seulement, des esprits 
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chagrins ont ose, à ce propos, émettre l'avis que, pour inaugurer la série 
de ces intéressantes solennités, on aurait pu faire un choix, meilleur que 
celui qui a été fait. M. Court, dont l'œuvre vient d'être exposée dans 
ces heureux salons où tout Paris a étudié les mélancoliques créations 
d'Ary Scheffer; M. Court est peut-être un peintre habile, mais, malgré 
le talent qu'il a pu montrer aux premières années de sa carrière, malgré 
le succès qu'obtint en 1827 son tableau de la Mort de César, il n'occupe 
dans l'art moderne qu'un rang très-secondaire. Tel est pourtant l'intérêt 
qui s'attache en France aux expositions de peinture que les curieux ont 
répondu en assez grand nombre à l'appel qui leur a été fait : ils ont sans 
doute voulu constater par eux-mêmes la distance qui sépare l'auteur du 
Martyre de sainte Agnès du peintre de la Mort de César. 

Mais on conçoit que, si attrayantes qu'aient été ces diverses exposi- 
tions, elles n'aient pu suffire à absorber tout entière l'insatiable curio- 
sité du public. En dehors du Salon, des concours de l'École des Beaux- 
Arts, et des exhibitions du boulevard des Italiens, il s'est produit bien 
des faits dignes d'intérêt. Cette revue de l'année 1859 serait incomplète, si 
nous ne signalions dans un résumé rapide ceux de ces événements qui 
paraissent devoir laisser le souvenir le plus durable. 

L'architecture a son rôle dans le grand mouvement de rénovation qui 
s'accomplit sous nos yeux. Si Paris se transfigure, si des rues étroites et 
sombres disparaissent pour faire place à de larges voies plus aérées et 
plus salubres, si des squares improvisés étendent leur tapis de verdure 
au centre des carrefours assainis, si nos anciens monuments s'achèvent 
ou se rajeunissent, ces résultats créés sur le papier par une administra- 
tion puissante doivent leur réalisation à nos ingénieurs et à nos ar- 
chitectes. L'année qui vient d'expirer a vu se continuer activement tous 
les grands travaux d'utilité publique entrepris, depuis quatre ans. avec 
tant de décision et de persistance. Un nouveau pont rattache l'une à 
l'autre les deux rives de la Seine. Le boulevard de Sebastopol a poursuivi 
sa glorieuse trouée au travers des vieilles maisons de la Cite ; de nouvelles 
rues se dessinent, les quais réparent ou reconstruiseut leurs humides 
murailles, des arbres gigantesques apportent leur ombrage à nos prome- 
nades, d'audacieuses substructions donnent passage, sous le sol des voies 
publiques, au gaz qui éclaire et à l'eau qui purifie ; enfin, à l'heure où 
tant de travaux s'accomplissent, voilà que la loi du \ 6 juin 1859, faisant 
d'un rêve hardi une réalité vivante, recule jusqu'aux fortifications les 
limites de l'enceinte municipale, et fait véritablement de Paris « fa 
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grand'ville » à laquelle n'aurait osé songer ni le roi Henri ni Louis XIV. 

Au milieu de tant de travaux d'édilité et de voirie, l'architecture mo- 
numentale a patiemment continué son œuvre. Les ha'les centrales se com- 
plètent et s'achèvent sous la direction de M. Baltard, architecte de la 
ville. M. Duban a pris possession du vaste terrain qui est si longtemps 
resté vacant sur le quai Malaquais et il ajoute aux bâtiments de l'Ecole 
des Beaux-Arts un appendice qui, nous l'espérons, sera digne de la desti- 
nation qui lui est promise. ^1. Hittorff a élevé, pour l'installation de la 
mairie du 1 er arrondissement, une construction importante qui fait face 
a la colonnade du Louvre et se relie d'une manière plus ou moins symé- 
trique à l'église Saint-Germain-l'Auxerrois. M. Viollet-Leduc, qui connaît 
l'architecture du moyen âge comme s'il l'avait étudiée au treizième siècle, 
sous Villard de Honnecourt, poursuit avec autant de zèle que de talent, 
la restauration de Notre-Dame, et il vient de dresser au-dessus de la vieille 
cathédrale une flèche pleine de légèreté et de caractère. Non moins fidèle 
aux traditions du passé, M. Labrouste a reconstruit, dans le plus pur style 
du dix-septième siècle, la façade de la Bibliothèque impériale qui donne 
sur la rue Neuve-des-Petits-Champs, et à l'heure où nous écrivons ces 
lignes, une partie de la construction nouvelle dessine, à l'angle de la rue 
de Richelieu, son profil élégant et grave. Enfin, d'autres architectes 
achèvent les monumeuts commencés ou préparent les plans de bâtiments 
nouveaux. Ce que vaudra leur œuvre, 1860 le saura. 

Les sculpteurs ne sont pas restés inactifs. Grâce à leur savant ciseau, 
les niches de la cour intérieure du Louvre se sont peuplées de statues, et, 
bien que cette œuvre de décoration soit loin d'être complète encore, on peut 
voir déjà, debout sur leur socle, YOmphale de M. Crauck, Y Inspirai ion de 
M. Chambard, la Pensierosa de M. Lanzirotti, la Nymphe de M Courtet, 
la Sapho de M. Travaux, la liethsabée de M. Oudiné, Y Hélène et le Paris 
de M. Etex, la Muse de M. Prouha, YOmphale de M. Eude et la Sa^ho de 
II. Loison. Il reste encore à placer dans la cour du Louvre le Mercur*, 
Y Art chrétien, l'Abondance et Y Aurore, dont MM. Aimé Millet, 
Chatrousse, Maillet et Christophe ont fait les modèles, les copies de 
plusieurs chefs-d'œuvre de l'art antique, et diverses autres statues plus 
récemment commandées à de jeunes sculpteurs. Ainsi, tous les talents, 
tous les symboles, toutes les allégories seront représentés dans cette dé- 
coration sculpturale qui, on le reconnaîtra, aurait pu être conçue avec 
plus d'unité et plus d'ensemble. Deux Sapho, c'est beaucoup; deux 
Omphale, c'est trop. 

? 
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Dans la répartition des œuvres dont elle dispose, la Direction des 
beaux-arts n'a oublié ni les autres monuments de Paris, ni les églises de 
province, ni les musées, ni les places publiques. Àu sommet du pi- 
gnon qui couronne la mairie du 1 er arrondissement, M Crauck a sculpte 
le Génie de la Loi. La cour du Conseil d'Etat s'est enrichie d'une bonne 
statue de Tronchet, qui est due à M. Ferrât. Versailles a reçu celle du 
maréchal de Saint-Arnaud, par M. Lequesne, et un excellent buste du 
général Bizot, par M. Oliva. Le même musée ouvrira bientôt ses galeries 
à la statue de M. de llumboldt, dont l'exécution a été confiée au ciseau 
exerce de M. Dumont. Un buste de Picard, travail remarquable de 
M. Iselin, a pris place dans les salles de l'Institut. Enfin, M. Victor 
Vilain a sculpté pour le Louvre un buste de Watteau, et désormais le 
charmant peintre de Valenciennes siégera, comme il convient à un maître, 
dans le Panthéon des gloires de la peinture. Sa spirituelle effigie manquait 
depuis longtemps au reudez-vous fraternel. Donner «à Watteau ses entrées 
au Louvre, c'est un acte de justice : nul ne mérite mieux cet honneur 
que le poète aux inventions amoureuses, le peintre heureux deViïmbnr- 
quement pour C y t hère et du Concert champêtre. 




D'autres travaux veulent aussi qu'on les mentionne. M. Jean-Baptiste 
Dehay a fait, pour le Palais de Justice de Montpellier, une copie de la 
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statuedel'archichancelier Cambacérès, dont l'original est à Versailles, et 
nous croyons savoir qu'il a été chargé d'exécuter pour le même monu- 
ment, celle du cardinal Fleurv . La petite ville de Brienne, se souvenant 
du plus illustre de ses écoliers, a inauguré avec beaucoup d'éclat une élé- 
gante figure de Napoléon Bonaparte dans sa jeunesse, œuvre de M. Louis 
hochet. Reims attend de M. Guillaume celle du grand ministre Colbert. 
On vient de placer au Père-Lachaise la statue funéraire de l'architecte 
Visconti, par M. Leharivel -Du rocher. Enfin, l'art français a visité nos 
lointaines colonies : l'île Maurice venait de s'enrichir de l'effigie en bronze 
de Mahé de la Bourdonnais par M. Dumont, lorsque, le 29 août, les 
habitants du Fort de France (Martinique) ont solennellement érigé sur 
son piédestal une jolie statue de l'impératrice Joséphine, ressemblante 
et gracieuse image, finement taillée dans le marbre, par M. Vital Dubray. 
Nous oublions sans doute beaucoup de statues et de bustes; mais il ne 
nous est pas possible de tout dire, et il suffit, nous le croyons, d'indiquer, 
au courant de la plume, les œuvres qui ont plus particulièrement appelé 
l'attention de la critique. 

Quant aux productions principales des peintres, elles ont pour la plu- 
part figuré au Salon, et il serait surabondant de les mentionner une se- 
conde fois. Néanmoins, quelques ouvrages considérables n'ont pu, en 
raison de leur dimension même et de leur destination décorative, prendre 
place à l'exposition des Champs-Élysées. De ce nombre, sont les vastes 
peintures que M. Charles Muller a exécutées au Louvre dans la grande 
salle des États, inaugurée le 7 février. On sait que la décoration archi- 
tecturale de cette salle n'est pas définitive, mais, bien qu'elles puissent 
subir encore quelques modifications de détails, les co;» positions de 
M, Muller n'en sont pas moins des tableaux assez faits pour qu'il soit 
permis de les juger. Dans l'immense espace qui était livré à son pinceau, 
l'artiste a représenté, en des compartiments séparés les uns des autres 
par des moulures dorées, le règne de Charlemagne, celui de Napoléon I er , 
et des allégories comme le Travail, la Iteligion, la Civilisation, la Guen e 
et la Poix. M. Muller a de l'invention ; il dispose bien ses groupes, et les 
qualités faciles de son talent le feront peut-être réussir un jour dans la 
décoration monumentale Mais la salle des États est mal éclairée; la voûte 
en est obscure, et pour lutter contre cet inconvénient, M. Muller aurait dû 
colorer son plalond de tons très-clairs, au lieu de le charger de nuances 
vigoureuses à la Lebruu. La décoration de la salle des États n'en scia 
pas moins, lorsqu'elle sera achevée, une œuvre honorable; mais il est i 
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désirer que la tonalité générale en soit adoucie. Les Italiens entendaient 
mieux les exigences de l'art lorsqu'ils s'efforçaient de donner aux pla- 
fonds de leurs palais la sérénité lumineuse du ciel au printemps. 

De grands travaux ont été exécutés dans les églises de Paris. M. De- 
lacroix, qui avait dû interrompre un instant ses peintures à Saint-Sulpice, 
a repris son vaillant pinceau, et tout annonee qu'il aura bientôt ajouté 
à son œuvre une page glorieuse de plus. Les chapelles de Saint-Roch et 
de Saint-Eustaehe sont aujourd'hui terminées. Celles de Sainte-Clotildc 
sont en bonne voie. Déjà MM. Laemlein, Pils, Lenepveu et Bézard ont 
achevé les travaux qui leur avaient été confiés; et, tout récemment. 
M. Henri Delaborde a rais la dernière main à la décoration de la chapelle 
des Fonts baptismaux et de la chapelle des Morts. Dans "la première, 
l'habile artiste a représenté le baptême du Christ par saint Jean, celui 
de sainte Agnès, la conversion de Clovis et saint François Xavier bap- 
tisant des Indiens; dans la seconde, on peut voir Notre-Seigneur pleurant 
Lazare, la Vierge et saint Jean quittant le Calvaire, la Madeleine portant 
des parfums au tombeau du Christ et l'inhumation d'un chrétien dans les 
catacombes. Des ligures empruntées à la symbolique traditionnelle com- 
plètent, avec beaucoup de simplicité et de goût, la décoration de ces deux 
chapelles. De pareilles œuvres ne sauraient être appréciées d'un mot : 
bornons -nous à dire que, dans cet excellent travail, M. Henri Delaborde 
a fait preuve d'un sentiment à la fois ingénieux et grave, et qu'il a mon- 
tré une délicatesse d'exécution qui sait à propos s'accentuer de hardiesses 
heureuses. 

L'année qui vient de finir a permis de constater un fait significatif : 
nous voulons parler de la renaissance de la peinture décorative. Le 
tableau ne suffit plus à nos ambitions, et en même temps que nous revê- 
tons de compositions religieuses les murailles de nos églises, nous voulons 
que des peintres au pinceau facile fassent sourire sur les panneaux de nos 
boudoirs les capricieuses inventions de la mythologie. C'est là un luxe 
charmant, et nous approuvons fort les gens de finance d'avoir compris 
que l'art est la véritable richesse des maisons qu'ils font construire. Un 
groupe d'artistes spirituels s'est forme qui s'est donné mission de re* 
prendre l'œuvre interrompue du dix-huitième siècle et de ramener le 
règne des allégories amoureuses. MM. Faustin Besson, Yoillemot et 
Chaplin sont les plus habiles d'entre eux ; mais des maîtres plus sérieux 
font aussi de la peinture décorative. M. Philippe Rousseau a peint, pour 
la salle à manger de l'hôtel d'Albe, de spirituels sujets empruntés aux 
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fables de La Fontaine et de Florian. M. Hédouin achève au Palais-Roval 
sept médaillons pleins de grâce et de couleur. M. Baudry a exécute 
pouf le salon d'un riche amateur de charmantes compositions mytho- 
logiques. Bien d'autres travaux de ce genre se sont sans doute accomplis 
en 18o9; mais la loi civile déclare le domicile inviolable, et si nous ne 
pouvons tout raconter et tout décrire, c'est parce que nous ne sommes 
pas entrés partout. 




LK GALANT MILITAI i i 

Il ne nous paraîtrait pas équitable d'omettre, dans cette revue des 
travaux de l'année, les œuvres patientes de modestes artistes qu'on oublie 
trop souvent, nous voulons parler des graveurs Les productions du burin 
et de la pointe, celles aussi des vaillants travailleurs qui taillent si sa- 
vamment le bois méritent qu'on les étudie, car l'art excellent qu'ils pra- 
tiquent se maintient plus que jamais dans une situation honorable. Nous 
dirons donc qu'il s'est passé en 1859, dans l'histoire de la gravure, un fait 
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bien important etqui a étonné ceux-làmèmes qui ne s'étonnent plus de rien. 
Le croirez-vous, lecteur? l'habile graveur franco-italien Paolo Meccuri 
a terminé sa reproduction de la Jane Gray de Paul Delaroche! Madame 
de Sévigné ne trouvait pas de mots assez forts pour peindre la surprise 
que lui causait la nouvelle du mariage de Mademoiselle avec Lan/un ; 
mais l'étonnement qu'elle éprouva alors n'est rien auprès de celui que 
nous avons éprouvé nous-mème lorsque nous avons pu voir cette fameuse 
estampe de la Jane Gray qui — songez -y bien — n'a été commencée 
qu'en 183i et n'a guère occupe que pendaut vingt-cinq ans l'ardente 
activité de Mercuri ! — Mais, ne rions pas : l'œuvre est digne de la main 
qui l'a signée. Elle traduit avec une admirable délicatesse le tableau 
de Delaroche; elle rend à merveille le tissu des étoffes, la morbidesse 
des carnations, et, bien qu'elle soit un peu froide d'aspect et pauvremen» 
colorée, cette estampe, désormais célèbre, est, en bien des points, supé- 
rieure à l'original. 

A côté delà Jane Gray, le burin de nos graveurs a produit en 1850 pb.> 
d'une page intéressante. Sans les examiner en détail, nous rappellerons 
au souvenT des amateurs le Galant Militaire de Terburg, gravé par 
M Jules François; la Sainte Cécile de Raphaël, par M. Achille Lefèvre; 
et la Belle Jardinière, du même maître, par M. Joseph Bal; car l'œuvre 
de Raphaël est un trésor inépuisable de grâce, de sentiment, de beauté. 
Déjà interprétés cent fois par les graveurs de tous les temps, les tableaux 
du peintre d'Urbin appellent incessamment des interprétations nouvelles ; 
quant à la Belle Jardinière, cette peinture glorieuse marque une 
date dans la vie de Raphaël. C'est une mcrvei'le de douceur et de chaste 
tendresse, qui, pour être bien comprise, ne saurait être trop étudiée. 

Enfin, parmi les estampes qui ont honoré l'art du graveur en 1850. 
nous devons citer encore le Bien et le Mal, de Victor Orsel, par M. Yi- 
bert; le Congrès de Paris, de M. Edouard Dubuffe, par M. Auguste Blan- 
chard, et ces remarquables fac-similé où M. Alphonse Leroy fait revivre 
avec tant d'exactitude et de finesse les dessins originaux des grands 
maîtres. Les graveurs à l'eau-forte conservent l'esprit et l'agilité de leur 
pointe ; mais nous ne voyons pas que leur habileté se soit signalée en 
1859 par quelque œuvre vraiment originale et éclatante. 

Quant à la gravure sur bois, qui a pris tant d'importance depuis quel- 
ques années, non-seulement elle garde le rang qu elle a conquis; mais, , 
sous la main d'artistes de plus en plus exercés, elle fait chaque jour des 
progrès nouveaux. Si le lecteur avait à ce sujet le moindre doute, il 
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n'aurait qu'à feuilleter ce livre, pour se convaincre que jamais le buis n'a 
été taillé avec plus de précision et de finesse, et que notre école de 
gravure n'a rien à envier à celles des autres pays, pour la fidélité de la 
traduction et la variété, toujours spirituelle, du travail. 

Bornons ici ce rapide compte rendu de l'année. 1859 a fait davantage 
sans doute; mais tout ne peut pas être dit en un jour, et. d'ailleurs, notre 
dessein a été d'indiquer seulement les faits les plus signilicatifs, les évé- 
nements les plus considérables. L'histoire ne peut s'écrire qu'à distance, 
et il est malaisé de bien voir lorsqu'on voit de trop près. Laissons le 
temps faire son œuvre, envelopper de son ombre discrète ce qui est promis 
à l'oubli, illuminer de son vif rayon ce qui est promis à la gloire. Ce qu'il 
nous importait de montrer par de nombreux exemples, c'est que l'école 
française, sans atteindre aux plus hauts sommets de l'art, est aujour- 
d'hui douée d'une vitalité singulière. Plus d'une qualité manque à 
nos sculpteurs, a nos architectes, à nos peintres ; il leur reste quelque 
chose à apprendre et quelque chose aussi à oublier. Mais si elle embrasse 
d'un regard l'ensemble des travaux qu'elle a accomplis dans l'année, si 
elle se rend compte de ce qui s'est fait pendant la même période, de 
l'autre cô.éde la frontière, l'école française comprendra sa forre et pourra 
encore être Hère d'elle-même. 

Pall Mantz. 
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MUSÉES DE PARIS 



MUSÉES IMPÉRIAUX DU LOUVRE. 
Directeur généra) : M . le comte de Nieuwerkei ke. 

Ce fat en 1793 que se fit l'ouverture du Muséum français, formé de l'ancienne collée* 
tion du roi et des objets d'art provenant des châteaux royaux, des couvents et des 
^ises supprimés « etc. Depuis cette époque, le Musée du Louvre n'a pas cessé de 
s'accroître et de se développer dans de telles proportions, qu'il est devenu plus oon« 
•idérableque tous les musées du monde. Il a été, pendant le premier empire , dépo- 
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si taire des chefs-d'œuvre conquis par les armées françaises dans les capitales de l'Eu- 
rope. Il a réparé depuis, à grands frais, les pertes que lui a fait subir la coalition 
étrangère en 1815. Il a perdu en 1868 la collection Standish et la collection espagnole, 
rendues au roi Louis-Philippe. Il comprend aujourd'hui plus de 12,000 objets d'art, et 
il occupe une superficie d'une demi-lieue do longueur. Il est ouvert tous les jours, 
excepté le lundi. 

musée de peinture. — Conservateur : M. Villot. 

Ce musée, réorganisé en 1848 et classé chronologiquement par écoles, forme troi* 
divisions distinctes : l* Ecoles d'Italie et d'Espagne; 2" Écoles allemande, flamande 
et hollandaise ; 3" Ecole française. Le grand salon est consacré à réunir des chefs- 
d'œuvre choisis dans les trois écoles. 

Notice des tableaux exposés dans los galeries du Musée impérial du Louvre , par 
Fréd. Villot, conservateur de% peintures. F* part. Ecoles d'Italie et d'Espagne. 13* édit. 
Parix, imp. Mourgues, 1857. In-12 de iaiii et 326 p. 

Notice des tableaux, etc., par le même. IF part. Ecoles allemande, flamande ci 
hollandaise, 8» édit. Paris; i„,f. Mourgue*. 1*37. In-12 de vin et 345 p. 

Notice des tableaux, etc., par lo même. IIF part. École française, 3« édit. Parié, 
imp. .Vuurgwa, 1857. In-12 de \iv et 656* p. 

misée des dessins. — Conservateur : M. Frédéric Reiset. 

Ce mus e, n'organisé et classé depuis 1868, était auparavant considéré comme une 
annexe des collections de peinture et n'avait pas acquis l'importance qu'on lui a 
donnée depuis en exposant les principaux dessins qu'il renferme. Cependant, un grand 
nombre de dessins originaux, provenant, la plupart, des victoires et conquêtes de la 
France, avaient été exposés, sous le premier empire, dans la galerie d'Apollon, mais les 
spoliateurs de 1815 ne les épargnèrent pas, et il fallut renoncer à cet essai d'exposition. 
Ce fut seulement en 1861 qu'on ex posa do nouveau une petite partie des dessins qui étaient 
rentrés dans les portefeuilles, où leur nombre s'élèvo à plus de trente mille. Ils ont été 
mis sous verre et garnissent aujourd'hui une dizaine do salles. On y a réuni une suite 
de portraits peinte sur émail par Petitot et une admirable série de portraits au pastel. 
Le nouveau catalogue, attendu avec impatience, n'est pas encore publié. 

Notice des dessins, peintures, émaux en terre cuite émaillée, exposés au Musée 
royal dans la galerie d'Apollon. Paris , C. Ballard, 1820. In-12 de 292 p. — 652 
numéros. 

Notice des dessins placés dans les galeries du Musée royal, au Louvre. Paris, 
impr. Vinchon, 1861. In-12 de 203 p. — 1298 numéros. 

musée égyptien. — Conservateur : M. le vicomte de Rougé ; 
conservateur adjoint : M. Mariette . 

Ce musée, qui comprend la magnifique collection achetée en 1827 par le roi 
Charles X, les objets acquis ou découverts en Egypte par les voyageurs aux frais de 
l'État, et, en dernier lieu, par M. Mariette, est une des plus nombreuses et d*** 
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plus riches collections d'antiquités égytiennes qu'on ait jamais rassemblées <-n 
Europe 

Notice sommaire dos monuments égyptien* exposés d.ins 1rs paieries du Musée du 
Louvre, par 1 • vicomte Emmanuel de Rougé, de l'Institut, conservateur des monu- » 
tnents au musée du Louvre. Paris, impr. Rw;on, 1856. ln-12 de 108 p. 

misée assyrien et musée américain . — Conservateur : M. de Loniîpérier. 

t 

I.c musée américain a été formé à la fin du régne de Louis-Philippe, avec des 
collections achetées par l'État ou rapportées par des voyageurs. Le musée assyrien 
est le résultat des découvertes de M. Botta sur le sol de l'antique Ninive et dans les 
ruines de Korsabad . 

Notice des monuments exposés dans la galerie d'antiquités assyriennes, au Musée 
du Louvre, par A. de Longpérier, conservateur des antiques, 3 # édit. Paris , impr. 
lïncAo;/, 1849. In-12. 

Notice des monuments exposés dans la salle des antiquités américaines (Mexique 
et Pérou), au Musée du Louvre, par le morne. Paris, impr. Vinchon, 1850. In-12. 

MUSEE DE LA SCULPTURE GRECQUE ET ROMAINE. 

Conservateur : M. de Longpérier; conservateur adjoint : M. barbet de Jouy. 

Le musée des antiques, créé en môme temps que le musée des tableaux en 1703, 
se composa d'abord de tous les bronzes ot de tous les meubles précieux qu'on avait 
trouvés dans les châteaux royaux, dans les édifices publics, dans les couvents et 
les églises, dans les biens des émigrés, etc. Il dut aux victoires des armées de la 
république les richesses qui lui vinrent d'Italie et qui lui furent enlevées en 1815. 
L'illustre Visconti en avait fait le plus beau musée de l'Europe. Napoléon I er y avait 
ajouté la célèbre collection Borghèse. Apres les désastres de 1815, de nouvelles acqui- 
sitions comblèrent une partie des vides qu'on remarque encore dans ce musée. Les 
anciens catalogues, dressés avec tant d'érudition par Visconti, Clarac et Cbampoliion, 
uc peuvent plus servir à guider les visiteurs au milieu de ces collections qui ont 
changé de face et de classement. 

Description du musée royal des antiques du Louvre, par le comte de Clarac, con- 
servateur de la 1™ division du musée royal des antiques. Paris, impr. Vinchon, 1830. 
In-12 de xxi et 350 p. — 900 numéros. 

Notice des monuments exposés dans la salle des antiquités grecques, au Musée du 

Louvre, par A. de Longpérier, conservateur adjoint. Paris , impr. Vinchon, 1849. 

- ... • 

In-12. 

musée DE la sculpture moderne. - Conservateur : M. de Longpérier; 

Ce musée, de formation récente, s'est enrichi des chefs-d'œuvre de l'école fran- 
çaise, auparavant disséminés dans les édifices ^t dans les jardins publics. Il a re- 
cueilli aussi les dûbris du Musée des Monuments français. 

Musée des scutpturcs modernes, par Henri Barbet de Jouy, conservateur adjoint de* 
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antiques et de la sculpture moderne. Para, inipr, Vinchon, 1836. Jn-12 de 180 p. 
— 388 numéros. 

musée du moyen âge et de la renaissancb. — Conservateur : 
M. le comte H. de Vielcaslel. 

Ce musée, organisé et classé pour la première fois par les soins de M. le comte de 
Labordo, offre la collection la plus complète qui existe des divers genres d'émaux et 
de bijoux anciens. 

Notice des émaux, bijoux et objets divers exposés dans les galeries du Musée du 
Louvre, par de Laborde, conservateur des collections du moyen âge, de la renaissance 
et de la sculpture moderne. Tarif, impr. Vinchon, 1853. In-12 de 441 p. — 1164 
numéros. 

musée de marine et d ethnographie — Conservateur : M. Morel Fatio. 

Ce musée, dont l'ouverture ne date que de 1837, a reçu depuis des accroissements 
journaliers, par suite de dons et de legs ; il s'est augmenté aussi d'un musée chinois, 
acquis par l'État en 1855 , musée qui promet de prendre un grand développement 

Notice des collections du musée de marine, exposées dans les galeries du Musée 
impérial' du Louvre; par L. Morel-Fatio, conservateur adjoint des musées impériaux. 
1" partie : musée naval. Paris, impr. Mourgues, 1859. In-12 de xvi et 211 p. 

musée de la calcographie. — Conservateur : M. F. Reiset. 

Ce musée, dont l'origine remonte aux belles planches que Louis XIV fit graver 
pour encourager les progrès de la gravure et que l'on connaît sous le nom de 
Cabinet du roi, fut successivement accru par les rois de France, et se composa, 
en 1792, de toutes les planches de cuivre appartenant À la nation, et provenant de 
l'Académie do peinture, du dépôt des Menus-Plaisirs, des couvents supprimés, etc. 
Cet établissement ne fut constitué en musée particulier qu'après la révolution de 1848; 
il continue à s'augmenter de planches que le gouvernement fait graver et dont les 
épreuves sont vendues au public. 

Catalogue des planches gravées composant le fonds de la Calcographie, et dont les 
épreuves se vendent dans cet établissement, au Musée national du Louvre. P*rù, 
impr, Vinchon, 1851. In-4" de xh et 160 p. — 4142 numéro*. 

musée des souverains. — Conservateur : M. le comte H. de Vielcaslel. 

Ce musée, dont la formation a été décrétée en 1852, s'est composé d'objets de 
toute nature empruntés aux collections déjà existantes dans tous les établissements 
publics, Il a été depuis complété par des dons, des legs et des acquisitions. Le cata- 
logue n'a pas encore été publié. 

MUSÉE DU LUXEMBOURG. — Conservateur : M. Naigeon. 
{Je musée, destiné à l'exposition permanente des ouvrages de peinture et da sculp- 
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turedes artistes vivants, est une dépendance des musées du Louvre. Il se renouvelle sans 
cesse, à mesure que ces artistes meurent et que leurs œuvres cèdent la place à 
d'autres. L'idée de ce musée appartient à Emeric David, mais elle ne fut réalisée qu'en 
1818, lorsqu'on réunit aux collections du Louvre la suite des tableaux historiques de 
Hubens sur le règne de Henri IV, celle des tableaux de Lesueur représentant la vie 
de saint Bruno, et les porto et marines de France, par Joseph Vemet et Hue. C'est au 
musée du Luxembourg, qu'on peut juger de l'état des* arts, de leur progrès ou de leur 
décadence. Ouvert le dimanche. 

Notice des peintures, sculptures et dessins de l'École moderne exposés dans le* 
galeries du musée impérial du Luxembourg, par Fréd. Villot, conservateur don pein- 
tures, 3* édit. Paris, impr. Mourgues, 1859. In-12 de xxxneMOp. 



MUSÉE DES THERMES ET DE L'HOTEL DE CLUNY. 
Conservateur : M. Du Sommeraid. 

Ce musée, dont la base est la collection d'objets du moyen âge en tout genre, que 
M. Du Sommerard, consciller-maitre à la cour dos comptes, avait rassemblés à grands 
frais pendant vingt ans, s'est considérablement accru et enrichi depuis que cette col- 
lection a été acquise par l'État en 1846. Il forme aujourd'hui un ensemble admirable: 
il représente, par des monuments précieux et intéressants, l'histoire des arts en 
France, depuis l'époque gallo-romaine, jusqu'au siècle dernier. Voici ses principales 
divisions : 1* fragments d'architecture de toutes les époques; 2° sculptures en 
marbre, en pierre, en albâtre, en bois, en cuivre ; 3 n peinture : tableaux gothiques, 
miniatures de manuscrits; k° peinture sur verre; 5* émaux; Û° fragments et ver- 
reries; 7* orfèvrerie, bijouterie; 8° armes: 9' serrurerie; 10' tapisseries; 11 - objets 
divers. Ouvert le jeudi et le dimanche. 

Musée des Thermes et de l'Hôtel de Cluny. Catalogue et description des objets d'art, 
de l'antiquité, du moyen âge et de la renaissance, exposés au musée. Paru, impr. 
Mourgues, 1855. In-8 de 324 p. — 2586 numéros. 

BIBLIOTHÈQUE IMPÉRIALE. — Directeur-administrateur : M. Taschereau. 

cabinet des Es TAUPES. — Conservateur : M. Delaborde; conservateur adjoint: 

M. Dauban. 

Cette immense collection, qu'on peut évaluer à treixe cent mille estampes contenues 
dans 18,000 portefeuilles ou volumes, a été formée d'une foule de collections particulière* 
acquises par l'État depuis le règne de Louis XIV. On a essayé de la réorganiser depuis 
1850, en classant par noms de graveurs les estompes qui étaient rangées systéma- 
tiquement par ordre de matières. Ouvert tous les jours, excepté le dimanche. 

Description des estampes exposées dans la galerie de la Bibliothèque impériale, 
par feu M. Duchesne aîné, conservateur du Cabinet des estampes. Paris, 1855. 
In-12. 
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i.ABliNET des antiotes. — Conservateur : M. Chahouittel ; conservateur adjoint -. 

M. Lavoix. 

- Le Cabinet des antiques dè la Bibliothèque impériale a pour origine le Cabinet des 
curiosités que les rois de France se plaisaient à enrichir depuis Charles IX. Il s'est 
accru, pendant la Révolution, d'une énorme quantité d'objets provenant des églises et 
couvents supprimés, des maisons" royales , des châteaux confisqués, des conquêtes de 
l'armée française, etc. Il a été deux fois dépouillé par des voleurs, qui lui ont fait 
subir des pertes irréparables. Il s'augmente sans cesse par des dons, des legs et des 
acquisitions. Ouvert tous les jours, excepté le dimanche. 

Histoire du Cabinet des médailles, par Marion Dumersan. Paris, 1838. In-8. 
Notice des monuments exj-osés dans le Cabinet des médailles de la Bibliothèque du 
roi, par M. Dumersan. Parte, 1824. In-H. 



MUSÉE PELASGIQUE OU CYCLOPÉEN (Bibliothèque Mazarinc . 

(le curieux musée, formé par L.-C. Françoi> Potit-Radel, qui l'a légué à la Biblio- 
thèque Mazarinc en 1836, renferme une collection de modèles en relief, repré- 
sentant les monuments de l'Age pélasgique, qu'il avait dessinés et mesurés dans ses 
voyages en Italie. 

Recherches sur les monuments cyclopéens, et description de la collection des mo- 
numents en relief composant la galerie pélasgique de la Bibliothèque Nazarine, par 
L.-C.-F. Petit-Radel, publié d'après les manuscrits de l'auteur. Paris, fley, 1841. 
ln-8, avec planches. , 

CABINET D'ESTAMPES DE LA BIBLIOTHÈQUE DE L'ARSENAL. 

Ce cabinet, formé par le marquis de Paulmy, qui possédait une magnifique biblio- 
thèque, vendue après sa mort au comte d'Artois, se- compose de 25 à 30,000 pièces, 
p irmi lesquelles il en est de fort rares, entre autres une épreuve de la Paix, de Fini- 
guerra. On y remarque quelques œuvres de maitres, plus beaux et plus complets 
que partout ailleurs» notamment ceux de Hollar, de Watteau, de Callot, de madame 
de Pompadour, etc. 

- 

M USÉE DU CONSERVATOIRE DES ARTS ET MÉTIERS. 

Directeur : M. le général Morin ; sous-directeur : M. Trcsca. 

* 

Ce curieux musée, destiné ^recevoir le. modèle en grand ou réduit, sinon le dessin 
des machines, instruments, appareils et outils propres aux arts industriels et à l'agri- 
culture, renferme une foule d'objets d'art proprement dit, et beaucoup d'instruments 
et d'appareils relatifs aux beaux-arts. 

Los paieries des collections sont ouvertes au pul lie le* dimanches et jeudis. 



— M\ - 

MUSÉE DE L'ÉCOLE DES BEAUX- ARTS. - Conservateur : M. Peis.se. 

Ce musée, qui promet de réunir un jour la suite chronologique de tous les tableaux 
des prix de Rome, depuis l'origine des concours, se compose actuellement d'une collec- 
tion très-complète et très-importante de modèles en plâtre moulés sur l'antique ot sur 
les chefs-d'œuvre de la sculpture du moyen àgc et de la renaissance. 

On peut visiter cette collection dans l'intervalle des cour*. 



M USÉE DES PLACES FORTES (Hôtel dos Invalides . 

Cette collection de plans en relief de* principales places fortes de France, a été 
formée sous les règnes de Louis XIV et de Louis XV. Après avoir été longtemps ex- 
posée dans la grande galerie du Louvre, elle fut transjxirtée en 178i à l'Hôtel de». 
Invalides, où elle est restée depuis. 



MANUFACTURE DES GOBELINS. — Direelem : M. Lacunaire. 

MUSÉE DES TAIMSSKIUKS. 

Ce musée offre une exposition de tapisseries fabriquées aux Gobelins à différentes 
époques, depuis l'origine de cette manufacture royale; il doit, par la suite, réunir 
une collection de tapisseries de tous les pays et de toutes les époques. Ouvert le 
dimanche. 

Notice historique sur les manufactures impériales de tapisseries des Gobelins et de 
tapis de la Savonner o, précédé du catalogue des tapisseries qui y sont exposées, par 
A.-L. Lacordairo, diroct -ur de cet établissement, 3 e édition. Paris, impr. Pion, 1856. 
lu-H de 168 p., avec planches. 

MUSÉE D'ARTILLERIE (place Sainl-Tliomas-d'Aquin . — Conservateur : 

M. Penguilly-Lliaiithm. 

Ce musé-, établi en 1701 dans l'ancien couvent des Feuillants, fut transféré, eu 
1797, dans les bâtiments du couvent des Jacobins, qu'il occupe encore* Il contient une 
magnifique collection d'armes anciennes et modernes, distribuée dans de grandes 
galeries. On y admire surtout la galerie des armures, parmi lesquelles il en est 
d'historiques. La série des armes à feu portatives est plus complète que dans aucun 
auire musée. Ouvert le Jeudi. 

Catalogue des collections dont se compose le Muséum de l'artillerie, par F. de Saulcy, 
membre de l'Institut, conservateur du musée. Paris, MaM-tiuchelitr , 1855. In-12 
«le 31)0 p. 

MUSÉE DE DESSINS D'HISTOIRE NATURELLE. 
Conservateur : M. Desnoyers. 

Ce musée, qui fait partie de la bibliothèque du Muséum d'histoire naturelle, et 
dont l'existence n'es' malheureusement pas révélée pnr une exposition publique, s* 
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compose de 6 à 7000 dessins sur vélin, peints d'après nature, soit en miniature, soil 
a la gouache, avec une rare habileté. Ce fut Gaston d'Orléans qui commença cette 
collection ; Louis XIV la Ht continuer par Nicolas Robert, Aubriet et Madeleine de 
Basseporte, élève de ce dernier. Elle a été reprise depuis et poursuivie par des ar- 
tistes d'un ordre inférieur. On la nommait autrefois la collection des Vélins du roi. 
Une partie de ces peintures ont été gravées aux frais de l'État, et les planches sont 
a la Caicographie du Louvre. 



ARCHIVES DE L'EMPIRE. — Directeur : M. le comte de Laborde. 

MUSÉE SIGILLOGRAPHIQUE. 

• 

Ce musée, créé par le savant M. Letronne, alors directeur des Archives, devait se 
composer de 15,000 empreintes de sceaux du moyen âge, mais 5,000 seulement ont 
été exécutées, et le projet de ce musée, qui n'est pas public, parait être ajourné, sinon 
abandonné. 

Il y avait, en outre, aux Archives de l'Empire, un espèce de musée histo- 
rique, contenant des monuments curieux de différentes époques, tableaux, médailles, 
meubles, statues, armes, bijoux, etc., mais la plus grande partie de ces objets a été 
vendue en 1850, comme objets de rebut et hor* d'usage, par le Domaine, à la 
requête de M. Chabrié, garde général des Archives. Voyez la nomenclature des objets 
vendus, dans l'ouvrage de M. Henri Bordier, intitulé : les Archives de la France 
{Paris, 1855. In-8°). 

MUSÉE MONÉTAIRE. — Conservateur : M. Clérot. 

Ce musée, qui fait partie de l'Hôtel des Monnaies, renferme une nombreuse col- 
lection de médailles de tous les pays et de toutes les époques, ainsi qu'une très- 
belle suite de monnaies de France, depuis l'origine de la monarchie; on y voit aussi 
les spécimens des anciens coins et poinçons, qui sont conservés à la Monnaie de 
Paris. 

Catalogue des poinçons, coins et médailles du Musée monétaire de la Commission 
des monnaies et médailles (par Gorgeu et A. Chabouillet). Paris, A. Pihan de la 
ForesU 1833. In-8. 



MUSÉES DE PROVINCE 



ABBEVtLLE (Somme). — Musée de peinture. — Conservateur : M. Marcotte. 

Ce musée, fondé, en 1828, par la Société d'émulation, et provisoirement établi dans 
l'aile gauche des bâtiments de la Halle aux denrées, est ouvert le dimanche. Il con- 
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tient quelques bons morceaux de sculpture et un petit nombre de tableaux, la plupart 
modernes, donnés par des amateurs ou par le gouvernement. On y trouve cependant 
une vingtaine d'anciennes toiles, provenant des établissements religieux supprimés par 
la Révolution. On espère que M. Boucher de Perthes se dessaisira, en faveur du 
Musée, de sa curieuse collection d'antiquités celtiques. 

aix (Bouches-du-Rhônc). — Musée de tableaux, et d'antiquités. — 

Conservateur : M. Gibert. 

Ce musée, dont le riche cabinet de Fauris de Saint-Vincent a formé le noyau en 
J832, s'est augmenté depuis de quelques tableaux modernes remarquables, entre autres: 
la Suit du 20 mars aux Tuileries, par Gros; la frise de Grenade, par le comte de 
Forbin, etc. Il comprend aussi un grand nombre d'antiquités romaines, presque toutes 
locales, de bas-reliefs égyptien», de vases étrusques, de médailles et d'inscriptions. 

AJAccto (Corse). — Musée de tableaux. 

Ce musée est un legs du cardinal Fesch à sa ville natale; le testament qui conte- • 
nait ce legs avait été cassé, mais la donation fut maintenue par le roi Joseph, 
héritier de son oncle. Les meilleurs tableaux sont exposés dans les bâtiments d'un 
couvent que le cardinal avait fait bâtir, et, quoiqu'ils no valent pas ceux qui ont Hguré 
â la vente de la collection Fesch en 1844, ils forment néanmoins une galerie très- 
importante. On remarque, parmi eux, de bons ouvrages des ancieus maîtres italiens, 
tels que Guide, Gucrchin, les Carrache, etc. On y voit même plusieurs peintures attri- 
buées à Raphaël. Mais la partie la plus intéressante aux yeux des habitants de la 
Corse, c'est une suite complète des portraits de la famille impériale, peints par 
Gérard. 

alby (Tarn). — Musée de tableaux et d'antiquités. 

Ce musée, créé en l'an IX, par arrêté du préfet du Tarn, F. Lamarque, devait rem- 
plir six grandes salles de la préfecture et réunir tous los objets d'art et les monuments 
historiques recueillis dans le département ; mais il s'est restreint de plus en plus depuis 
sa fondation, quoique le gouvernement l'ait compris dans les distributions de tableaux 
et de sculpture que reçoivent les musées départementaux. 

alençon (Orne). — Musée de tableaux. — Conservateur : M. Godard. 

Ce musée, qui n'existait qu'en germe dans l'arrêté du 8 pluviôse an XI, par lequel 
les tableaux provenant des églises et couvents supprimés lui étaient attribués, a com- 
mencé seulement à se développer en 1842, par suite de l'acquisition de quelques bons 
tableaux. On y remarque le Mariage de la \ terge, par Jouveuet, belle et large peinture; 
un beau portrait de Philippe d'Orléans, par Largillièrc; uu curieux portrait de Ra- 
belais, une Assomption de la \'ierye y par Philippe de Chanipaigne (restauré à ou- 
trance), Loth et ses Filles, attribué au Domiuiquin, etc. La plus grande richesse de 
ce musée est en expectative : ce sont les dessins de la collection de M. le marquis 
de Chennevières, qui a promis de les donner à sa ville natale et qui lui en laisse la 
jouissance dès à présent. 

8 
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Musée d'Alenron. Catalogue de» tableaux e. des*iiis. Altncnnjmpr. Pnttlet-Malatsis. 
1857. In-12 de 31 p. — 37 numéros. 

Catalogue de dessins de la collection du marquis de Chenncvieres-Pointel, inspec- 
teur des musées de province, exposés au musée d'Alençon ; précédé d'une lettre à 
M. Léon de la Sicoticrc. Paris, Poulet-Mat 'assis, 1857. In-12 de 68 p. — 123 nu- 
méros. 

alger (Algérie). — Musée d'antiquités. — Conservateur : M. Berbrugger. 

Ce musée possède des monuments et des objets d'art antiques de la plus haute 
importance, statues, bas-reliefs, sarcophages, inscriptions, vases, médailles, etc. Il 
s'enrichit tous les jours des découvertes qui se font dans la province d'Alger. 

On a fondé également des musées d'antiques à Coostantinc et à Cherche!!. 

Amiens (Somme). — Musée de peinture et de sculpture. 
Conservateur : M. Garnier. 

Ce musée, dont la création date du commencement du siècle, est établi dans les 
salles de l'hôtel de ville, à coté de l'école de dessin. Il renferme 150 tableaux en- 
viron, la plupart anciens : les plus remarquable» , provenant du Musée ceutral de 
Paris, furent envoyés par le Gouvernement pour orner les salles du congres qui eut 
lieu à Amiens en l'an X (180M802). 

Musée d'antiquités. 

Ce musée, fondé en 1836 par la Société des antiquaires de Picardie, est installé au- 
jourd'hui dans l'édifice monumental que cette société à fait construire avec le pro- 
duit d'une loterie autorisée par le Gouvernement. Il renferme plusieurs milliers 
d'ojets eu tout genre, et il s'augmente tous les jours sous les auspices de la Société 
savante qui l'administre avec autant de zèle que de générosité. On y trouve 
déjà de précieuses reliques de l'antiquiU*, du moyeu âge et de la renaissance, 
inscriptions, statues, bas-reliefs, vases, fragments d'architecture, médailles, sceaux, 
ivoires, émaux, meubles, armes, ustensiles, bijoux, etc. 

Catalogue du musée départemental et communal d'antiquités, fondé à Amiens, en 
1836, par la Société des antiquaires de Picardie. i>nie s, /m/>/\ Dura! , 1848. In -8 
de 100 p. — 738 numéros. 

Angers. — Musée de peinture et d'antiquités. —Conservateur pour les peintures : 
M. Bodinier; conservateur honoraire : M. Hauban. — Con>enaUnir pour les 
antiquités: M. Godard Faullrier. 

Ce musée et celui du Mans sont les seuls musées de France qui doivent leur fou- 
dation au Directoire. Le directeur Larevcillic>ro-Lepeaux lit envoyer à Angers, en 1798 
et 179V, 31 tableaux provenant des églises et des couvents supprimés, des confis- 
cations de biens d'émigrés, et surtout de l'ancienne Académie royale dé peinture. Ce 
premier fonds fut considérablement accru par les dons du gouvernement et des parti- 
culiers, ou par des acquisitions faites au nom de la municipalité. Le musée est au- 
ourd'hui admirablement installé dans les salles d'un charmant hôtel de l'époque de 
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Louis XII. Il est très-riche en tableaux de l'école française. Oo y trouve, parmi les 
peintres du dix-septième siècle, Sebastien Bourdon, Michel Corneille, Noèl Coypel, 
Dfiroy, Desportes, Lebrun, Lafosse, Loir, Mignard, les Lenain, les Parrocel, Stella. 
La série des peintres du dix-huitième siècle y est presque complète : Watteau, 
Lancret, Pater, les Vanloo (Jean-Baptiste et Carie), François Lemoine, Restout, 
Chardin, Boucher, Bachelier, Barthôlemi, Casanova, Greuze, H. Fragonard, les La- 
grenée, Leprince, Menageot, Hubert Robert, Théaulon, Joseph Vemet, Vicn. Puis, 
tiennent les artistes presque contemporains : Hennequin, Regnault, Lethière, Garnier, 
madame Lebrun-Vigée, Mauzaisse, etc., et la plupart de eus artistes sont représentés 
par des œuvres très-importantes. Parmi les Italiens, il n'y a que des copies plus ou 
moins bonnes, excepté une belle esquisse de Lucas Giordano. Parmi les Flamands et 
les Hollandais, contentons-nous de nommer Asselyn, Breemberg, Breughel, Philippe de 
Champaigne, Gérard Honthorst, Jordaens, >\ illiam Miéris (et non François, comme 
dit le Catalogue), Cari de Moor, Peter Neels, Poelomhurg, Rottenhamer (le Banquet 
des rf'ewx, tableau capital), même un Rubens, un Snyders de première qualité, plu- 
sieurs jolis T 'niera, Van Dyck, Van Thulden (I' 4s* mnpUrm fie la Vierge, un de ses 
chefs-d'œuvre). Dans la galerie de sculpture, on remarque un buste de Napoléon, par 
Canova, un autre par Chaudct, un Narcisse, par Cortot, le buste de Falconet aîné, 
parFalconet jeune, deux bustes de Hou don, etc. 

En 183», a été inaugurée une nouvelle galerie de sculpture, consacrée au clas- 
sement des ouvrages do David d'Angers, donnés par ce graud statuaire à sa ville 
natale; près de 500 numéros: statue», bas-reliefs, bustes, et la suite de médaillons 
en bronze, portraits des contemporains illustres, dans la politique, les sciences, les 
lettres et les arts. Cette collection unique s'est augmentée encore do nouveaux ou- 
vragea depuis la mort du donateur. 

Notice des tableaux du musée d'Angers, nouvelle édition. Angers^ impr. Cnsnier et 
Lachèse, 18«7, in-12 de 13 et 212 p. — 298 numéros pour les tableaux; 30 pour la 
sculpture; 623 pour la galerie David. 

Le musée d'Angers : notes pour servir à l'histoire de cet établissement, par Louis 
Tavernier. Angers, impr. Cosnier et Lnchhe, 1855. In-8° de 00 p. 

angoulème (Charente). — Musée d'objets d'art et d'antiquités. 

Ce musée, fondé en 1844 par la Société archéologique et historique de la Charente, 
est installé dans une salle du château d'Angoulème. 

arles (Bouches-du-Rhônc) — Musée d'antiquité». 

Ce musée, qui est sorti presque entièrement des fouilles exécutées dans la ville 
d'Arles, est précieux pour l'bistoiro de l'art. Il renferme quelques chefs-d'œuvre de 
sculpture antique, mais surtout un grand nombro de monuments du christianisme 
primitif: inscriptions, sarcophages, autels, etc. Ce musée, dont la fondation remonte 
à la fin du dernier siècle, s'est augmenté, en 1833 et 1836, des cabinets d'antiques 
de feu M. Sauvct, ancien magistrat, et du chanoine Bonnement. 

Description des antiquités chrétiennes du musée de la ville d'Arles, avec expli- 
cation de toutes les inscriptions (dans l'ouvrage intitulé : Description tle la ville 
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d'Arles antique et modem*; de ses Champs-Elysées et de son musée lapidaire, par 
J.-J. Estrangin, avocat Aix, impr. Aubin, 1845). 

auras (Pas-de-Calais). — Musée d'antiquités et galerie de tableaux. 

Ce musée, créé en 1827 par la municipalité et administré par une commission, sous 
la présideuce du maire, se compose surtout de modèles crt plâtre, d'après l'antique, 
et de tableaux modernes donnés par le gouvernement. I es habitants d'Arras et des en- 
virons commencent à s'intéresser à cette collection, qui s'est accrue de quelques ta- 
bleaux anciens, provenant des couvents supprimés et des biens d'émigrés, ainsi que 
d'un assez grand nombre d'antiquités trouvées dans le département. Ce musée est ou- 
vert le dimanche. 

auch (Gers). — Musée de tableaux et d'antiquités. — Conservateur : 

M. Laudoyer. 

Ce musée, de fondation récente, doit la plupart des tableaux qu'il renferme à la mu- 
nificence du gouvernement. 

aurillac (Cantal). — Conservateur : M. Eloy Chapsal, peintre d histoire. 

Ce musée, qui doit son origine & M Hippolyte de Parieu, maire d'Aurillac et 
député du Cantal, est administré par une commission municipale sous la présidence de 
son fondateur. Quoiqu'il date seulement de 18.")3, il renferme déjà un assez grand 
nombre de bons tableaux et plusieurs copies d'après les chefs-d'œuvre des maîtres. 

altun (Saônc-et-Loire). — Musée d'antiquités et cabinet de médailles. 

Conservateur : M. Ch. Maron. 

Ce musée, qui fait partie de la bibliothèque, est riche en sculptures gallo-romaines et 
en antiquités trouvées sur le sol de l'antique Jbibracte. 

auxerrk (Yonne). — Musée d'antiquités, de tableaux, etc. — Conservateur : 

M. Gervais. 

Ce musée, qui s'accroît tous les jours sous la surveillance d'une commission municipale, 
est installé dans les salles de la bibliothèque publique, à l'hôtel de la Préfecture. On 
y voit environ 60 tableaux, dont le plus curieux est une Mise au Tombeau, peinture 
du quinzième siïclc. Il y a aussi quelques bons portraits des célébrités auxerroises : 
l'abbé Lebeuf, l'architecte Souflot, l'antiquaire Lacurne de Sainte-Palayc, le biblio- 
graphe Lair»', etc. Les antiquités recueillies dans le département sont très intéres- 
santes, entre autres le fameux bas-relief en pierre représentant la bataille de Cravan, 
des inscriptions romaines, ds statuettes, etc On s'occupera du catalogue de cette 
collection, quand elle se.a installée dans un local plus convenable. 

Avignon (Vauclusi ). — Musée de peinture, de sculpture, d'antiquités, etc. 
dit Musée Calvet. — Conservateur : M. Augustin Dcloyc; conservateur ho- 
noraire : M. Bergier de Pierrejîrosse. 

Ce magnifique musée, fondé et doté eu 1810 par le savant dont il porte le nom, 
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l'est enrichi depuis considérablement par d'autres dons particuliers. Il se compose : 
!• d'un cabinet de médailles, contenant plus de 20,000 pièces anciennes et modernes; 
2° d'une collection épigraphique très-intéressante; 3" d'une riche galerie de sculpture 
antique; 4° d'une galerie de sculpture du moyen âge et de la renaissance-, 5" d'une 
collection archéologique considérable; 6° d'une collection de statues modernes, de 
plâtres et de terres cuites, d'objets d'art et de curiosité ; 7 d'une bonne galerie de 
tableaux de toutes les écoles, depuis le quatorzième siècle jusqu'à nos jours; 8 d'une 
suite de portraits originaux des célébrités vauclusicnnes; 9° d'une collection de 
dessins et d'estampes. 

Dans la galerie de tableaux, les écoles d'Italie sont représentées par l'Albane, le 
Basson, Louis Carrache, Lorenzo di frcdi, Cuaspre, Poussin, Salvator Rosa, Sasso 
Ferrato, Zuccharelli, etc.; l'école espagnole, par Ribera , Herrera; les écoles fla- 
mande, hollandaise et allemande, par Van Balen, Bergliem, Brouwer, Breughel de 
Velours, Philippe de Champaigne, Cracsbeck, Van Eckout, Frank Flore, Gérard de 
Harlem, Hobberaa, Ilolbein, Mignon, Ruysdacl, Swanevelt, Teniers, Van Dick, etc. 
L'école française est très-nombreuse et bien choisie. On a réuni un bon nombre de 
tableaux et d'esquisses des quatre Vcrnct : Joseph, François, Carie et Horace, dans 
Ja galerie qui porte le nom de Vcrnct. 

Notice des tableaux et des portraits exposés dans les galeries du muséum Calvet, 
de la ville d'Avignon. Avignon, impr. Seguin, 1858. ln-8 do 174 p. — 391 numéros. 

a vu anches (Manche). — Musée de tableaux et de sculpture. 
Conservateur : M. Rousseau. 

Ce musée, fondé il y a vingt-ans à peine et placé dans l'ancien palais épiscopal, ne 
renferme encore rien de remarquable. 

bagnèkes-de-bigorre (Hautes-Pyrénées). — Musée de tableaux, de sculpture 
et d objets d'art. — Conservateur : M. Philippe. 

Ce musée a été fondé en 1852, par M. Achille Jubinal, député des Hautes-Pyrénées, 
qui a obtenu du gouvernement et des artistes un concours efficace pour enrichir une 
collection qu'il avait commencée en achetant des tableaux anciens dans les \ entes 
publiques en 1849 et 1850, lorsque les objets d'art se vendaient à vil prix ou no trou- 
vaient plus d'amateurs. La plupart des peintres contemporains sont représentés dans 
ce mus»'*-, où le grand nombre doscruvres - ui le composent donne amplement la liberté 
du choix. Citons, parmi les peintures anciennes, une Descente de Croix attribuée au 
Titien ; un Saint Paul, du Guerchin ; un Triomphe d'Amphifritc, de Lucas Giortlano; 
une Andromède, de l'école du Corrége; un portrait, par Philippe de Champaigne, etc. 
Les gravures et les lithographies, ainsi que les plâtres et les sculptures, ont peu d'im- 
portance. Il y a quelques antiquités, inscriptions, chapitaux, autels votifs, etc. Men- 
tionnons une tapisserie du onzième siècle, brodée par une comtesse de Cerdagnc et 
prmetiant de l'abbayo du Canigou. 

Catalogue du musée de peinture et de sculpture, donné par M. Achille Jubinal, 
député des Hautes-Pyrénées, à la ville de Bagnères deBigorre. Btujnhes, imp. Plnssot, 
1857, in- 12 de vt et 55 p. — 583 numéros. 
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bar-le-duc (Meuse). — Musée de peinture, sculpture et antiquités. 

Conservateur : M. Oudet. 

Ce musée, fondé en 1841 par la généreuse initiative de M. PaulGillon, maire de Mar- 
ie-Duc, et installé dans les bâtiments de l'ancien Hôtel-de-villc, est administré par une 
commission municipale. La première salle, consacrée à la sculpture, renferme de* 
plâtres moulés sur l'antique ; la seconde, des tableaux de différentes écoles, entre les- 
quels on remarque un certain nombre de portraits des personnages célèbres de l'an- 
cien duché de Bar et du département de la Meuse ; la troisième salle est remplie par 
les antiquités et les objets d'art. 

bastia (Corse). — Musée de tableaux. 

Ces tableaux, choisis ou plutôt pris au hasard dans l'énorme quantité de vieilles 
peintures que le cardinal Fcst avait ramassées de tous côtés, ont été donnés â la ville 
de Bastia par le roi Joseph Bonaparte, en souvenir de son onde. On trouve, dans le 
nombre, quelques bons ouvrages des maîtres italiens. 

baveux (Calvados). — Musée de peinture et d'antiquités. 
Conservateur : M. Lambert. 

Ce musée, qui commence à se former, possède une pièce incomparable, que lui en- 
vie le Musée du Louvre : la tapisserie brodée par la reine Mathilde, et représentant la 
conquête de l'Angleterre par tes Normands. On a eu l'idée d'affecter spécialement ce mu- 
sée à une collection historique concernant l'ancien duché de Normandie. 

Voyez, sur la précieuse tapisserie de Bayeux, les ouvrages de l'abbé de Laruc, de 
Delauney, de Maurcy d'Orville, de Bolton-Corney, de Lambert et surtout d'Ach. Ju- 
binal (tes Ancienties Tapissées). 

bkai'NE (Côte-d'Or). — Musée de tableaux, d'objets d'art et d'antiquités. 

Conservateur : M. Charles Anbertin. 

On y remarque un tableau byzantin trouvé dans la chapelle de la tour Malakoff, à 
Sébastopol, et une curieuse collection d'objets chinois et arabes. 

beauvais (Oise). — Musée archéologique. 

Ce musée, fondé par la Société archéologique de Beauvais, en 1868, a reçu, de nora- 
nreux donateurs, plus de 2,000 antiquités et objets d'art, et environ 1,500 médailles. 
Il renferme aussi des tableaux modernes, qui lui ont été donnés par le gouver- 
nement. Il est administré par une commission prise au sein de la société qui l'a 
fondé. On espère que M. Houbigaut lui léguera la magnifique collection de portraits 
qu'il a formée, et qui renferme plus de 80,000 pièces. 

Musée de la Manufacture impériale de tapis. — Directeur : M. Badin. 

Ce musée n'est pas encore organisé, mais les éléments qui doivent le composer 
existent : rc sont de beaux échantillons do tapis, de toutes les époques et de tous les 
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styles; ce sont aussi des tableaux et des esquisses de maîtres, spécialement du dernier 
siècle, qui ont été fournis comme modèles A la Manufacture de Beauvai* et qui y 
sont restés épars, enfouis ça et là. On espère que ce musée ne tardera pas à se 
classer sous les auspices de l'Athénée du Beauvaisis. 

Besançon (Doubs). — Musée de tableaux, dessins, antiquités, etc., dit Musée 

Pâris. — Conservateur : M. Lancrenon. 

Ce Musée, légué par l'architecte Paris à sa ville natale, en 1843, s'est développé 
rapidement. On y remarque une Descente de croix i du Bronzino ; une Annonciatim 
mur hergers, do Salvator Rosa; un Saint-François d'Assise, deZurbaran; un Trypti- 
que, peint par Albert Durer; plusieurs tableaux de Van Ostade, d'Otto Vénius; un 
magnifique portrait attribué au Titien, un beau portrait du cardinal de Granvelle. 
une des meilleures toiles du Valentin, le Jeu, etc. 

Catalogue des peintures et dessins du musée de Besançon. Besançon, impr. 
d'Outhelin-Chalandre. 184a. In-12 de 04 p. 

Musée archéologique. — Conservateur : M. Ed. Clerc. 

Ce musée, fondé en 1848, a pris un grand accroissement; 250 localités du dépar- 
tement y sont déjà représentées par des monuments. On y trouve une collection 
de 4,ooo médailles antiques et une nombreuse série d'empreintes sigillographiques 
en bronze. Ouvert le dimanche. 

béziers (Hérault). — Musée d'antiquités et d'objets d'art. 

Ce musée, dont la Société archéologique de Béziers a commencé la formation depuis 
vingt-cinq ans, n'est pas encore établi dansun local convenable; il se compose cependant 
de tableaux, de gravures, d'objets d'art, et surtout d'une belle collection de marbres 
antiques, d'inscriptions et de médailles. 

blois (Loir-et-Cher). — Musée de peinture, de sculpture et d'objels d'art. — 

Conservateur : M. Ulysse. 

Ce musée, dont la fondation a été,en quelque sorte, une conséquence de la belle res- 
tauration du château de Blois, par M. Duban, est établi dans les salles de ce cbàteau 
depuis douxe ou quinze ans. La générosité des habitants de la ville et du département 
a fait tous les frais de cette collection, où des œuvres sans valeur et même ridicules, 
dessins, gravures et lithographies, disputent la place à de très-bons tableaux, surtout 
à d'excellents portraits historiques originaux. 11 y a coux du Dante, du cardinal 
Baronius, de Louis XIII, de Louis XV enfant, de Ronsard, de Stanislas, roi de 
Pologne, d'Érasme, du cardinal de Retz, de Lully, de Gaston d'Orléans, de la reine 
Marguerite, de Louis XIV, de madame de Maintenon, de Marguerite de Bourbon, du 
duc de Vendôme , etc. On remarque dans ce pCle-môle un admirable por- 
trait de femme du temps de Louis XIII, un excellent portrait de Marie de Mvdicis 
et de Louis XIII enfant, peint par Martin, peintre du roi, etc. Le portrait de 
Ronsard ressemble à un Holbein. Citons aussi une charmante iV//uv, de Boucher. 
Les statues ot les bronzes sont presque tous modernes. L" musée s'accroît rapidement. 
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Catalogue de* tableaux, gravures, etc., du musée de Blois. Blois. impr. Lecesne, 
1855. In-12 de 12 p. — 177 numéros. 

bordeaux (Gironde). — Galerie de tableaux et musée d'armes. — Conservateur 
des tableaux : M. Lacour; conservateur des armes : M. Label. 

Ce musée, créé sous le Consulat, qui l'enrichit, en 1803, de 45 tableaux provenant 
du Musée central de Paris, resta longtemps stationnairc et comme abandonné, avant 
de se déployer dans les salles de l'Hôtel-de-Ville. Sous la Restauration, le marquis 
de Lacaze céda sa collection à la ville, moyennant 60,000 f. Cette collection comprenait 
270 tableaux, qui forment la plus grande partie, sinon la principale richesse du musée 
actuel. Les maîtres de toutes les écoles y sont représentés par des œuvres remar- 
quables, qu'il est impossible d'énumérer ici. Il suffit de dire qu'on n'y compte pas 
pas moins de 6 tableaux de Paul Véronesc, de 4 de Titien (entre autres la Fer urne 
adultère et la Madeleine) et de 4 de Rubens (notamment le Christ sur la croix , 
et le Martyre de saint Georges). On distingue un beau tableau du Pérugin, provenant 
de Pérouse, la Vierge, l'Enfant Jésus et deux saints; un Philosophe, par Murillo; 
une des plus grandes compositions de Lesucur, Vranie: V Enlcvenumt de (ianmiède, 
par Diepenbeck et Sneyders; Vénus et Adonis, par l'Albane, répétition du tablerai du 
Louirc, etc. Un des tableaux de Rubens, le Martyre de saint Just, est un don de 
l'Empereur au Musée, en échange d'un portrait peint par Rosalba Carriera, que la 
ville de Bordeaux lui avait offert en 1851. Les excellents portraits de Grimoux, qui 
figurent honorablement parmi les œuvres de l'école française, ont été légués à la 
ville en 1809, par Fr. L. Doucet, de Nantes. 

Musée de Bordeaux. Catalogue de tableaux, statues, etc., du musée, par Pierre 
Lacour et Jules Delpiu Bordeaux, 1855. <In-12 de 267 p. — 461 tableaux. 

Musée de Bordeaux. Paris, Ctaye, 1856, in-12 de 68 p. — 666 numéros pour les 
tableaux, 47 pour les statues et bas-reliefs. 

Notice des tableaux et figures exposés au musée de Bordeaux. Bordeaux, impr. 
Duviella, sans date. In-12 de 63 p. — 493 numéros. 

Musée des antiques. — Conservateur : M. Léo Drouyn. 
Ce musée , annexé à la Bibliothèque publique, est ouvert le jeudi et le dimanche. 

Boulogne (Pas-de-Calais). — Musée d'antiquités, médailles, ethnographie, 
peinture et sculpture. — Conservateur : M. Demarle. 

Ce mus e, fondé par l'initiative généreuse de quelques personnes notables de la 
ville en 1829, est administré par une commission sous la présidence de M. Dutertre- 
Dclporte. 

bourg (Ain). — Musée de tableaux et d'objets d'art, dit Musée Lorin. 

Cette collection, léguée a la ville de Bourg par madame Lorin, veuve d'un ancien 
député de l'Ain, est placée dans le grand salon de l'Hôtel-de-Ville, et ouverte au 
public tous les dimanches. Elle se compose aujourd'hui de 217 tableaux des écoles 
italienne, allemande et française. 
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Notice de* tableaux exposés dans le musée Lorin, i Bourg. Bourg, impr. Milliet- 
Bottier, 185». In-iô de vm et 38 p. — 1*5 numéros. 

Bourges (Cher). — Musée de peinture et d'antiquités. — Conservateur : 

M. Charmeil. 

Ce musée, créé en 1833, par arrêté du préfet du Cher, et placé dans l'hôtel do 
Jacques Cœur, n'a pas encore pris beaucoup d'extension. 

bruyères (Vosges). — Musée de tableaux et d'objets dart. 

Quelques toiles données par les habitants qui voudraient avoir un musée a offrir à 
la curiosité des personnes que les eaux minérales de Bruyères attirent dans cette 
petite ville. Le gouvernement s'est associé à cette pensée par l'envoi de plusieurs ta- 
bleaux. 

caen (Calvados). — Musée de peinture. — Conservateur : M. Guillard. 

Ce musée, qui fut fondé en 1800, lorsque le premier consul lui donna par décret 
47 tableaux du Musée central de Paris, ne s'ouvrit cependant, pour la première fois, 
que le 2 décembre 1809. Deux ans après, l'empereur lui accorda, par une faveur 
spéciale, 33 tableaux de maîtres, choisis dans le Musée du Louvre et provenant, comme 
les premiers, soit de l'ancien Cabinet du roi, soit des tableaux recueillis par les armées 
victorieuses en Italie et dans les Pays-Bas. Ces tableaux n'ont pas été enlevés, en 1815, 
au mtiKée de Caen, qui s'enorgueillit de posséder quelques--ns doR chefs-d'œuvre de la 
peinture italienne et hollandaise. Le morceau capital ost le Mariage de la Vierge, du 
Péragin, moins important, mais mieux conservé quel' iscension, du musée de Lyon. Il 
faut citer, dans les écoles d'Italie, un autre tableau du Pérugin, Saint Je' âme dans le 
déxeri ; la Sibylle d'Érytrée, d'Orazio Gentileschi ; la Descente de croix, du Tintoret ; trois 
toiles de Paul Véronèse, la Tentation de saint Antoine, une Judith, et la Fuite en Égypte; 
un Ecce Homo, de Tiepolo; lo Christ au tombeau, école de Raphaël ; Mercure et Argus, 
de Strozzi; la Naissance de la Vierge, de Feti; V Homme faisant la figue, de Cor- 
quozzi ; le Couronnement d'épines, do Ribera. Les écoles flamandes et hollan- 
daises offrent, en première ligne, un superbe tableau de Ru bons : Melchisédech et 
Attrnham. On remarqne ensuite, à différents titres, un gothique attribué à Albert 
Durer: 'a Vierge et trots Saintes: le Baptême de Jésus-Christ, par Lambert Z us tris; 
Vénus et Adonis, de Comelis de Harlem ; les Esclaves de l'Amour, par un des Franck ; 
un portrait de Mendiant, par Jordaens; Y Intérieur d'un Office, de Sneydcrs; deux 
vigoureuses peintures de Paul de Vos : Chasse aux Ours et Cheval dévoré par les 
loups; \a Commuai h de saint Bonaventure, par Van Dick -,V Adoration des Bergers, de 
Flemael; la Conversion de saint Augustin, par Gérard deLairesse; la Samaritaine et 
le Vam de Louis XIII, dePhilippede Champaigne;la Poule et ses poussins, de Hondekoe- 
ter; divers paysages de Momper, de Van Bloemen, de Salomon Ruysdael, de Miehau, de 
Van der Meulen, etc. ; des portraits de Kncller, de Van der Helst, de Rubcns, etc. Le 
meilleur tableau d- l'école française est d'Oudry, une Chasse au sanglier. Il y a pour- 
tant une œuvre du Poussin, la Mort d'Ad> nis, qui accuse ses premiers essais. Mention- 
nons rapidement la Didon, de Claude Vignon; le Baptême de Jésus-Christ ;de tobrun ; 
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le protendu portrait de M"« de Parabere, par Antoine Coypel ; le Siège de Besançon, par 
Martin; le portrait de la femme du sculpteur Desjardins, par Rigaud; le portrait d'un 
magistrat, par Tournières; plusieurs esquisses de Jouveuet ; Apollon et Théiis, Saint 
Pierre guérissant les malades, Tithon et V iurore, de Vien; Rolawl apprenant les 
amont s d'Angélique et de Médor, par L. Gallochc, etc. A côté des tableaux, on trouve 
de bonnes copies modernes d'après Rembrandt, Bonifazio, etc., ainsi que de» peinture* 
assez estimables de MM. Debon, Jadin, Luminais, Mélin, etc. Parmi les sculptures, 
citons eulement le groupe de Daphnis et Chloé, de Paul Gayrard. 

Notice des tableaux composant le musée de Cacn. Caen, A. Hardel, 1837. In- 12 
de 101 et 4 p. — Numéros : 212, pour les tableaux; 124, pour les statues et bas- 
reliefs. 

Notice des tableaux composant le musée de Caen, précédée d'une notice historique 
par G. Mancp), conservateur de la bibliothèque. Caen, imp. À. Hardel* 1851, In-12 
de 181 p. — Numéros : 329, pour les tableaux; 45, pour la galerie de portraits, etc. 

cahors (Lot). — Musée de sculpture et d'antiquités. 

Ce musée a été fondé vers 1834, en vertu d'une délibération du Conseil général, pour 
réunir les monuments do sculpture, d'architecture et d'antiquité épars dans le dépar- 
tement. 

calais (Pas-de-Calais). — Musée de tableaux et d'antiquités. 
Ce musée, de formation récente, est administré par une commission municipale. 

calvi (Corse). — Musée de tableaux. 

Le> tableaux qui sont venus former le noyau de ce musée ont été donnés à la 
ville par Joseph Bonaparte ; il* sont tirés des immenses collections que le cardinal 
Fcsch a\ait rassemblées à Lyon et à Rome. 

Uni- donation du môme genre ayant été faite aux villes de Corte et de Sartene, ces 
deux petites villes ont aussi chacune leur musée naissant. Il y a parmi ces tableaux 
quelques toiles excellentes. 

carcassonne (Aude). — Musée de peinture, de sculpture et d'objets d'art. 

Conservateur : M. Gamelin, peintre. 

O musée, créé par la Société dos arts et des sciences de Carcassonne, qui l'admi- 
nistre, est établi dans un local provisoire et ouvert au public tous les dimanches; il 
comprend, outre la collection de tableaux, do dessins et de gravures, une quantité 
d'objets antiques trouves dans le pays, inscriptions, mosaïques, statues, figurines, 
vases, médailles, etc. La plupart des tableaux ont été donnés par le gouvernement 
ou par de* paiticuliers; quelques-uns seulement se sont trouvés dans les salles de la 
mairie, où ils avaient été apportés pendant la révolution. Nous citerons un tableau de 
nature morte, par Chardin, signé et daté ; un autre, par Desportes ; deux autres, par 
Bernard Nicasius; une Symphe au Ixtin jHmrxuit ir par un Satyre, de Poelemburg; le 
Cabinet d«> alchimiste, de David Té tiers; un Paysage, par Fouquières, signé et 
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daté; un Vase de fleurs, par Corneille Van Spaendonck ; an Paysage, dans le style 
de Salvator, par Joe. Vernet, etc. Il y a quelques esquisse* de maîtres, par Sébastien 
Bourdon, Sauvage, J. G. Drouals, etc. On trouve là naturellement un grani 
nombre de tableaux et d'études, par Jacques GameHn, né à Carcassonne, un do* 
meilleurs élèves de Rivalx, de Toulouse. Parmi les peintures" modernes , G rodet, 
Robert Lofîvre, Gérard, Watelet, Jalabert, Henri Lehmann. Citons encore un Iris- 
beau tableau de nature morte, signé : C. N. Gy/fotfis. P. n" 1663. 

Notice de tableaux et de dessins exposés dans les salles provisoires du musée de 
Carcassonne. Carcassonne, impr. L. Pomiès, 1853. ln-12 de 58 p. — 181 numéros. 

«.arpentras (Vaucluse). — Musée de tableaux et cabinet de médailles et 
d'antiquités. — Conservateur : H. Lambert. 

Ce musée, qui fait partie de la Bibliothèque publique, a été fondé avec elle en 1763, 
par Malachie d'Inguimbert, ôvequo de Carpentras. Il renferme une magnifique collec- 
tion de 6,000 médailles, de sceaux, de pierres gravées; une galerie de 115 tableaux; 
une nombreuse collection d'antiques et d'objets d'art du moyen âge, et une collection 
épigraphique importante. Ou remarque, parmi les tableaux, plusieurs toiles de Par- 
rocel, de Mignard et des maîtres de l'école française des dix-septième et dix-huitième 
siècles, notamment quatre Marines de Joseph Vernet. Il y a, en outre, un grand 
nombre de gravures et de dessins originaux. Ouvert tous les Jours, excepté le mer- 
credi et le dimanche. 

ohalon (Saône-et-Loire). — Musée de tableaux et d'antiquités. 

Le gouvernement y a envoyé quelques tableaux: il ne faudrait qu'un peu de bon 
vouloir de la part des Sociétés savantes du département, pour réunir en peu de temps 
une nombreuse et intére>sante collection d'antiquités locales. La société d'histoire et 
d'archéologie de Chalon-sur-Saône a commencé en 1834 à former un médaillier et à 
recueillir des objets d'art de tous genres, destinés surtout à composer un musée d'ar* 
chéologie religieuse. 

charlbvtllb (Ardennes). — Musée de tableaux et d'antiquités. 

Ce musée, fondé en 1832 par M. Duvivier, correspondant de la Société des anti- 
quaires de France, est encore bien pauvre. H se trouve compris dans le Cabinet 
d'histoire naturelle do la ville. 

chartres (Eure-et-Loir). — Musée de tableaux , d'antiquités et d'objets d'art, 
— Conservateurs : M. Calluet, président : M. Duvivier, trésorier: M. Paul 
Durand, secrétaire; MM. Anctin, Billard de Saint-Laumer, etc. 

Ce musée, fondé en 1834 par les soins du Conseil municipal et maintenant établi À 
l'Hôtel-de- Ville de Chartres, est ouvert au public les dimanches et Jeudis. L'histoire 
naturelle avait été l'objet de la fondation de ce musée; mais il s'est, depuis peu, enrichi de 
quelques tableaux et do diverses antiquités curieuses, grâce à la libéralité des habi- 
tants de la ville. On y voit l'armure qu»; portait Philippe-le-Bcl à la bataille de Mons- 
en-Puelle. 
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chaumont (Haute-Marne). — Musée de tableaux et d'objets d'art, — 

Conservateur : M. Guyot. 

Co musée, de création très-récente, est déjà curieux et intéressant, grâce au zèle 0 
à la générosité de ses fondateurs. 

Cherbourg (Manche. — Musée de peinture et de sculpture, dit Musée Henry. — 

Conservateur : M. Bon Henry. 

Ce musée, fondé en 1831 par un anonyme, qui n'était autre que M. Thomas Henry, 
commissaire des Musées royaux à Paris, fut inauguré le 29 juillet 1835, sous les auspices» 
du maire de Cherbourg. Ouvert tous les dimanches. Le fondateur, en sa qualité de fin 
connaisseur, a souvent rencontré de bons tableaux parmi ceu\ qu'il destinait à former ce 
musée et qui proviennent la plupart des ventes publiques; voici les noms dos principaux 
maîtres, représentés dans cette collection : Italiens : Albane, Christ, Allori, J. R:issan, 
Caravagc, Fra Angelico, Chirlandajo, Giordano, Guerchin, Philippe Lauri, J. Palma, 
Pannini, Schedoue, Schiavone, etc.; Espagnols : Coello, Herrera le vieux, Murillo, Palo- 
mino, Binera; Allemands, Flamands et Hollandais : Van Balen, Paul Bril, Phil. de 
Champaigne, Lucas Cranach, Van Dyck, Van Eeckhout, Fr. Franck, Glauber, Herman 
d'Italie, Jordeans, Van der Kabel, Van der Meulen, Van Mol, Miéris, Francisque Millet, 
Orrizonte, Fr. Porbus, Rottenhamer, Sneyders* D. Tenions Van Vliet, Thomas Wyck, etc.; 
Français : Bruandet, Lebrun, le Bourguig on, Chardin, David, Coypel, Demarne, Girodet, 
Greuze, Fr. Janet, Lafosse, Largillière., L picié, Oudry, Patel, Poussin, Prudhon, Rigaud, 
loueur, Vanloo, J. Ver net. On remarque surtout les trois tableaux du Poussin : Vtte 
des environs de Rome, Pi/tnme et Thi$be\ et une admirable esquisse qui provient de la 
collection de La Perrière, représentant la Vierge pleurant sur le corps du Christ. 

Notice des tableaux composant le musée de Cherbourg. Parié, imp. nezattche, 1835. 
In-i2de56 p. — 160 numéros. — Supplément de 2 p. contenant la description de 
q tableaux. 

clermont-ferrand (Puy-de-Dôme). — Musée de tableaux et d'antiquités. 

Conservateur : M. Bouillet. 

Ce musée, créé en 1841 et administré par une commission spéciale, qui a délégué son 
secrétaire pour la représenter, est placé dans un local provisoire ; la générosité des ha- 
bitants du département l'augmente tous les jours. Il renferme déjà un grand nombre 
d'antiquités gallo-romaines très-remarquables, des armes et des objets d'art du moyen 
âge. , une superbe mosaïque trouvée* Clerraont, des émaux et quelques tableaux anciens 
et modernes. 

colmar (Bas-Rhin). — Musée de tableaux, d'estampes et d'objets d'art. 

Ce musée, fondé en 18ft6 par la Société Schongaer, comm* annexe de la Bibliothèque 
publique, renferme les plus beaux tableaux de Martin Schoen, des estampes précieuses 
du quinzième siècle, etc. Il s'augmente à l'aide d'une cotisation annuelle des membres 
de la société et par des dons ou legs individuels. 
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compiegne (Oise). — Musée de tableaux et d'antiquités. 

Ce musées créé dan* l'Hotel-de-ville, doit s'accroître, dit-on, du précieux cabim t d'es- 
tampes que lui léguera M. Vivent I, et dont une partie seulement a été décrite dans le 
Catalogue de cet amateur. Les fouilles de Champlieu vont ajouter à ce musée un grand 
nombre d'antiquités intéressantes. 

Le château impérial de Compiègne renferme aussi une espèce de musée de tableaux 
et d'objets d'art. 

Notice des peintures et sculptures placée* dans les appartements et dans les jardin* 
du palais de Compiègne. Paris, Vinchon^ 1846. Iu-12 de 54 p. — 3*4 numéros. 

condom (Gers). — Musée de tableaux et d'antiquités. 

Le Gouvernement encourage par des dons la formation de ce musée, qui trouvera, 
dans le département si riche en antiquités gallo-romaines, les moyen* de se développer 
au point de vue archéologique. 

coi'LoHMiERS (Seine-et-Marne). — Musée d'objets d'art et de médailles. 

Ce musée, qui n'a reçu presque aucun accroissement depuis sa fondation en 1840, est 
établi à l'hôtfl de la préfecture, dans la salle de la Bibliothèque publique. Il se com- 
pose de quelques objets d'art et d'une collection de médailles, formée par M. le comte 
dp Haussion qui en fait don à la vihe. On n'y voit pas même un tableau duValentin, 
p Jmro originaire de Coulommiera. 

duon (Côte-d'Or). — Musée de tableaux, d'antiquités et d'objets d'art; cabinet 
d'estampes. — Directeur : M Perignon; conservateur : M. Dcville-Bichot. 
adjoint : M. Darbois. 

Ce musée, un des plus riches de la France, a été fondé par les États-Généraux de 
Bourgogne (décrets des 12 mai 1781 et 30 novembre 1787), et reconnu au prol:t de la 
ville par arrêté du Directoire, en date du 8 pluviôse an xi. I>e musée est ouvert au 
public tous les dimanches; le cabinet d'estampes, tous les jeudis. Les collections, clas- 
sées a\ec beaucoup de soin, occupent une partie du premier étage du Palais des Etats. 
Le catalogue descriptif et raisonné est un guide auquel on peut se lier en toute con- 
fiance. Il est divisé en quatre parties: i« les tab eaux; 2" la sculpture en marbre, 
pierre, plâtre, etc.; 3 les bronzes antiques et modernes; 4° les monuments du moyen 
âge et de la renai sance. Voici seulement les noms des principaux peintres qui sont 
représentés par des œuvres plus ou moins im|>oriantes. Ecole française: AhYgrain, 
Baugin, Bon Boullongne, Sébastien Bourdon, Churdin, Michel et Jean-Baptiste Corneille, 
les quatre Oypel, Devosge, Greuze, Jouvenet, Lafosse, Lahyre, Largillière, Latour, Le- 
brun, Lesueur, Martin, Mignurd, Natoire, Oudry, Parrocel, PruUhon, Restout, Kigaud, 
Hubert Hubert, Valeutin, Simon Vouet, Carie Vanl'K). f'cole flamande et hollandaise : 
Van Artois, Van Balen, Van Bloemen, Feniinand Bol), Jean Buth, Philippe de CI am- 
Paigne, Breughel de Velours, Crayer, Van Dyck, Engelbrechtsen, Hubert Van Eyck, 
f ranc Flore, Fr. Franck, Griff, Hemling, Uonthorst, Van Laar, Van der Meer, Van der 
Meulen, Netscher, Poelemburg, Rembrandt, Rubens, David Téniers, Terburg, Philippe 
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et Pierre Wouverraans» Ecoles d'Italie : Alban-, J. Basson, Annibal Carrache, Carlo 
Dolci, Dominicain, I Espagnole!, Guerchin, Guide, Lanfranc, Orrizonte, Parmesan, 
Paul Véronèse, Pérugin, Pontormo, Rosalba, Tïntorrt, Titien, André del Sarte. Il y a 
dans les anonymes une foule de peintures remarquables, qui méritent d'être signée» 
d'un grand nom. Le tableau le plus remarquable du musée est un admirable diptyque 
du quinzième siècle, représentant une Assomption et attribué à Corneille Engelbrechtseni 
de Leyde, et par d'autres, à maître Stephan de Cologne. Il faut aussi mentionner un 
des chefs-d'œuvre du Dominiquin, Saint Jirôme en prii-re. Les peintres de l'école 
dijonnaise sont bien à leur place dans ce musée, quoique François Devosge, Gague- 
reau, J.-B. Lallemand, Lejolivet, Nie Quentin, etc., ne soient pas très-connus hors de 
leur ville natale. Le catalogue seul pourra donner une idée des richesses de ce 
musée. 

Notice des objets d'art exposés au musée de Dijon, et catalogue général de tou» 
ceux qui dépendent de cet établissement. Dijon, Victor Lagier, 1*42. In-t'2 de 
210 p. — 898 numéros. 

dole (Jura). — Musée de tableaux et d antiquités. — Conservateur : M. Besson, 
professeur de l École de peinture et de scilpture. 

Ce musée, fondé en 1823 par les soins de M. Ousillet, maire de Lole, avec le cou- 
cours de M. Pallu, bibliothécaire, et de M. Besson, directeur de l'école de dessin de la 
ville, possédait déjà en 1833 plusde 150 tableaux de différentes écoles, quelques morceaux, 
de sculptuie tuoderne et une nombreuse collection de modèles en plâtre d'après l'an- 
tique. Il s'est beaucoup accru depuis, grâce à la générosité des habit-mts de Dole. 

douai (Nord). — Musée de tableaux et d'antiquités. — Conservateur : 

M. Louis Potiez. 

Ce musée, créé en 1807, comme annexe du cabinet d'histoire» naturelle, est admi- 
nistré par une commission municipale sous la présidence du maire de Douai. Il s'est 
enrichi successivement par la munificence du Gouvernement et par la libéralité des 
habitants de la ville. Il renferme, outre un grand nombre d'objets d'antiquité et de 
curiosité, une nombreuse collection de médailles et une galerie do tableaux, la plu- 
part appartenant à l'école flamande. M. Vitet a été un peu trop sévère, lorsqu'il a dit, 
dans son rapport au ministre (1836), qu'il aurait de la peine à citer un seul tableau 
remarquable de cette collection. 

Coup d'oeil sur quelques parties du musée de Douai, par A. Cahier. Douai, impr. 
Adam Aubers, 1854. In-8 de 80 p. avec 11 lithogr. (Extrait des Mémoire* de la Société 
centrale d agriculture, sciences et arts de Douai.) 

draguignan (Var). — Musée de peinture et d'objets d'art. 

Ce musée a été formé avec les débris de la collection que le marquis de Valbcllo 
avait rassemblée dans sou château du Tourves. On y remarque, outre quelques brou- 
îes et marbres qui ont «échappé heureusement au vandalisme révolutionnaire, un su- 
perbe tableau de Pannini, représentant l'intérieur de la basilique de Saint-Pierre de 
Rome; deux tableaux de Rubans; deux de David Téniers, datés de 1661 et 1668; 
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deux tableaux d'Amédée Vanloo, un ci, armant pastel de Boucher, et qu. Iquea peintures 

Di'.NtKHuijK (Nord). — Mumv de tableaux et d'objets d'art. — Conservateur : 

M. Forcade. 

Ce musée, dont la Formation date seulement de 1841, est encore peu nombreux, 
mais il possède déjà de tres-boaux tableaux de maîtres, parmi des copies sans valeur. 
Nous citerons les suivants, dont l'attribution e>t certaine : Un homme et une femme 
buvant, par Van Tilburg; Nature morte, par Soeyders, avec figures de Corail de Vos; 
Té te» d'homme et de femme, par Jouvcnet ; Réunion de villageois, par Téniera (pein- 
ture blonde); les Joueurs de trictrac* par Van der Laenen, ou plutôt par Palamède; 
même sujet , par Le Duc ; Intérieur, par Adrien Ostade ; Marine, par Van de Velde ; 
Religieux en méditation, par G. Giorgione , superbe peinture ; Portrait de Luther, par 
Holbein; un Campement, avec beaucoup de figures, par Van den Houckc;une Fiteuse, 
parRickart; une Marine, par Van Goyen; un portrait, parJ. Cossiers, école de Rubens; 
Combat d'amazones, par Jordaens, etc. Le Catalogue désigne, en outre, différents pein- 
tres des écoles flamande et hollandaise : Van Herp, Van Helmont, Elsheimer, Van Ost, 
Crsesbeck, Bout, Rubens, Oonav. Pieten», Snayers, Verbruggen, Hemskerke, J. Fyt. 
Jin&sens, Ph. W ouwermans, Van der Poel, J. de Reyn, E. Quellyn, Brauwer, Van der 
Vinne. J. de Heera, Croos, Larobrecht, etc. Il y a quelques bons portraits de l'école fran- 
çai e : Louis XIV, Vauban, le Régent, etc. La sculpture comprend déjà plusieurs 
bronzes, notamment Y Henri IV enfant de Bosio, et divers ouvrages du statuaire 
EHioecht. 

Catalogue du musée de Dunkcrque, précédé d'une notice historique et suivi de notes 
biographiques sur quelques peintres dont le musée possède des œuvre*. Dunkerque, 
rmpr. Vanderest, 1854. — In-1 8 de 32 p. 

epinal (Vosges). — Musée d'antiquités et d'objets d'art. — Conservateur: 

M. J. Laurent. 

Ce musée, créé sous la Restauration, est plan: sous la surveillance d'une commission 
présidée par le préfet du département. La Société d'émulation des Vosges s'intéresse 
so cialement à ce musée, qu'elle a fondé, et dont elle suit avec soin les rapides accrois- 
sements. Voyez les Mémoires de cette Société. La collection do médailles est très- 
importante. Il y a quelques tableaux remarquables et des objets d'art curieux. 

Notice des objets exposés au musée du département de> Vosges. Epinal, imp, Gérard % 
1829. In-12 de 24 p. 

Catalogue des monnaies et médailles anciennes et modernes du musée du dépar- 
tement des Vosges, par Jules Laurent . directeur. Epinal, imp. Gley, 1848. In-8 de 

«P. 

Rapport fait à M. le Préfet des Vosges sur les accroissements des collections du 
musée départemental pendant l'année 185o, par Jules Laurent, directeur. Epinal, imp. 
Gley, 1857. In -8. 

evrbox (Eure). — Musée de tableaux, d'objets d'art et d'antiquités. 
Ce musée, fondé par la Société libre d'agriculture, sciences, arts et belles-lettres 
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du département de l'Eure, renferme déjà un bon nombre d'antiquités et de médailles. 
Il s'est enrichi du legs que M. Rêvera fait en 1828 à cette Société dont il était membre. 

foix (Ariége). — Musée de tableaux et d'antiquités. 

Ce musée, qui est compris dans la Bibliothèque de la ville, renferme un assez grand 
nombre de médailles antiques et de morceaux de sculpture gallo-romaine. Le Gouver- 
nement et les particuliers lui ont donné quelque» tableaux. 

figeac (Lot). — Musée d'antiquités. 

L'origine de ce musée date de la réunion de quelques chapiteaux gothiques et 
d'autres fragmente d'architecture du moyen âge provenant du porche de l'ancienne 
église de Saint-Sauveur, dans une cha|icllc de cet édifice, par arrêté de M. le baron 
Chaudruc de Crazanne, sous-préfet de Figeac, en 1832. 

pontainebleau (Seine-et-Marne). — Musée de peinture et de sculpture. 

Ce musée n'est autre que le château de Fontainebleau, qui renferme tant de chefs- 
d'œuvre do la peinture et de la sculpture du seizième siècle. Les appartements sont 
ornés d'un grand nombre de tableaux de toutes les école* et do toutes les époques. 

Notice des peintures et sculptures placées dans les cours et dans lc> appartements 
du palais de Fontainebleau. Paris, im/tr. Vmchm y 1839. In-8 de 50 p. — 277 nu- 
méros. 

grasse (Var). — Musée de tableaux et d'objets d'art. 

Ce musée existe, puisque le gouvernement lui fait des envois de tableaux. Il est men- 
tionné aussi dans la liste des musses, qui figure dans le Dictionnaire encyclofmliaue de 
la France, par M. Lebas. 

Grenoble (Isère). — Musée de peinture et de sculpture. — Conservateur; 
M. Debelle. — Musée archéologique : Conservateur : M. Pilot. — Cabinet 
de médailles et d\ n'iquités. — Conservateur : M. Gariel, bibliothécaire de 
la ville; conservateur adjoiut : M. Robert. 

Le mus 'c do peinture, créé en 1802 et enrichi alors par des envois du Musée cen- 
tral de Paris, renferme plus de 130 tableaux de maîtres, que le catalogue attribue à 
Rubeus, à l'Albane, a Paul Véronëse, à Claude Lorrain, à Perugin, à Solario, a J'Es- 
pagnolet, à fr ayer, a Josëpin, etc. Ceux qu'on donne à Philippe de Cliampaigne, à 
Van d<_r Meulen, à Lebrun, à Lesueur, etc., sont d'une authenticité moins contestable. 
Il y a cependant quelques belles peintures qui proviennent des con uètes de l'année 
française en Italie, et qui n'ont pas été reprises par les alliés» en 1815. 

Catalogue des tableaux et objets d'art du musée de Grenoble, avec des notices sur I 
vie et les ouvrages des principaux peintres. Grenoble, impr. ({'Allier, 1844. In-8 
de 13* p. 
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cuérbt (Creuse). — Musée de tableaux et d'antiquités. — Conservateur: 

M. Rondaire. 

Ce musée, fondé en 1834 et administré par la Société des sciences naturelles et ar- 
chéologiques de la Creuse, sous le patronage du préfet, est placé, avec le cabinet 
d'histoire naturelle, dans un local attenant à l'Hotel-de-Ville ; ouvert au public les 
dimanches et Jeudis. 

le havre (Seine-Inférieure). — Musée de tableaux et de sculpture. — 

Conservateur : M. Couveley. 

Ce musée, qui occupe plusieurs grandes salles de la mairie et qui est ouvert les di- 
manches et jeudis, se présente avec un catalogue où sont évoqués avec quelque 
témérité les plus grand* noms de la peinture : Rubens, Rembrandt, Claude Lorrain, 
Ruysdael, Albert Durer, Titien, Van Dyck, Watteau, Murillo, Paul Yéronese, Vélaa- 
quez, Lucas de Leyde, Fra Bartolomeo, Corrége, etc. En vérité, c'est abuser de la 
liberté grande que se donnent les faiseurs de catalogues! Si les attributions ébouriffantes 
qui égayent le catalogue du musée du Havre étaient le moins du monde authentiques, 
ce mu-ée serait un des plus beaux des départements. On comprend que M. Stevens, 
amateur de Paris, ait imaginé, « dans le dessein d'être agréable à la ville du Havre, » 
de faire placer dans le inusée de cette ville un choix des tableaux qu'il pos- 
sède. 

Catalogue du musée-bibliothèque du Havre. L> Havre, 1847. In-13 de 34 p. — 3«i nu- 
méros. 

Cabinet de médailles. — Conservateur : M. Morlent; adjoint : M. Beuron. 

Cette collection, qui fait partie de la bibliothèque publique, contient plus de 
6,000 médailles et monnaies; elle est visible dimanches et Jeudis. 

langues (Haute-Marne). — Musée de peinture et d'antiquités. 
Conservateur: M. Royer-Thevenot. 

Ce musée a été fondé en 1830, par la Société d'archéologie de Langres, qui s'était 
proposé de réunir les inscriptions antiques et les monuments du moyen âge, découverts 
dans le département, les médailles, bronzes, poteries, armes, sculptures, tableaux et 
. objets d'art. Ces collections, déjà nombreuses et importantes, sont exposées dans une 
salle attenant au chœur de l'ancienne église de Saint-Didier. On y remarque 35 tableaux, 
la plupart modernes, plusieurs statues et bas-reliefs, diverses antiquités égyptiennes, etc. 

laon (Aisne). — Cabinet de médailles et d'objets d'art. 

Cette collection, peu importante, est une dépendance de la bibliothèque publique 
de la ville. 

laval (Mayenne). — Musée de peinture et de sculpture. — Conservateur : 

M. d'Evry. 

Quelques tableaux anciens ; tableaux et statuettes modernes provenant de dons, 
^tre lesquels on remarque ceux du Gouvernement. 



libournb (Gironde). — Musée de tableaux et d'objets d'art. 

Ce n'est pas encore un musée, mais c'en est le germe. On espère que la libéralité 
des habitants de Libourne fera le reste. 

lille (Nord). — Musée de peinture. — Conservateur : M. Ed. Reynart. 

Ce musée, dont la fondation date de 1705, avait été formé d'abord avec les œuvres 
d'art recueillies dans les couvents supprimés et dans les propriétés des émigrés; mais la 
plupart de ces oeuvres d'art, au nombre de plus de 600, furent dilapidées, et il en res- 
tait fort peu au musée départemental, quand un arrêté des consuls y envoya, en 1801, 
46 tableaux conquis en Italie, en Allemagne et en Belgique. Le musée, qui remplit 
quatre grandes salles de la mairie, s'est accru progressivement par des dons et des legs. 
La qualité plutôt encore que la quantité des tableaux qu'il renferme, le recommande aux 
amateurs. Dans la première salle,* où sont les écoles d'Italie, on a placé quatre grandes 
copies des Stanze, de Raphaél, exécutées au dix-huitième siècle, par Evrain, Blan- 
chet, Berbant et Duflos, peintres français peu ou point connus. Citons seulement le 
Martyre de saint Georges, par Véronèse; deux bons tableaux attribués à Lamberi 
Zustris : Judith tenant ta tête d'Holophernc et Jr'swt apparaissant h ta Madeleine-, 
une grande et belle page de Piazzetta, V Assomption de ta Vierge; deux sujets 
de YEnftde, par L. Giordano; un bon Salvator Rosa, un charmant Canalctti, etc. 
Dans la salle des écoles du Nord, il n'y a pas moins de cinq tableaux deHubens; le plus 
remarquable est la Moni de la Madeleine, qui vient des Recollets de Gand. Le Christ 
sur la croix, de Van Dyck , est la perle de la collection. Jordaens, Sneyders, Honde- 
kooter, Crayer, Philippe de Champaigne, Van Huysum, Ruysch, David de Heem, etc. 
ne sont pas mal représentés. La troisième salle est consacrée à la peinture française : 
Valentin, Claude Vignon, Lebrun, Jouvenet, Sauvage, et les Watteau, de Lille, parents 
de l'illustre Antoine Watteau, de Vale . •iennes; un peintre de Saint-Oraer, Arnould de 
Vuez, à peine cité dans l'histoire de l'.it, se montre là, très-digne d'être apprécié, avec 
ses 36 tableaux de différents genres. Dans la quatrième salle, la M<kiée de M. Delacroix 
éclipse tout ce qui l'entoure, quoiqu'elle soit entourée de bons ouvrages de Muiler, 
de Steuben, de Camille Roqueplan, etc. Parmi les statues, le Caton d'Vtique de Roland 
est un morceau capital. 

Notice des tableaux, bas-reliefs et statues exposés dans les galeries du musée de 
Lille, par Ed. Reynart, conservateur. 2* édition. Lilte, imp. Lefévre-Ducrocq, 1857. 
In-12 de 164 p. — 202 numéros, avec notice historique sur le musée. 

Musée Wicar. 

Ce musée, qui renferme la collection léguée, en 1834, par le peintre Wicar a sa ville na- 
tale, est placé à l'hôtel de la mairie. Il comprend des dessins, des esquisses et des étude» 
de grands maîtres, notamment de Raphaël. Administré par une commission prise dans 
le seinde la Société de» sciencesde Lille, il a été très-convenablement installé dans une 
vaste salle, où les dessins encadrés sont garantis de l'action de la lumière par des rideaux 
verts. Parmi une foule de pièces médiocres, on trouve d'admirables croquis à la plume 
de Michel-Ange, de Francia, do Raphaél, d<» Jules Romain, de Jean Bclin, du Titien, 
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de Rembrandt, d'Albert Durer, de Léonard de Vinci, etc. Bornons-nous à citer un beau 
dessin au crayon noir de Fva Bartoloineo {l'Adoration de la Vierge), un magnifique 
dessin à la plume de Michel-Ange (une Sibylle), un gracieux dessin au crayon rouge 
de Bacck» fiaodinelli (Étude de femme), un des plus beaux dessins de Raphaël (des Gens 
qui s'enfuient), etc. La pièce la plus rare et la plus précieuse que contienne le musée, 
c'est une charmante tète de jeune fille en cire colorée, qu'on prétend avoir été modelée 
par Raphaël lui-même. 

Musée Wicar. Catalogue des dessins et objets d'art légués par J. Wicar. Lille, iwp. 
Ufh're-Hucrocq, 1856. In-18 de 180 p. — 1637 numéros, avec une notice sur Wicar. 

Musée numismatique. 

Ce musée, formé par des dons successifs, possède, outre une belle suite de mé- 
dailles romaines, des armes anciennes, des camées et des monuments d'archéologie. 
Il est placé sous le patronage de la Société des sciences de Lille, qui choisit dans son 
s*in les membres de la commission de surveillance. 

Musée Moillet. 

Ce curieux musée ethnographique, légué a la ville de Lille par un Lillois, M. Moillet, 
qui l'avait formé dans ses voyages, est administré par une commission, sous la pré- 
sidence de M. Gentil-Deschamps. Il renferme beaucoup d'objets d'art étrangers. 

limoges (Haute-V ienne). — Musée de peinture et d'antiquités. — Conservateur : 

M. Charles Dulac. 

Ce musée, placé sous la surveillance de la Société archéologique et historique du 
Limousin, présidée par le préfet du département, est ouvert les dimanches et fêtes. 
Ou trouve, dans ce musée, des tableaux, des pierres sculptées, des sculptures en bois, 
des médailles, des armes, des objets d'art. La partie la plus importante est la col- 
lection céramique, qui réunit un grand nombre d'émaux anciens et modernes de la 
fabrique de Limoges. 

i.ons-le-saulnier (Jura).— Musée de tableaux, d'antiquités et d'objets d'art.— 
Conservateur : M. Jacques Bonjour ; conservateur honoraire : M. Désiré 
Mon nier. 

Ce musée, qui s'enrichit sans cesse par des dons et des legs, sous les auspices de la 
Société d'émulation de Lons-le-Saulnier, est établi, depuis 1851, dans plusieurs salles de 
l'hôtel de ville. Une salle spéciale est consacrée aux tableaux et au\ statues ; une autre 
renferme, outre des portraits d'hommes célèbres du département, une collection d'an- 
tiquités et de médailles recueillies dans le Jura, une collection d'armes et d'objets 
d'art, etc. 

lyon (Rhône). — Musée de peinture. — Conservateur : M. A. Thierriat. 

Ce musée, qui ne se composait encore que de dix ou douze tableaux en 1806, fut 
réellement créé à cette époque par les soins de MM. Fay, maire de Lyon, et d'Herbou- 
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ville, préfet du Rhône. L'archéc l jue Artaud eut la plus grande part à la création du 
musée, qu'il administra pendant 25 ans. L'Empereur, par décret du 15 février 1811, 
donna à la ville de Lyon quelques-uns des plus beaux tableaux qu'on admire dans la 
grande galerie du palais des Beaux- Arts, entre autres, V Attention % un des chef-d'œu- 
vre du Pérugin. Voici, par ordre chronologique, les noms des principaux maîtres qui 
sont représentés dans cette magnifique collection. Ecole française : Simon Vouet, 
Fr. Perrier, Poussin, Laliyre, Mignard, Séb. Bourdon, Lesueur, J. Courtois, Loir, Mon- 
noyer, Jouvenet, Parrocel, Rigaud, Desportes, A. Coypel, Jos. Vernet, Casanova, Giro- 
det, Gérard, Granet,Charlet,Marilbat. Ecoles allemande, flamande et hollandaise: Albert 
Durer, Martin de Vos, Mirevelt, Bubons, Sneyders, Van Mol, Crayer, Poelemburg, 
Breughel, Seghers, Jordaens, Van Dyck, David de Heem, Van Ost, Philippe de Cham- 
paigne, Van Thulden, E. Qucllyn, Tcrburg, Goning, D. Téniers, Jean Both, Van der 
Helst, B. Péters, Ferd. Bol, Swanevclt, Van den Eeckhout, Maas, J.-B. Veenix, J. Fyt t 
P. Wouwermans, Van der Kabel, Kaff, Van Hagen, Hondekooter, Netscher, Berghera, 
Ruysdael, J.-B. Champaigne, Schalken, J. Weenix, Mignon, Bloemen, Werbruggen, 
Van Huysum, Grenenbroeek, Vandaël. Ecoles d'Italie: Pérugin, Pordcnone, Sébast. del 
Piombo, André del Sorte, Gorrége, Bordone, Tintoret, Paul Véronese, J. Palma, Louis 
et Augustin Garrache, Bassan, Josépin, Schidone, Garletto Véronese, Guide, Albane, 
Lanfranc, Guerchin, Nuvolone, Guaspre Dughet, Castiglione, Carie Maratte, L. Gior- 
dauo, Ricci. Ecole espagnole : Zurbaran, Ribéra. La plupart de ces tableaux ont été 
acquis parla municipalité de Lyon à diverses époques. Plusieurs de ceux qui provien- 
nent de la inunilicence de Napoléon 1" ont figuré au Musée du Louvre. Un petit 
nombre a été donné par des particuliers. Nous citerons, parmi les œuvres capitales 
que possède le musée de Lyon : l'Adoration des Mages, de Rubcns ; les Sept Sacre- 
ments, du Poussin ; l'Assomption de la Vierge, du Guide ; Moïse sauve des eaux, de Paul 
Véronese; l'Adoration des bergers, et V Invention des reliques, de Philippe de Cham- 
paigne; la Circoncision, du Guerchin; Saint Luc peignant la Vierge, de Giordano ; les 
Marchands étatisés du temple, de Jouvenet; l'Adoration des Mages, de Stella; le Christ 
à ta Colonne, de Palma; le Moise, d'Annibal Carrache; la Délùrance de saint Pierre, 
de D. Téniers, etc. 

La galerie des peintres lyonnais forme, en quelque sorte, un musée spécial ; elle était 
projetée depuis longtemps, elle n'a été ouverte qu'en 1851. Tous ces peintres n'ont pas 
une place également brillante dans l'histoire de l'art, mais leurs œuvres intéressent 
la ville qui s'honore de les avoir vus naître. Voici ceux qui sont déjà représentés dans 
cette collection : Advinent, Artaud, Berjon, Biard, Bidault, Boissicu, Boniroie, Bonne- 
fond, Bony, Cinier, Dubuisson, Duclaux, Epinat, Faivre-Dufler, Flandrin (René-Auguste 
et Hippolyte), Fonville, Gallay, Genod, Grobon, Grognard, Guindrand, Guichard, Hen- 
nequin, Jacomin, Jacquand, Leymarie, Magnin, Manglard, Montessuy, Orsel, Perlct, 
Petit-Jean, Pillement, Revoil, Richard, Soularv, Saint-Jean, Jacq. Stella, Triiuolet. 
Les desiderata de la galerie lyonnaise s'élèvent encore à une quarantaine d'ar- 
tistes. 

Notice des tableaux exposés dans la grande galerie du musée de Lyon, publiée 
par Augustin Thierriat, conservateur du inusée et du Palais des Arts. Lyon, impr. 
de L. Perrin, 1850. In-16 de 120 p. — 211 numéros, avec notice sur l'origine du 
musée. 
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Galerie de* peintres lyonnais, par Augustin Thierriat. Lyon, impr. de L. Perrin, 
1851. In-10 de 6* p. — 105 numéros. 

Musée lapidaire et musée des antiques. — Conservateur: M. Martin Daussigny. 

Le musée lapidaire, qui se développe sous les portiques du Palais des Arts, est un 
dos plus riches et des plus curieux de l'Europe. Le musée des antiques, que les fouilles 
faites sur le sol de l'ancien Lugdunum viennent accroître tous les jours, s'est aug- 
menté, en 1850, de la belle collection léguée à la ville de Lyon par Amëdée Lambert. 

Notice du musée lapidaire de la ville de Lyon, par le docteur A. Commarmood, 
conservateur des musées archéologiques de la ville de Lyon. Lyon, imp. Dumoulin, 
1855. ln-8 de î 68 pages. 

* Cabinet des estampes. — Conservateur : M. le docteur Fraisse. 

Ce cabinet, qui fait partie de la bibliothèque du Palais des Arts, renferme plus de 
40,000 estampes, soit sous verre, soit en portefeuilles, soit en volumes. On peut y 
suivre les progrès de l'art de la gravure depuis son origine jusqu'à nos jours. C'est la 
plus importante collection iconographique qui existe en France, après le Cabinet des 
estampes de la Bibliothèque impériale de Paris. 

lunrville (Meurthe). — Musée de tableaux et d'objets d'art. 

Ce musée, qu'il était question depuis longtemps d'établir dans une salle du palais du 
roi Stanislas, doit avoir un commencement d'existence, puisque le ministre d'État lui 
a envoyé des tableaux à l'occasion de la fete de l'Empereur. 

maçon (Saône-et-Loire). — Musée de tableaux et d'antiquités. 

Ce musée commencé en 1825 sous les auspices de la Société d'agriculture, sciences 
et belles-lettres de Mâcon, n'a pas pris le développement qu'on pouvait espérer, malgré 
le» trouvailles d'antiquités qui se font sans cesse dans le département. Les tableaux 
sont encore peu nombreux, mais la collection de médailles est assez considérable 

le mans (Snrthe). — Musée d'objets d'art et paierie de peinture. 
Conservateur : M. Mouton-Dugasseau. 

Ce musée, qui se déploie a présent dans les salles de la Préfecture, est administré par 
une commission sous la surveillance du maire. Ouvert le dimanche, le jeudi et le ven- 
dredi. Installé d'abord dans l'ancienne église de la Culture, il date de l'an vu, quand 
le ministre de l'intérieur fi» remettre à la ville du Mans seize tableaux, la plupart 
de l'école française et provenant de l'ancienne Académie royale de peinture. Depuis 
ce premier envoi, les dons du Gouvernement, ceux des particuliers et les acquisitions 
municipales ont porté à plus de 300 le nombre des numéros du catalogue descriptif. 
Dans ce nombre, il n'y a pas beaucoup de morceaux remarquables. Citons, parmi les 
Italiens, un Cagnacci, représentant une femme peintre en prison ; un Baroche : le Christ 
au tnmheau, et deux Bellozzi, Ruines: parmi les Flamands. Deux Enfants jouant avec 
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une chèvre, de Ferdinand Bol; les Amours des Dietu, do Breughel; un tableau de 
nature morte attribué à Cornille Brice; un paysage. d'Adam Pinaeker, et V Adoration 
des Rois, de Philippe de Champaigne. Les tableaux des maîtres français sont nom- 
breux, sans être plus importants. On y reconnaît cinq ou six prix de l'Académie, par 
Julien, Carie Vernet, Duvivier, Garnier, etc. , tableaux qui reviendront un jour ou 
l'autre à l'ficote des Beaux-Arts de Paris, lorsqu'on y formera une galerie historique 
des concours de peinture. Il faut mentionner encore le Lavement des pieds, de Carie 
Vanloo; la Présentation au temple, de Jouvenet; Calypso et ses Nt/mphe*, de Lonis 
Boullongne; un gracieux paysage, de Lallemand,etc Les antiquités et les objets d'art 
ne sont pas à dédaigner; co sont surtout des armes anciennes, des faïences de Nevers, 
des coffrets en ivoire sculpté, des émaux, entre autres le célèbre émail cloisonné de 
Henri Plantagenet. Le Gouvernement augmente tous les ans ce musée, en lui envoyant 
quelque tableau d'artiste vivant. 

Catalogue du muséum de la ville du Mans. Le Mans % imp. Fleuriot, 1829. In-12 
de 20 pages. 

Notice des tableaux exposés dans le musée du Mans, 4* édit. rev. et augm. Maux, 
imp. Julien, 1852. In- 12 de M pages. 

Musée des monuments historiques. — Conservateur : M. Ch. Drouet. 

Commission de surveillance. 

Ce musée, créé en vertu d'une délibération du conseil municipal du 28 mai 1866, 
est établi dans les salles basses de la salle de spectacle. Ouvert tous les dimanches. 

Marseille (Bouches-du-Rhône). — Musée de tableaux, d'antiquités, et cabinet 
de médailles. — Conservateur : M. Barthélémy Lapommeraye. 

Ce beau musée, qui occupe avec la Bibliothèque publique l'église et le couvent 
des Bernardins, renferme 142 tableaux, dont 80 appartiennent à l'école française. Le 
médaillier, un des plus considérables de la France, contient la série des médailles 
marseillaises et une suite complète des monnaies de Provence. Les antiquités, trouvées 
la plupart sur le sol même de Marseille, ont une grande importance pour l'histoire 
de cette ville. La première salle du musée est remplie par les antiquités ; la seconde 
par les tableaux. Tous les anciens peintres de l'école marseillaise y sont représentés : 
Auguste Aubert, Dandré Bardon, le chevalier do Fontanieu, Pierre Puget, Michel 
Serre, etc. Nous citerons seulement une partie des tableaux qui ont été donnés au 
musée lors de sa création, sous le Directoire : Amerighi, te Christ mort; Paul Vé- 
ronèse, la Charité; Luca Giordano, une Sibylle ; Guide, la Charité romaine; Carie 
Maratte, ta Vierge allaitant l'Enfant Jésus; Perugin, la Famille de la fierge; Jules 
Romain, Cavaliers , Salvator Rosa, un Ermite en méditation; Raphaël, saint Jean 
Privant l'Apocalypse; Solimene, un Crucifix ; Dominiquin, la Madeleine; Philippe 
de Champaigne, Apothéose de la Madeleine et Lapidation de saint Paul; Jordaens, la 
Pèche miraculeuse; Gérard de Lairesse, Ènée à Carthage; Rubens, le Prince d'Orange 
et sa famille, Chasse au sanglier, l'Adoration des Bergers, la Flagellation, la 
Résurrection, etc. On a lieu de s'étonner qu'une ville aussi importante et aussi 
riche que Marseille ne consacre pas plus d'argent à l'entretien et à l'accroisse- 
ment de son musée. 



Digitized by Google 



— 13a — 

tice des tableaux et monuments antiques qui composent la collection du musée 
de aneille. Marseille, imp. Achard, 1842. In-12 de 48 p. — 142 numéros pour les 
tableaux, 37 pour les antiques. 

MKi.tns (Seine-et-Marne). — Musée historique. 

Ce musée n'existe encore qu'en projet, ou plutôt il existe déjà réellement, très-com- 
plet, très-nombreux, très-bien classé, en la possession du savant, M. Grésy qui l'a 
recueilli avec amour depuis vingt ans et qui promet de le léguer à sa ville natale. 

vende (Lozère). — Musée de tableaux el d'antiquités. 

Ce musée naissant a pour origine la galerie de tableaux peints par Antoine Renard, 
qui furent exposés a la préfecture eu 1832. Il promet de se développer sous les aus- 
pices de la Société d'agriculture, commerce, sciences et arts de Mende. 

metz (Moselle). — Musée de tableaux. — Conservateur : M. Hussenot. 

Ce musée, qui ne comptait que 132 tableaux en 1847, semble destiné à s'accroître 
rapidement sous les auspices de l'administration départementale. Les tableaux mo- 
dernes y sont encore peu nombreux, comparativement aux tableaux anciens, parmi 
lesquels on distingue un grand nombre d'oeuvres estimables, et quelques chefs- 
d'œuvre, notamment le Porte-Drapeau y de Rembrandt, et la Bouquetière, de Murillo. 
Les principaux maîtres qui figurent dans cette collection sont, pour l'école italienne , 
Canale, Casanova, Piètre de Cortone, Carlo Dolci, Tintoret, Guido Rcni, Salvator 
Rosa, Schedone, Tiepolo, Titien, etc.; pour l'école espagnole, Murillo, Ribera, Zur- 
baran, Coello; pour l'école flamande et hollandaise, Mctzu, D. Tenicrs, Van Dyck, 
Fyt, Rombouts, Micris, Ostade, Brcughel, Van Thulden, Franck, Bril, Verdussen, 
Tilborg, etc. Nous n'osons pas dire cependant que toutes ces attributions soient in- 
contestables. Dans l'école française, on peut citer, avec plus d'assurance, une belle 
esquisse (Sainte Thérèse) de Lesueur ; un charmant portrait do Boucher, peint par 
lui-môme; le portrait d'Antoine Le Maistre, avocat janséniste, par Philippe de Cham- 
paigne; le portrait de M"* de LumbaUe, par Duplessis; uu grand tableau de nature 
morte, par Desportes; deux portraits, par Miguard; une esquisse de Joseph Vcruet, et 
trois Marines de Noël, son élève; le portrait de Mansard, par Largillière; celui du 
cardinal Fleury, par Rigaud ; celui de M. d'Angivilliers, par Grcuze, et doux études 
de ce même peintre ; divers portraits, par Grimoux, Restout, Nattier, etc. Quant au 
portrait attribué au Primatice, c'est une peintura peu digne de ce grand nom. Citons 
en revanche un magnifique portrait, qui a été souvent attribué à Terburg, et qui est 
signé P. Lesin, avec la date de 1750. 

Ce musée est ouvert les dimanches et jeudis. 

Catalogue des tableaux des écoles espagnole, italienne, flamande, hollandaise, alle- 
mande, française, exposes dans la galerie du musée de la ville de Metz. Metz, impr. 
Blanc, 185». In-12 de 24 p. — 269 numéros. 

Cabinet de médailles. — Conservateur : M. Clercq; conservateur adjoint : 

M. Ad. Malherbe. 
Cette collection nombreuse et bien classée fait partie de l'École d'artillerie. 
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mézieres (Ardennes). — Musée de lableaux, d'objets d'art et d'antiquité». 

Ce musée» qui existe depuis plus de trente ans, est encore sans importance, malgré 
le bon vouloir du conseil municipal. M. Marcottc-Gcnlis, ancien receveur général, 
aurait promis , dit-on, de lui léguer sa collection de tableaux, parmi lesquels on 
admire plusieurs toiles de M. Ingres. 

montargis (Loiret). — Musée de tableaux et d'antiquités. 
Dons des particuliers, envois du gouvernement. 

montai ban (Tarn-et-Oaronne). — Musée de peinture, dit Musée de la Ville. 
Conservateur : M. Combes, peintre d'histoire. 

Ce musée, qui doit son origine à un legs du baron de Montarieu, ancien maire de 
Montauban on 1843, s'i'st accru par les dons du Gouvernement et des particuliers. Il 
renferme aujourd'hui, outre une collection de statues moulée» sur l'antique, une cen- 
taine de tableaux, parmi lesquels on remarque plusieurs toiles de Mignard, de Bou- 
cher, de Raoux, du Valcntin, et plusieurs portraits historiques intéressants, d'an- 
ciennes copies d'après les maîtres italiens et flamands, le Lévite d'kphràim, par 
Couder, etc. Ouvert au public le dimanche. 

Le Catalogue du musée est imprimé dans l'Annuaire du département de Tarn-et- 
Garonne, pour l'année 1859. 

Musée Ingres. — Conservateur : M. Combes. 

Ce musée n'est, dit-on, que la première partie de l'offrande de M. Ingres, qui des- 
tine sa collection entière de tableaux, dessins et antiquités, à sa ville natale. Le 
premier envoi, qui a été effectué en 1841, se compose de 56 tableaux, les uns ori- 
ginaux italiens, les autres copies modernes d'après RaphaCl, Titien, etc. On y re- 
marque une Sainte Catherine, par André del Sarte; une ïMa, par le chevalier 
d'Arpino; une Vierge et l'Enfant Jésus, par Garofalo; un Saint Jean , par Léonard de 
Vinci; un Religieux faisant l'opération du trépan, par Philippe de Champaigne; le 
Sacrifice de Manué, par Lesueur; un portrait de femme, par Mantegna; une tète de 
sainte Catherine, par Luîni; les Noces de Cana,p&r Tintoret ; Orphée, par Breughel, etc., 
et plusieurs belles compositions, esquisses peintes ou copies, par l'illustre fondateur 
de ce musée, qui sera un des plus curieux de la France, 

montbéliard (Doubs). — Musée de peinture et d'objets d'art. 

Quelques tableaux envoyés par le Gouvernement ou donnés par le* habitnnts de la 
ville forment une annexe au superbe musée d'histoire naturelle de la Société d'ému- 
lation du Doubs. 

montbrison (Loire). — Musée d'Allard — Conservateur : M. Bernard aîné. 
Ce mu*«<e, fondé il y a quelques années, porte le nom de son fondateur. 
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Montpellier (Hérault). — Musée Fabre. — Directeur : M. Victor-Ferdinand 
de Nattes; conservateur : M. Malet. — Commission consultative. 
Ce musée, qui doit son nom a son principal fondateur, est ouvert au public les 
dimanches et lundis. Quoiqu'il eût été étabU dans les salles de la Mairie à l'époque 
du Directoire, il n'avait pris aucun développement, avant les donations du peintre 
Fabre, élève de David, en 1825 et 1837. Depuis, il s'augmenta de la collection de 
M. Valledan et des acquisitions qu'on put faire avec une dotation annuelle due à 
1s libéralité de M. Collot, directeur de la Monnaie de Paris. Ce musée est un des 
plus beaux et des plus riches de la France. On y voit figurer des œuvres capi- 
tales de toutes les écoles, surtout de l'école italienne : Albane, Allori, André del 
Sarte, le Barocche, le Bassan, le Bolognese, le Calabrese, les Carrache, Daniel de 
Volterre, Carlo Dolci, Dominiquin, Fra Bartolomeo, Garofalo, Giotto, Luca Giordano, 
le Guercbin, Jules Romain, Paul Véronèsc, Raphaël d'Urbin, Salvator Rosa, etc. Il y 
a aussi quelques chefs-d'œuvre de l'école hollandaise, et de nombreux ouvrages de 
l'école française, notamment de Poussin, de Prud'hon, de Lebrun, de Girodet, etc. On 
y compte plusieurs bons ouvrages de Téniers, de Ruysdael, etc. 

Notice des tableaux et objets d'art exposés au musée Fabre do la ville de Mont- 
pellier, suivie de tables alphabétiques. Montpellier, impr. Grollier, 1850. In-18 de 
153 p. — 556 numéros, avec notices biographiques. 

Musée archéologique. 

Ce musée, créé en 182a par la Société archéologique de Montpellier et placé main- 
tenant dans une des salles du musée Fabre, renferme plusieurs collections intéressantes, 
notamment celle d'empreintes de pierres antiques gravées, en plastique roug^, collection 
formée en 1743 et contenant bien des empreintes dont les originaux n'existent plus. 
Le médaillier possède quelques pièces rares. 

Musée Alger. — Conservateur : M. Kuhnholtz. 

Ce musée, qui fait partie de la Bibliothèque de l'École de médecine, lui a été léguée 
par le savant docteur A tger, originaire de Montpellier. 11 se compose d'une nombreuse 
suite de portraits gravés, et d'une précieuse colloction de dessins originaux, dus la 
plupart à des artistes nés dans le midi de la France. Le catalogue de cotte collection 
a été publié, mais il est très-rare. 

Voyet, dans la Gazette des beaux-arts de M. Charles Blanc, un article de M. Léon 
Lagrange sur cette collection, livraison du 1" février 1860. 

moulins (Allier). — Musée de tableaux et d'objets d'art. 

O musée, fondé par une délibération du Conseil municipal en date du 7 mai 1842, 
est placé dans une des salles de l'Hôtel-de-Villc. On y a réuni une suite de portraits 
peints et une collection de plâtres moulés sur l'antique, qu'on voyait exposés aupara- 
vant dans le local de la Bibliothèque. C'était là tout ce qui restait des objets d'art 
qu'avait recueillis pendant la révolution M. Dufour, peintre lésidant à Moulins, lors 
de la première création des musées de province en 1770. 
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M. Leborne. — Commission administrative. 



Ce musée, dont l'ancienne Académie de peinture de Nancy a été le berceau, s'est 
augmenté, à l'époque de la Révolution, des tableaux trouvés dans les églises et les 
couvents. En 1804, il reçut 40 tableaux anciens que le Gouvernement avait envoyés 
& Lunéville pour orner les salles du château à l'occasion du congrès. Depuis, il a 
obtenu une bonne part dans les distributions d'objets d'art faites par l'État aux 
musées départementaux. Quelques-uns des meilleurs tableaux de l'école italienne ont 
été fort endommagés par les restaurations successives, notamment une Vierge du 
Pérugin, le Tobie d'André del Sarte, etc. On remarque la Sibylle de Cumes , de 
Pietro de Cortone; VEchelle de Jacob, de Cigoli; une Descente de croix, du Caravage; 
le Martyre de saint Sebastien, de Kœberger; la Peste de Milan, de Crayer; deux tètes 
de vieilles femmes, de Jordaens, etc. L'école française est nombreuse et brillante : 
Lahyre, Lafosse, Lemoyne, Restout (un superbe portrait), Gallocbe, Carie Vanloo, 
Detroy, Octavten et Boucher, se montrent l'un à l'autre leurs défauts et leurs qua- 
lité». Les peintres de l'Académie de Nancy, Girardet, Claudot, Jacquart, etc., sont 
bien faibles à côté de ces maîtres charmants, gracieux et spirituels. Les peintres 
contemporains, qui sont représentés dans ce musée, perdent moins a la comparaison: 
Eugène Delacroix {la Bataille de Nancy), Isabey père (portrait de Napoléon I*», 
peint ;i l'huile), Eugène Isabey (Vue de Dieppe), Ziegler [Saint Georges terrassant le 
Dragon), etc. 

Notice des tableaux exposés au musée de Nancy. Nancy, impr, Hinzelin. 1855. 
ln-12 de 120 p. — 243 numéros, avec notice historique sur le musée. 

Musée historique lorrain. 

Ce musée, fondé en 1840, est établi dans l'ancien palais des ducs de Lorraine. 
Ouvert les dimanches et les jeudis. Il prend tous les jours un accroissement considé- 
rable, grâce aux dons qu'il reçoit de toutes parts. 11 renferme déjà des objets en tout 
genre, du plus haut intérêt historique et artistique. 

Musée lorrain, établi dans l'ancien palais des ducs de Lorraine a Nancy. Catalogue 
des objets d'art et d'antiquités, 3* édit. Nancy, impr. Lepage , 1856. In-8 de 80 p. 
— 560 numéros, avec notice sur le musée. 

nantbs (Loire-Inférieure). — ■ Musée de peinture et de sculpture. — Conser- 
vateur : M. Baudoux. — Commission de surveillance. 

Ce musée, fondé en 1804, reçut alors du Musée central de Paris 27 tableaux, qui 
ne lui ont pas été enlevés en 1815, quoiqu'ils provinssent la plupart des conquêtes 
de l'armée française en Italie. Il ne fut pourtant ouvert au public qu'en 1830. La 
ville de Nantes avait fait l'acquisition de la bells collection que M. de Cacault avait 
formée à Rome pendant sa mission diplomatique sous le Directoire. A cette collection 
était venue se joindre celle de M. Fournier, acquise également par la ville. Les dons 
de» particuliers et ceux du Gouvernement avaient fait le reste. Ce musée, admira- 
blement installé dans six grandes salles bien éclairées, est riche surtout en peinture 
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italienne. Les gothiques, attribué» bien ou mal à Orcagna, à Giotto, à Gbirlandajo, etc., 
sont insuffisants. Des six tableaux que le catalogue donne à Raphaël, tt n'y en a 
qu'un, la Vierge et l'Enfant Jésus, qui pourrait être authentique ; ma», en revanche, 
tes deux Pérngin (Jérémie et Isate) sont incontestables. La répétition de la Vierge 
aux rochers, de Léonard de Vinci, n'est pas au-dessous de l'original du Louvre; la 
Charité, d'André del Sarte, qui est aussi au Louvre, semble inférieure, par suite des 
restaurations maladroites, à la copie de Nantes. Citous, do Paul Véronèse, un Saint 
Etienne, une esquisse- représentant un général reçu pur U> Sénat, une réduction des 
Noces de Cana; plusieurs toiles du Tintoret, un portrait d'homme, Jésus guérissant 
les malades, tetes d'étude; un tableau du Titien, Saint Jérôme dans le désert; une 
Sainte Catherine, d'Annibal Carrache, un de ses chefs-d'œuvre; les Trois Grâces, 
d'Aretusi, peinture capitale d'un maître peu connu ; une Tete de Christ, de Sébastien 
del Piombo; le portrait de Baccio Bandinclli, par Bromino ; le Convoi d'un évéque, d'An- 
tlréa Sacchi; VAjtothéose de Jutes //, par le môme; Vue d'un ;»r/ nu soleil levant, do 
Salvator Rosa, et quatre beaux Canaletti. L'école espagnole met en présence Ribera, 
Vélaaquez et Murillo : le premier, avec un Martyre de saint Barthélémy, et Jésus au 
milieu des docteurs; le second, avec deux portraits excellents; le troisième, avec un 
portrait de femme et un Vieil aveugle chantant. Los écoles flamande et hollandaise 
brillent de tout leur éclat. Mentionnons une Sainte Famille, d'Otto Venius; 
an cadre de Tetes d'étude en grisaille, de Rubens; un portrait d'homme, de Van 
Dyck; Y Arc de Titus à Rome, de Simon de Vos; l'Enfant qui écrit, grande peinture de 
Metxu; les Disciples d'Emmaûs, pochade de Rembrandt; le Dentiste, de Ferdinand 
Bol; nn paysage d'Hobbema; une Kermesse, de Corneille Béga; le Bon Samaritain, 
de Schalrken; deux marines de Backuysen, deux tableaux de genre do Van Bloomen, 
trois paysages de Huysmans de Matines, plusieurs Van der Mculen, un superbe Te- 
niera , Vieillard caressant sa tenante, etc. L'école française est loin d'être aussi bien 
représentée: ni Lesueur, ni Poussin, ni Claude Lorrain, ni Watteau, ni Rigaud, 
ni Desportes, ni Chardin, ni Boucher; mais le Valentin Pèlerins d'Emmaûs), 
mais Simon Vouet [la Paix), mais Sébastien Bourdon, Lahyre, Lafosse, Gillot, Tour- 
nières, etc. Le chef-d'œuvre de cette école, c'est le portrait de la Camargo, par 
Lan crut. On retrouve à Nantes divers tableaux contemporains qui ont eu du succès 
aux expositions de Paris: les Raccoleurs de Giraud ; Athnlie, de Sigalon; Chef 
arabe reçu dans une Smalah, de Delacroix; la Procession des Ardents, de Clément 
Boulanger; des Animaux, de Brascassat, etc. Il va sans dire, que nous n'acceptons 
pas toutes les attributions du catalogue, car, s'il fallait les prendre pour dos articles 
de foi, le musée de Nantes serait aussi riche que celui du Louvre. 

La collection Feltre, qui fait partie du musée de Nantes, depuis quelques années, 
avait été d'abord léguée, par son propriétaire, au musée du Louvre, mais les condi- 
tions du legs n'ayant pu être acceptées par la direction des Musées impériaux, la 
ville de Nantes a exécuté les intentions du testateur, et est devenue ainsi légataire 
de cette Jolie collection. Les tableaux, la plupart de l'école française, au uombre de 81, 
sont maintenant placés à part, dans une rotonde construite exprès pour les recevoir. 
Ds appartiennent presque tous a des maîtres contemporains. On remarque cepen- 
dant parmi eux le meilleur morceau de Tournièrcs, la Famille Maupertuis, deux 
excellents portraits de Greuxe, un paysage de Boissieu, et l'adorable portrait de la 
Camargo, par Nattier. Paul Dclaroche était le peintre que le duc de Feltre ^fleo 
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tionnait le plus. On trouve dans la collection de cet amateur la magnifique esquisse 
de l'Hémicycle du palais des Beaux-Arts, YEnfance de Pic de ta Mir ondoie, la Jeune 
fille à la balançoire, etc. A côté de Delaroche, vient se placer naturellement Léopold 
Robert, avec trois tableaux bien connus : l'Ermite, les Baigneuses de Sera, et les 
Petits pécheurs des marais Pantins. U faut citer aussi le chef-d'œuvre d'Horace 
Vernet, Abraham renvoyant Agar; plusieurs bonnes toiles de Hessc, de Papety, 
de Brascassat, de Diaz, etc. 
Ce musée est ouvert les mardis, jeudis et dimanches. 

Notice historique sur le musée de peinture de Nantes, d'après les documents offi- 
ciels et inédits, par Henri de Saint-Georges, secrétaire en chef de la Mairie. Nantes, 
impr. Guéraud, 1859. In-12 de xu et 252 pages. 

Catalogue des tableaux et statues du musée de Nantes, 7* édit., deuxième cata- 
logue, refondu. Santés, impr. veuve Melinet, 1859. In-12 de 305 pages. 

Musée archéologique. — Conservateur : M. Vandier. 

Ce musée, fondé en 1843 par la Société archéologique de Nantes et de la Loire- 
Inférieure, prit bientôt un tel accroissement, que le local où il était installé ne pou- 
vant plus le contenir, on le transporta dans la chapelle de l'Oratoire, eu 1856. Ce 
musée renferme plusieurs divisions : 1° Monuments en marbre, en pierre, en bronre, 
en bois; 2° Céramique de l'antiquité et du moyen âge; 3- Armes; h° Médailles et 
sceaux; 5» Peintures et dessins; 6° Tapisseries; 7" Objets divers; 8* Antiquités égyp- 
tiennes. Chacune de ces divisions oflre des objets de haute importance et du plus 
grand prix. 

Catalogue et description des objets d'art du musée archéologique de Nantes et de 
la Loire-Inférieure. Nantes, impr. Guéraud, 1857. In-8 de 108 p. — 900 numéros 
environ. 

ê 

nar bonne (Aude). — Musée de tableaux et d'objets d'art. — Conservateur : 

M. Tournai. 

Ce musée, fondé en 1833 par M. Tessier, préfet do l'Aube, et administré par une 
commission municipale de vingt-cinq membres, est établi dans l'ancien palais des arche- 
vêques, aujourd'hui l'Hotel-de-Ville. Ouvert le dimanche. Il renferme des collec- 
tions archéologiques et numismatiques très-importantes, et une asseï bonne galerie 
de tableaux. Voici les principaux : Saint Charles Boromie, par Mignard; Jésus et 
la Samaritaine, par Garofalo; Diane au bain, par Rivalx; Jésus chez Marthe et 
Marie, par Rubcns; la Charité romaine, par Subley ras ; David et Goliath, par Louis 
David ; Eruption du Vésuve, par Volaire ; Kermesse, par Brcughel ; portrait de Ri- 
gaud, par lui-même; Saint Joseph et l'Enfant Jésus, par Vincent Carducci, etc. Le 
tableau qu'on estime le plus représente des fleurs et des fruits; on l'attribue à 
Vélasquez, ce qui semble au moins hasardé. On a conservé quelques portraits ori- 
ginaux des consuls de Narbonne au dix-septième siècle. Les collections archéologiques 
sont du plus haut intérêt; elles comprennent des inscriptions, des lampes antiques, 
des bas-reliefs, des statues, des vases funéraires, des po'erics, des figurines, des us- 
tensiles, etc., et une remarquable* série de monuments chrétiens et d'objets d'art du 
moyin âge et de la renaissance. 
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Description du musée de Narbonne, par Tournai. \arbonne % xmpr. CaiUard, 1847. , 
In-12 de 111 p. — 530 numéros, dont 109 tableaux. 

nevers (Nièvre). — Musée nivernais. — Conservateur: M. du Broc de Seganges ; 
conservateurs adjoints : MM. Renaudin et Raymond; conservateur hono- 
raire : M. Cougny. 

Ce musée, transporté de l'Hôtel-de- Ville au Château ducal, est ouvert le dimanche. 
Il comprend, outre la peinture, une belle collection d'émaux, de faïences et de mé- 
dailles. 

Musée archéologique de la Porte du Roi. — Conservateur : M. du Broc de 
Seganges; conservateur adjoint : M. Lhospied. 

Ce musée, de formation récente, quoique M. Legoub, conseiller à la Cour d'appel de 
Bourges eût commencé depuis trente ans à réunir une collection d'antiquités locales 
à la bibliothèque de Nevers, est classé par ordre chronologique. On y remarque deux 
marbres grecs trouvés dans les fouilles du Pirée et donnés par l'amiral Jacquiuot. 

nimes (Gard). — Musée de peinture et d'antiquités. — Conservateur : 
M. Boucoiran, directeur de l'école de dessin. 

Ce musée, installé dans la Maison Carrée depuis 1825, comprend une collection de 
taijL aux anciens et modernes, une collection archéologique et un cabinet de médailles. 
Cette dernière collection, qui provenait d'un legs de l'antiquaire Séguier, et qui se 
composait de plus de 7,000 pièces, a été dévalisée en 1847. Le musée lapidaire, formé 
des découvertes qui ont ou Hou dans la ville et le département, est un des plus inté- 
ressant» de la Franco. La galerie de tableaux, encore peu considérable, renferme 
quelque» bonnes toiles, parmi lesquelles on remarque de beaux portraits, par Mignard, 
Rigaud et Largillière; une Mort de bidon, par Guerchin; une Marine de Joseph Ver- 
uet; une Assomption do Parrocel, le tWwW de Delaroclie, la Lormte de Sigalon, 
les Bohémiens de Colin, etc. Il y a aussi quelque» belles statues modernes, entre autres 
la /Wvitf légère de Pradier. 

Catalogue du Musée de Nîmes ; Notice historique sur la Maison Carrée ; Biographie 
de Sigalon, par Aug. lelet, inspecteur des monuments historiques du Card; 5* édition, 
augmentée. Simes, impr. lialdy, 185$. In-8 de 256 p. — 430 numéros pour le musée 
lapidaire; 129 pour les tableaux. 

Musée égyptien : momies, vases, canoples, amulettes, tableaux, etc. Nîmes, impr. 
Roger % 1850. In-12 de 23 pages. 

Mort (Deux-Sèvres). — Musée de peinture, de sculpture et d'antiquités. 

Ce musée, créé par la généreuse initiative de M. Bagier, il y a dix-huit ans, avec 
le concours de la Société de statistique des Deux-Sèvres, s'est promptement accru par 
les dons des particuliers et par ceux du Gouvernement. Il comptait déjà cent tableaux 
en 1844. Il y a dans le nombre quelques bonnes peintures anciennes. Il comprend aussi 
la collection géologique et historique du département. 
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Notice des tableaux et autres objet* du musée de Niort. Niori, impr. Fmrre, 1858. 
In-18 de ft8 p. — 329 numéros. 

orange (Vauclusc). — Musée d'objets d'art et d'antiquité. 

Ce musée, créé depuis vingt ans par la Société d'agriculture, sciences et arts 
de l'arrondissement d'Orange, s'accroît tous les jours du produit des fouilles qui s o- 
pèrent dans le sol antique de la ville, 

Orléans (Loiret). — Musée de peinture et de sculpture. — Conservateur : 

L. Heme; adjoint : M. de Langalerie. 

Ce musée, dont la fondation ne remonte pas au delà de 1826, a été créé par les soins 
du comte Gaspard de Bizemont ; son premier directeur fut M. de Rocheplatte. Il est 
établi dans l'hôtel des Créneaux ( ancien Hôtel-de-Ville ). Ouvert le jeudi et le 
dimanche. On y voit quelques tableaux provenant des églises et couvents sup- 
primés pendant la Révolution, mais la plupart ont été donnés ou légués par les Orléa- 
nais eux-mêmes. C'est ainsi que sont parvenus au musée divers tableaux de l'an- 
cien château de Richelieu. En somme, la collection est curieuse sans présenter des 
chefs-d'œuvre hors ligne. Parmi les plus intéressants, on peut citer les Quatre élément* 
de Deruet; un Saint François, par un peintre italien peu connu, nommé Snelle, ami 
du Poussin; un Saint Charles Bartanée, do Philippe de Champaigne; une belle Vue 
île la forêt de Soignies, par Van Artois ; la Dwhesse du Maine, par De Troy ; les 
Prophètes ^ de Fréminet, etc. Les dessins sont peu importants, mais il y a des morceaux 
fort précieux dans la collection des curiosités, fragments d'architecture et de sculpture 
du moyen âge, et surtout du seizième siècle; cheminées sculptées, émaux, terres 
cuites, etc. Parmi les ouvrage 1 * des sculpteurs modernes se trouvent des bustes de Pi- 
galle et une Vénus de Pradier. 

Musée d'Orléans : Explication des ouvrages de peinture, dessins, sculptures, anti- 
quités et curiosités qui y sont exposés. Orléans, impr. Ateu:. Jw.ob, 1851. In-12de 
232 p. — 508 numéros. 

Musée historique. — Conservateur : M. Mantellier: adjoint : MM. Desnoyers 

et Dupuis. 

Ce musée, créé par arrêté du préfet du Loiret, en date du 24 août 1855, réunit des 
collections archéologiques et ethnographiques appartenant à la ville d'Orléans, au 
département du Loiret et à la Société archéologique de l'Orléanais. On y trouve tous 
les tableaux, dessins, plans, médailles, sceaux et autres objets qui intéressent l'histoire 
des villes, communes, églises, abbayes, châteaux et autres lieux de la province. Lo 
souvenir de Jeanne d'Arc a été la première pensée de cette fondation, qui rassemble 
1 s monuments de toute nature relatifs à la Pucelle d'Orléans. C'est la partie la plus 
curieuse du musée, où l'on trouve aussi une belle sério de vieux meubles en boi* 
sculpté qui attestent l'existence d'une école orléanaisc de tailleurs d'images et de bahu- 
tiers aux quinzième et seizième siècles. 

Notice des collections composant le musée historique de l'Orléanais. Orléans, impr. 
Jarob y 1856. In-12 de 60 p % — 167 numéros. 
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p\v (Basses-Pyrénées). — Musée d'objets (Tart et d'archéologie. 

Ce musée, créé depuis dix-huit ans par la Société des sciences , lettres et arts de 
Pau, est confié à la garde d'un de ses membres. 

perigi ely (Dordogne). — Musée d'antiquités. — Conservateur : M. Galy. 

Ce musée, fondé par les soins du comte de Taillefer, et doté par M. de Mourcin, 
qui lui légua un certain nombre d'objets d'antiquité, s'est enrichi des dons que lui ont 
faits MM. Brard, Romieu, Audierne, etc. La Société d'agriculture, scieuces et arts 
du département de la Dordogne contribue au développement des collections naissantes. 

Perpignan ( Pyrénées - Orientales ) — Musée de peinture. — Conservateur: 
M. Guirand. — Commission de surveillance sous la présidence du maire. 

Ce mnVe, fondé il y a vingt-cinq ans par la Société agricole, scientifique et littéraire 
de Perpignan, comme annexe du superbe cabinet d'histoire naturelle que possède cette 
société, renferme déjà un bon nombre de tableaux anciens et modernes, que ses mem- 
bres lui ont donnés ou légués. 

Notice des tableaux exposés dans le musée de Perpignan, par Bocamir de la Torre. 
Perpignan, impr. Alzine, 1841. In-8 de 6a pages. 

- 

l oàTiEHS (Vienne). — Cabinet des médailles et antiques. — Conservateur : 

M. Mauduyt. 

Ce musée, créé en 1835 par la Société des antiquaires de l'Ouest et parfaitement 
installé dans le vieux baptistère connu sous le nom de Temple Saint-Jean , est divisé 
en cinq séries : 1* époque romaine; 2° moyen âge; 3° renaissance; 4° dix-septième et 
dix-huitième siècles ; 5° iuscriptions. On y remarque plusieurs colonnes milliaircs, la 
st&tae en marbre blanc de Jeanne de Vivonne, des sculptures exquises provenant du 
château de Bomuvet, un grand nombre d'antiquités gauloises, d'armes antiques, de 
médailles, etc. 

Catalogue explicatif du Musée des Antiques de l'Ouest. Poitiers, impr. Dupré y 1856. 
tn-8 de 80 p. avec 5 pl. 

i.r pi'v (Haute-Loire). — Musée de tableaux, d'antiquités et d objets d'art. — 
Conservateur des tableaux : M. Vibert ; conservateur des médailles et 
antiquités : M. Aymard. 

Ce musée, fondé vers 1820 par la Société d'agriculture, des sciences, arts etrommerre 
du Puy, se développe aujourd'hui par les soins généreux des sociétaires, sous la prési- 
dence de M. Calemard de La fayot te. Outre plusieurs émaux précieux de la fabrique de 
Limoges et diverses sculptures en bois d'un bon travail, on y trouve plus de 150 tableaux 
anciens et modernes, parmi lesquels il faut citer une Annonciation, du Tintoret; une 
Démente de croix, attribuée à Annibal Larrache; Judith et Hoiopherne, par Schalkcn; 
an Bnjttém* de saint Jean % par Solimène; un ancien tableau dans le style d'Albert 
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Durer, représentant la Vierge présentant à sainte Anne f Enfant Jésus; une répéti- 
tion d'un tableau de Raphaël, La Vierge, F Enfant Jésus et saint Jean; des peintures 
de Lanfrauc, de Lebrun, de Parrocel, etc. 

Notice des tableaux , antiquités , monuments , sculptures , objets de curiosité , etc. 
Le Puy, impr. de J.-B. Gandelet, 1841. In-12. 

rennes (Ille-et-Vilaine). — Musée de tableaux. — Directeur : M. J. Aussant; 

conservateur : M. Paillard. 

Ce musée, un de ceux qui, créés par le décretdu 14 fructidor an VIII (1800), reçurent de* 
tableaux du Musée central de Paris, resta jusqu'à ces dernières années dans une sorte 
d'abandon et d'oubli qu'il était bien loin de mériter, car i renferme nombre d'oeuvres 
capitales des meilleurs maîtres, et aujourd'hui, qu'il est installé convenablement dans 
le palais de l'Université, il peut soutenir la comparaison avec les plus riches de nos 
musées de province. Parmi les 45 tableaux que lui fit envoyer le premier consul, et qui 
provenaient non-seulement des conquêtes de nos armées, mais encore des anciens 
dépôts formés pendant la Révolution, il y a des chefs-d'œuvre connus dans l'histoire de 
l'art Tels sont deux superbes toiles de Paul Véronèse, Perste délivrant Andromède 
et le Baptême de Jésus; une des plus fougueuses esquisses du Tintoret, le Massacre 
des Innocents; un Saint Laurent de Ribera, ou plutôt de Luca Giordano ; le célèbre 
tableau de Martin Hcmskerke, Saint Luc peignant la Vierge; le Christ en croix et 
les Saintes femmes, de Jordaens ; la Résurrection de Lazare et V Elévation en croix, de 
Gaspard Crayer; une Chasse au lion, de Rubens, ou plutôt deSneyders; un petit 
Christ en croix, de Van Dyck; Jésus aux noces de Cana, attribué à Jean Cousin; trois 
Têtes d'apôtres, par Gérard Seghers; une Sainte Catherine, de Gaude Vigoon, etc. 
Il faut citer, parmi les tableaux curieux de ce musée, une Danse des morts attribuée au 
roi René ; Charles IX entre son médecin et sa maîtresse, de l'école des Janet ; un 
Alchimiste se coupant 1rs ongles, par Dominique Van Toi, peintre hollandais presque 
ignoré en France; une Fête donnée à Amsterdam en f honneur de Marie de ihmzague, 
par Jean Mytens; les Joueurs de cartes, par David Téniers, etc. Ce ne sont pas là les 
seuls bons tableaux de l'école hollandaise, qui est encore représentée par Joachim Sao- 
drart, Miéris, Winauts, P. Wouwermans, Van der Ncer, Moucheron, etc. Dans l'école 
française, on remarque les Noces de Cana. qu'on doit attribuer à l'un des trois Lenain; 
une Vierge mer t Enfant Jésus, de Lubin Baugin ; le Christ setvi par les anges, de 
Lesueur; une grande Descente de croix, de Lebrun; la Résurrection, par Antoine Coy- 
pel; une Chasse au loup, de Desportes; un Saint Etienne, de Natoire; Joa* et le grand 
prêtre Joad. par L. Ferdinand Elle; le Christ et la Sumaritaitte, de Louis Boullongne; 
quatre sujets de trumeaux, par Casanova. Deux bas-reliefs en bronze de Coysevox et 
quelques bustes composent la série des sculptures. 

La collection de M. de Robbien, léguée à la ville de Rennes vers la fin du dernier 
si»«cle, est maintenant éparpillée dans le musée, à l'exception des dessins qui formaient 
la partie la plus importante de cette collection, au nombre de 5 ou 600, et qui sont 
encore réunis. Ils ne valent pas leur célébrité, et ils sont assez peu dignes des grands 
noms qu'ils portent : les Michel Ange, les Raphaël, les Primatice pourraient bien n'être 
f|iip des copies. On peut regarder comme originaux : un spirituel dessin d'Abraham 
Bo$se, intitulé le Nohle jeu de billard; un portrait de femme, par Simon Vouet; un 
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croquis à la plume de Rembrandt, un très-beau dessin du Pérugin, représentant saiut 
Georges, etc. On a lieu d'être surpris que le catalogue du musée de Rennes n'ait pas 
encore été publié. 

Ce musée, établi dans la grande galerie du Palais universitaire, est ouvert au publie 
les dimanches et jours de Tète. 

Voyez les Musées de Province, par le comte Clément de Ris. Paris, impr. Jules 
Renouant. 1859. In-8, tome I w , page 175. 

reims (Marne). — Musée de tableaux. — Conservateur : M. Ch. Lortquet. 

Ce musée, établi à l'Hotel-de-Ville , est ouvert au public le dimanche et le jeudi. Son 
origine remonte à la création de l'École de dessin et de peinture, en 1748. Le premier 
directeur de cette école, Antoine Fcrrand, sieur de Montholun, légua toutes ses collec- 
tions d'art à l'établissement qu'il avait dirigé. Ces collections furent dilapidées pendant 
la révolution. Ce ne fut qu'en 1840 que le musée cessa de s'appauvrir et commença 
de se former. On y remarque, outre des œuvres très-intéressantes produites par l'école 
rémoise, divers tableaux remarquables, quoique ceux qu'on attribue à Miéris, à Hol- 
bein, à Rembrandt, a Van Dyck, à Philippe de Champagne, etc., n appartiennent pas 
à ces maîtres. La Coupeur de choux, par Santerre, est la perle du musée, comme 
dessin et comme couleur; il y a aussi une admirable Descente de croix ^ par P. Van 
Mol, élève de Rubens; des études de têtes, par Albert Durer; deux excellents paysages, 
par Hackert; quelques bous portraits historiques, etc. 

Le livret du musée de Reims, suivi de notices historiques sur l'école de Reims, le 
musée, la bibliothèque et les archives. Reims, impr. L. Jacquet^ 1845. In-12 de il et 
61 p. — 140 numéros. 

rhûdez (Aveyron). — Musée de tableaux et d'objets d'art. 

Ce musée, fondé il y a vingt ans par la Société des lettres, sciences et arts de l'A- 
veyron, renferme déjà des collections de tableaux, de statues, d'armures et autres objets 
d'arts anciens et modernes. 

♦ 

la Rochelle (CharenUî-luférieure) . — Musée de peinture. — Conservateur : 

T. Meneau. 

Ce musée, fondé par la Société des Amis des arts de La Rochelle, en 1841, s'aug- 
mente assez rapidement par les donations qu'il reçoit des particuliers et par les 
achats que fait cette Société à la suite de chaque exposition de peinture, qui a lieu tous 
les deux ans sous ses auspices. 

Musée d'artillerie. — Conservateur : T. Meneau. 
Ce musée est* en voie de progrès; il reufermo un certain nombre d'armes historiques. 

roi en (Seine-Inférieure). — Musée de tableaux et d'objets d'art. 
Conservateur : M. Court, peintre. 

Ce musée, créé et installé dans les salles de l'Hrttel-de-Ville, est uu des plus complets 
et des plus riches de la France. Ouvert les jeudis et dimanches. 

10 
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Ce musée, compris dans la fondation des quinze premiers musées de province, 
en 1800, reçut pour sa part 38 tableaux provenant du Musée central de Paris. Il s'aug- 
menta depuis successivement, soit par des dons particuli rs, soit par des achats aux 
frais de la ville, soit par des envois du Gouvernement. 11 remplit aujourd'hui trois 
grandes salles, et compte avec orgueil plus d'une œuvre capitale parmi les 340 tableaux 
qui le composent. C'est d'abord une répétition du tableau de Raphaél, la Sainte Vierge 
et l'Enfant Jésus, qui est à Dresde, répétition que le cardinal Georges d'Amboise 
aurait, dit-on, commandée au peintre d'Urbin. Quant à trois autres peintures, qu'on 
attribua longtemps et sans raison à Raphaël, ces trois tableaux : V Adoration, le Baptême 
et la Résurrection, ce sont de bous ouvrages de Pérugin. Citons encore, dans l'école 
italienne, un admirable Paul Véronèse, Saint Barnabé guérissant les malades, et un 
Saint Sébastien attribué aussi au môme maître; le Christ et le Pharisien, du Titien; 
uu Concert, de Giorgione; un Bain de Diane, par le Primatice, ou plutôt Nicolo dell' 
Abbate; la Visitation de la Vierge, du Gucrchin; plusieurs tableaux de Fleurs et 
fruits, de Michel Ange ; des Batailles ; la Toison d'or, du Bassan ; Christophe Colomb 
recevant la bulle du pape, par Solimene; la Partie de cartes.de Tiepolo, et le portrait 
de Salvator Rosa, peint par lui-même. Les tableaux espagnols qu'on donne à Velasquez, 
à Herrera, etc., ne paraissent pas authentiques. Il y a pourtant un beau Ribera, le Bon 
Samaritain. La perle du musée est un gothique flamand, tour à tour attribué a Hem- 
ling, à Jean Van Eyck et à Jean de Mabuse; on le désigne sous le nom de Généalogie 
delà Vierrje. Nous croyons y reconnaître une peinture française du temps de Louis XII. 
Parmi les Flamands, signalons la Chasse au sanglier. deSneyders; V Adoration des 
Muges, de Jordaens; V Intérieur tf un caftaret, de Jean Leduc, le plus beau tableau de 
ce maître; la Leçon de musique, de François Hais; un Port de mer, de Herghem; une 
Marine, de Backuiseu; plusieurs paysages, de Van Goyen; do» tableaux de chasse et de 
nature morte, par Kalf, Van der Nccr, Griff, etc. Rien de bien remarquable dans l'école 
française, -excepté la Conversion de saint Paul, du Valentiu, et une douzaine d'es- 
quisses de Jouvenet. Notons pourtant une Descente dr croix et une Adoration des 
bergers, do Lahyre; lo Couronnement de la Vierge, de Lafosstf; le Repos de la Sainte 
Famille, de Mignard; la Résurrection de Lazare, de J.-B. Corneille; la Présentation au 
temple, de Restout; une Chasse, de Desportes; des paysages de Houel et de Hubert Ro- 
bert,des portraits de Detroy, etc. Le musée a perdu, en 1815, le Christ de Van Dyck 
et le Catilina de Salvator Rosa. Ces deux tableaux n'ont pas été remplacés par les 
tableaux modernes dont l'État lui a fait présent à la suite des expositions du Louvre. 
Il faut constater néanmoins que la peinture de M. Eugène Delacroix, la Justice de 
Trajan, ne faiblit pas vis-à-vis des anciens coloristes vénitiens. N'oublions pas quelques 
dessins de Lesueur et de Wattcau. 

Notes historiques sur le musée de peinture de la ville de Rouen, par M. Charles de 
Beaurepaire, conservateur des archives de la Seine-Inférieure. Rouen, impr. Peron, 1854. 
In-12. • 

Catalogue des tableaux, statues et objets d'art exposés au musée de Rouen, aug- 
menté du notes sur la vie et les ouvrages des principaux maîtres de chaque école, 
ain^i que sur les personnages célèbres dont les portraits figurent dans la collection. 
Rouen, impr. V Sutvillr, 1859. In-12 de 187 p. — 454 uuméros. 
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Musée départemental d'antiquités. — Conservateur : M. Pottier. 

Ce musée, ouvert les dimanches et fêtes, occupe deux galeries de l'ancien cloître du 
couvent de Sainte-Marie. Fondé, en 1833, par le Conseil général du département, sur 
la proposition de M. Dupont-Delporte, il s'est accru rapidement sous la direction active 
et intelligente de M. Deville. Il renferme aujourd'hui plus de 1,200 objets, parmi les- 
quels on en distingue de très-rares et de très-précieux. Cette intéressante collection est 
due exclusivement à la générosité des habitants de la Seine-Inférieure. On y voit des 
statues, des bas-reliefs, des tombes, des chapiteaux, des poteries, des émaux, des 
armes, des vitraux, des meubles, des albâtres, des bois sculptés, des médailles, des 
sceaux, etc. 

Catalogue du musée départemental des Antiques de Rouen, /toue/i. impr. Pérou, 18$6. 
ln-12 de 90 p. 

saint-<:luld (Seine). — Musée de tableaux et d'objets d'art. 

Les peintures et les sculptures qui décorent les jardins et les appartements du palais 
de Saint-Cloud en fout un véritable musée. Outre les plafonds, les voussures et les 
dessus de porto peints par P. Mignard, A. Coypel,et par les meilleurs artistes français 
du dix-septième siècle, on peut considérer la galerie d'Apollon comme une magnifique 
galerie de tableaux. On y voit une belle collection de vues de Venise par Canaletto, de 
marines par Joseph Vernet, de paysages par Hubert Robert, de sujets d'architecture 
par Pannini. On y remarque aussi l'Entêtement d'Eurojie, par Boucher; V Entêtement 
fie Déjtmire, par Fr. Marot; Vénus et Adonis, de Verdier; la Charité, de Natoire; 
Pyymalvm, de Raoux ; Hercule et Proiucthée, par Detroy; des chasses, par Risbrack; 
des fleurs, par Van Spaendonck, etc. Toute la famille de Louis XIV est là vivante dans 
d'admirables portraits. Quant aux peintres contemporains, ils sont plus nombreux à 
Saint-Cloud et moins académiques qu'au musée du Luxembourg. 

Notice des peintures* et sculptures placées dans les appartements du palais de Saint- 
CJoud. Paris. Yinehon, 1861. In-12 de 48 p. 

saint-étienne (Loire). — Musée d'artillerie, dit musée Oudinot. 
Conservateur : M. Jalabert aîné. 

Ce musée, ouvert au public le jeudi et le dimanche , a été acheté par la ville eu 
1851; il provient en partie de la collection formée par le conservateur, et il s'est 
enrichi des acquisitions faites à la vente de la précieuse collection d'armes et d'ar- 
mures anciennes, que le maréchal Oudinot avait rassemblée à grands frais dans son 
château de Jean-d'Heurs, près de Bar-lc-Duc. 

saintes (Charente-Inférieure). — Musée d'antiquités. 

Ce musée, fondé par la Société archéologique de Saintes, réunit tout ce que cette 
Société a pu recueillir et de monuments de l'antiquité et du moyen âge trouvés en 
Saintonge. Il renferme plus de trois cents objets antiques, inscriptions, tombeaux, sta- 
tues, bas-reliefs, vases, et environ six cents médailles, dont une partie lui a été 
donné* par la famille Rreniaux. 
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saint-germain en laye (Seine-et-Oise). — Musée de tableaux , d archéologie 
el de curiosité. — Conservateur : M. Eugène Bunout. 

Ce musée, qui fait partie de la Bibliothèque publique, et qui est établi depuis peu 
d'années A l'Hôtel-de-Ville, s'est formé par des dons volontaires et des legs. Ouvert les 
mardis et vendredis. 

saint-i.o (Manche). — Musée de tableaux et d'antiquités. 
Conservateur : M. Rousseau. 

Ce musée, qui forme une annexe du Cabinet d'histoire naturelle et delà Bibliothèque, 
existe depuis viugt ans. Il a été fondé par la Société d'agriculture, d'archéologie et 
d'histoire naturelle du département de la Manche, pour rassembler les objets antiques 
découverts dans le département. 

saint-omer (Pas-de-Calais). — Musée de tableaux et d'antiquités. 

Ce musée, encore peu important, est administré par une commission municipale. H 
doit à la générosité des membres de la Société des antiquaires de la Morinie les objets 
les plus intéressants qu'il possède. 

saint-pol (Pas-de-Calais). — Musée de tableaux et d'antiquités. 

Ce musée, de création récente, est confié aux soins des administrateurs de la Bi- 
bliothèque publique. 

saint-qientin (Aisne;. — Musée de peinture. — Conservateur : M. Magnier. 

Ce musée, inauguré, le 6 mai 1856, dans les bâtiments de l'ancienne abbaye de 
Fervaques, possède un grand nombre de dessin* et de pastels du célèbre de Latour. 

La Société des sciences, arts, belles-lettres et agriculture de Saint-Quentin y a réuni 
son musée particulier, qui renfermait les médailles et les objets antiques trouvés dans 
les fouilles de Vermund, ainsi que les vases découverte dans la démolition des ancien* 
remparts de la ville. 

Notice historique et biographique sur Maurice Quentin de Latour, suivie du cata- 
logue du musée de Saint-Quentin. Saint-Quentin, imp. Cottenest, 1856. ln-8 de 16 p. 

SAiiiiR (Maine-et-Loire). — Musée d'antiquités celtiques et romaines. 
Conservateur : M. Courtillier ; conservateur adjoint : Joly Leterme. 

Ce musée, spécialement consacré à la conservation des antiquités trouvées dans 
l'arrondissement de Sauraur, est établi à l'Hôtel-de-Ville. 

semur (Côte-d Or). — Musée de tableaux et d'objets d'art. 
Conservateur : M. Bouhot. 

Ce musée, fondé il y a vingt ans, par MM. Vatout, député; Larribe, sous-préfet, et 
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Bouhrt, directeur de l'Écolededessin de Seraur, comprend une collection très-importante 
d'antiquités et une suite intéressante de tableaux anciens et modernes. Les antiquité 
romaines et gauloises ont été recueillies la plupart aux environs des sources de la 
Seine et sur le mont Auxois, où était située, dit-on, la ville d'Alesia, que Vercingé- 
torix défendit contre César. On remarque aussi dans cette collection beaucoup 
d'objets du moyen âge. Parmi le» tableaux, il y a de bonnes peintures de 
Boucher, de Lahyre deVignon, de Francisque Millet, de Bas*an,etc. Quant nu\ tableaux 
modernes, il suffit de citer les noms des principaux peintre* : David, Vernet, Schnetz, 
Heim, Girodet, Granger, Delorme, Blondel, A bel de Pujol, Monvoisin, Régnier, 
Bellangé, Boilly, Bouhot, etc. 

Notice des tableaux et objets d'art composant le musée de la ville de Semur, par 
Horsin-Déon. Semur, imp. Bonnventure, 185.'j. In-12 de 24 pages. 

sens (Yonne). — Musée de sculpture et d'antiquités. 

Ce musée commence à se développer dans la cour et les salles de la mairie, sous 
es auspices de la Société archéologique de Sens. 

sèvres (Seine). — Musée céramique de la manufacture impériale de Sèvres. 

Directeur : M. Regnault. 

Ce musée, fondé par le savant Bronguiart, alors directeur de laManufacture royale, 
renferme une collection de poteries, faïences, porcelaines, émaux, etc., classés chro- 
nologiquement depuis les temps les plus reculés jusqu'à nos jours. Cette curieuse 
collection est divisée en trois pari ies : 1" porcelaine» étrangères et matières qui ser- 
vent à leur fabrication; 2° porcelaines, faïences et poteries de France, et matières 
qui entrent dans leur composition; 3° modèles de vases, d'ornements, de services, de 
figures, de statues, etc., faits dans la Manufacture depuis sa création. 

soissons (Aisne). — - Musée de tableaux et d'antiquités. 

La fondation d'un musée à Soissons fut autorisée en 1 8/j 1 , sur le rapport do 
M. Vitct, par ordonnance du Ministre de l'intérieur, mais cette ordonnance ne parai 
pas avoir encore reçu d'exécution, quoique beaucoup d'objets d'art, d'anciens tableaux, 
de monuments archéologiques, etc., soient disséminés dans les salles de la Biblio- 
thèque. 11 ne faudrait que les réunir pour former la base d'un musée qui s'augmenterait 
des précieux débris de l'antiquité et du moyen âge qu'on découvre tous les jours sur le 
territoire soissonnais. Il y a aussi , à l'Hôtel-de-Villo et à l'évéché un certain 
nombre de tableaux anciens et de vieilles tapisseries, qui seraient mieux à lour place 
dans un musée. La Société archéologique de Soissoua doit avoir à cœur de créer enfin 
ce musée, qu'on voudrait installer dans les bâtiments de la vieille abbaye de Salnt- 
Jean-de*-Vignes. 

Strasbourg (Haut-Rhin). — Musée de peinture et de sculpture. 

Conservateur . M. Masse. 

Ce musée, établi dans les salles du rez-de-chaussée de l'Hôtel-de-Ville (ancien palais 
des margraves de Hetse-Darmstadt), et ouvert au public les dimanches et fêtes, ne 
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comprend pas plus de 60 tableaux, outre une collection de sculptures et de plâtres 
moulés sur l'antique. Les tableaux, entre lesquels on ne retrouve plus tous ceux (44) 
que le Gouvernement avait envoyés à la ville de Strasbourg en 1803 et qui étaient tirés 
du Musée central de Paris, sont dfns un déplorable état d'abandon et de dégra- 
dation. Le plus célèbre est la Sainte Appoline du Perugin, un des chefs-d'œuvre 
du maître. On remarque aussi, parmi les œuvres de l'école italienne, le Saint Sebastien, 
d'Annibal Carrachc ; Y Adam et Ew % de Salviati; le Saint Jean dans le désert , du 
Guerchin; Rébecea et Fenmyé d'Abraham, d'Alexandre Voronèse; une Vierge et f En- 
fant Jésus, du Guide, etc. Parmi les tableaux hollandais et flamand*, il faut citer 
une curieuse composition de Roland Savery, Orphée attirant les animaux; une scène 
de cabaret, d'Adrien Ostade, datée de 1636; une Bacchanale de Jordaens. Il y a deux 
beaux gothiques : le Mariage de sainte Catherine, attribué à Hemling, et un Cou- 
ronnemerU de ta Vierge, a Martin Schoen. Citons dans l'école française, divers tableaux 
de Valentin, de Simon Vouet, de Lahyre, de Lemoyne, de Detroy, de Verdier, d'Oudry, 
et quelques bons ouvrages contemporains , entre autres la Jeune fille marte, par 
Flandriu. Parmi les sculptures, un beau buste en marbre de Louis XV, par Lemoyne, 
et une Vénus, le chef-d'œuvre d'Omacht, statuaire strasbourgeois. 

Musée de peinture et de sculpture de la ville de Strasbourg. Catalogue, Stros bourg, 
impr. Berger-Levrau/t. s. d. In-8 de 11 p. — 9'i numéros pour les tableaux; 32 pour 
la sculpture. 

tarbes (Hautes-Pyrénées^. — Musée de tableaux et d'objets d'art. 

Conservateur : M. Dumont. 

M. Achille Jubinal a voulu créer un musée à Tarbes comme il en avait créé un à 
Bngnères-de-Bigorre ; il a donc donné un exemple que les notables du département 
se sont empressés de suivre, en offrant à cette ville un certain nombre de tableaux 
anciens et modernes, les uns acquis à ses frais, les autres dus à la générosité des 
artistes. Le Gouvernement est venu aussi apporter son offrande au nouveau musée, qui 
promet de répondre bientôt aux intentions du fondateur. 

Catalogue des tableaux et autres objets d'art donnés par M. Achille Jubinal, député 
des Hautes-Pyrénées, à la ville de Tarbes. Paris, imp. Penaud, 1857. In-8° de 8 p. - 
153 numéros. 

toulon (Var). — Musée de tableaux et de sculpture. 

Ce musée, dont le fonds primitif se composait de quelques t ableaux en mauvais état dissé- 
minés dans les salles de l'Hôtel-dc-Ville, a étéétabli provisoirement, en 18A1 , dans les bâti- 
ments de l'ancien hôpital Saint-Esprit, lorsque M. Josserand, peintre, céda environ 80 ta- 
bleaux à la ville: ces tableaux n'étaient que des copies d'après les écoles flamandes et hol- 
landaises. Le musée s'augmenta des dons du Gouvernement et des legs particuliers. 
50 tableaux acquis par la ville et provenant de M. Dupont, payeur du Var, ajoutèrent 
quelque importance à cette collection, dans laquelle on rcmarquedes œuvresde Boucher, 
de Lancrct, de Rigaud, de Mouchy, de Valentin, de Joseph Vernet, des trois Vanloo, de 
Carlo Dolci, de David Ténicrs, de J. Leduc, de Schalken, de Zorg, etc. 11 ne faut pas 
oublier diverges compositions d'un bon peintre toulonnais, Simon Julien, élève de 
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Carie Vantoo. L'école tnulonnaise est, en outre, représentée par des tableaux dé 
Paulin Guérin, de Vincent Cordouan, de Cauvin, de Bonnegrace, etc. Ou a lieu de 
s'étonner que l'administration municipale ait autorisé un particulier, M.-E. M. Malcor, 
à faire, dans ce musée, une exposition des tableaux qui lui appartiennent et qu'il 
attribue sans façon à Annibal Carracbc, au Corrége, au Poussin, à Léonard de 
Vinci î 

Notice des tableaux et objets d'art exposés au musée de la ville de Toulon. Toulon, 
imp. Aurel, 1859. In-18 de 5a p. — 157 numéros. 

Toulouse (Haute-Garonne).— Musée d'antiquités. — Conservateur : M. Prévost; 
inspecteur des antiquités : M. Alexandre du Mége. — Commission 
consultative. 

Ce musée, fondé en 1705, est établi dans l'ancien couvent des Augustin». On y 
remarque d'admirables statues antiques trouvées dans le département. 11 s'est accru, 
depuis vingt ans, de la collection des vases grecs de M. de Clarac, des médailles de 
l'Académie des sciences de Toulouse, et de la galerie Rocqueraaurel. Voici la division 
du musée : 1" monuments égyptiens ; 2° monuments gallo-romains; 3° statues et 
torses de divinités grecques et romaines; fi" bustes, têtes, médaillons et bas-reliefs 
représentant des divinités; 5" monuments historiques, inscriptions, bustes, por- 
traits, etc., 6 S fragments d'architecture ; 7° monuments en bronze, en fer, en plomb, 

eu verre et en terre cuite; 8° monuments sépulcraux; 9* monuments du moyen àgo-. 

. . . . . . y 

10° monuments divers de la renaissance et autres. 

Description du musée des antiques de Toulouse, par Alexandre du Mége. Toulouse, 
imp. Deladonre, 1830. In-8" de 272 p. — 891 numéros. 

Musée de tableaux. — Conservateur : M. Pont. 

Ce musée, dont la fondation remonte à l'année 1793, et qui réunit d'abord un grand 
nombre de tableaux précieux, provenant des couvents supprimés et des biens d'émi- 
grés, ne fit pourtant pas oublier la curieuse collection de peintures historiques que l'on 
admirait dans les salles de l'Hôtel-de-Ville et que la Révolution avait dispersée ou dé- 
truite de la manière la plus barbare. La nouvelle collection, placée d'abord dans 
l'église des Augustin*, comptait cependant de bons tableaux, la plupart sortant du ca- 
binet du comte Dubarry. Ces tableaux, et beaucoup d'autres, furent rendus aux fa- 
milles après le retour des émigrés, mais l'Empereur, pour réparer autant que possible 
les pertes que le musée de Toulouse avait faites, lui envoya 72 tableaux anciens, choisis 
dans le dépôt du Musée central de Paris. Aujourd'hui, ce musée, un des plus riches 
de la France, possède des œuvres capitales dç presque tous les grands maîtres : dans 
les écol> s d'It ilie, Baroche, Bassan, Bibiena, Canaletto, Michel Ange, Caravage, An- 
nibal Carrachc, Crespi, Lucas Giordano , Guerchin, Guide, Lauri, Carie Maratte, 
Sah ator Rosa, Perugin , Procaccini, Paul Veronèse, Solimènc ; dans les écoles 
flamande et hollandaise, Van Aelst, Bloemaert, Van Bloemen, Breughel de Velours, Ma- 
thieu et Paul Rril, Phil. de Champaigne, Crayer, Van Dyck, Fouquières, Van Hel- 
mont, Karel Dujardin, Jordaens, Van der Kabel, Kalf, Gérard de Lairesse, Van der 
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Meulen, Jean Miel, Fr. Mieris, Francisque Milet, Mirevelt, Qu-llyn , Rembrandt, Ru- 
bens, Ruisdael, Seghers, Vleughcls, Pierre Wouwprmans: dans l'école française, Bon 
Boullongne, Sébastien Bourdon, Desportes, Grimoux, Jouvenet, Lafosse, Lagmiés, 
Larpillicre, Lemoine, Csrle Vanloo, Mignard, Monoyer, Natoire, Oudry, Poussin, Res- 
tout, Rigaud, Stella, Subleyras, Lesueur, Detroy, Vien, Vignon, Vouôt. On remarque, 
parmi les peintres Français, une suite très-intéressante des meilleurs maîtres de l'école 
de Toulouse depuis le seizième siècle. 

Catalogue raisonnné de la galerie de peinture du musée de Toulouse, rédigé par 
Roucoule. Toulouse, imp. J. Math. Douladoure, 1836. In-12 de 408 p. — 475 nu- 

NotiCe des tableaux exposés dans le musée de Toulouse, rédigée par P.-T. Suau. 
peintre d'histoire, inspecteur de l'École des beaux-arts et des sciences industrielles, etc. 
Toulouse, imp. A. Chauvin, 1850. In-12. 

Analyse des différents ouvrages de peinture et d'architecture qui sont dans 
l'Hùtel-de-Villc de Toulouse, par le chevalier Rivalz, peintre de l'Hotcl-de-Ville : 
augmentée par P.-T. Suau, peintre d'histoire. Toulouse, imp. A. Chauvin, 1^55. In-12 
de 36 p. 

TOUR9 (Iûdre-et-Loire). — Musée de tableaux et de sculptire. 
Conservateur : M Raverot fils. 

Ce musée, un des plus anciens des mus es départementaux, puisqu'il fut formé 
en 1790 par les soins de Ch.-Ant Rougeot et de J.-J. Raverot, a été transféré depuis 
1828 dans un bâtiment parallèle à l'Hôtel de ville. Il est ouvert au public tous l**a 
dimanches. Les tableaux qu'il renferme proviennent en partie des châteaux de Riche- 
lieu, d'Amboise, de Chantcloup, et des abbayes de Marmouticrs, de Beaumont-lèa- 
Tours, etc. Compris dans les seize premiers musées qui furent fondés en France par 
décret de l'an VII, il reçut du gouvernement différents envois d'objets d'art en échange de 
quelques toiles et de quelques antiques. On doit faire observer que les tableaux envoyé» 
du Musée central de Parisétaient et sont encore dans un assez triste état de dégradation. 
Il faut remarquer parmi eux le tableau votif de la famille Plantin, par Rubens, qui 
vient d'Anvers; Mars et Vénut, attribué aussi à Rubens, et qui est d'un de ses élèven; 
deux panneaux de Mantegna, la Résurrection et le Christ au Jardin des Oliviers: deux 
toiles du Guerchin, Céphale et Procris et la Mort de Clcopùtre; le Mariage de sainte 
Catherine, du Guide; la Messe de saint Martin et un Saint Sebastien, par Lesueur, etc. 
Dansl'écolc française, on peut citer encore un Jugement dernier, attribué a Fréminet :1a 
Dispute (FArhille et' d Agnmnnnon, par Antoine Coypel; deux ou trois peintures de 
trumeaux, par Boucher ; un Persèe, par Nattier; des paysages de Houel, plusieurs bons 
portraits, etc. Les sculptures ne sont que des moulages en plâtre d'après l'antique. 

Notice des tableaux du musée du département d'Indre-et-Loire. Tours, impr. de 
Raverot % 1838. In-12 de iv et 88 p. — 226 numéros. 

Notice des tableaux du musée de la ville de Tours. Tours, impr. Uulevéze y 1856. 
In-18 de 102 p. — 280 numéros pour les tableaux et la sculpture, 95 pour l'archi- 
tecture. 
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troyes (Aube). — Musée de peinture, sculpture, archéologie, etc. — 
Conservateur des objets d'art : M. Schitz; conservateur des antiquités : 
M. Corrard de Breban. 

Ce musée, qui comprend neuf collections différentes de sciences et d'art, a été fondé 
en 1831 et place 1 sous la direction de la Société académique de l'Aube. On y remarque 
quelques tableaux anciens et objets d'art, légués par M. Marcelot, et plusieurs tableaux 
modt'rres donnés par le Gouvernement. Le m iséc est ouvert tous les dimanches au 
public. 

Notico sur les collections dont se compose le musée de Troyes, fondé et dirigé par la 
Société d'agriculture, des sciences, arts et belles-lettres du dépnrtemer.t. Troyes. chn 
le concierge du musée, 1850. In-12. 

valence (Drôme). — Musée de tableaux et d'objets d'art. — Conservateur : 

M. Johanys. 

Ce musée, formé d'abord de tableaux provenant des églises et couvents supprimés à 
l'époque de la Révolution, occupe deux vastes salles à côté de la Bibliothèque publique, 
qui en dépend. Il s'est augmenté des dons du Gouvernement et de quelques dons parti- 
culiers. On y remarque plusieurs bons tableaux. Administré par une commission sous 
la présidence du maire. Ouvert tous les dimanches. La société de statistique, des arts 
utiles et des science» naturelles de Valence a beaucoup contribué depuis vingt ans à 
l'accroissement des collections. 

valbnciennes (Nord). — Musée de tableaux et d'antiquités. — Conservateur : 

M. Isarabart. 

Ce musée, dont l'installation dans les salles hautes de l'Hôtel de ville ne date que 
de 1834, réunit un grand nombre de tableaux qui étaient dispersés auparavant dans 
vingt endroits différents. Le morceau capital est le grand triptyque de Rubcns, repré- 
sentant le martyre de Saint-Étienne, un des chefs-d'œuvre du maître. Il faut citer aussi 
la Sotre-Dame du Rosaire, de Crayer; le Martyre de saint Jacques,par Van Dyck; le 
Jugement de Midas et les Enfants au berceau, de Jordaens;la Présentation au temple, 
de Martin Devos; les PeseurscCor, de Quentin Messis; V Anachorète lisant, deD. Ténicrs; 
Diane et Actéon, de Paul Bril; les Enfants de >ïo6é,du même, avec figures de Rotten- 
hamer, etc. L'école italienne est assez mal représentée dans cette eolloetion, où la 
peinture flamande occupe naturcllcmentla première place. Citons encore la plus grande 
composition de Van der Meulen. le Siège de Valenciennes, malheureusement en très- 
mauvais état. L'école française offre de très-bonnes toiles, par exemple : un Saird Ê tienne 
en prière, de Simon Vouet; les Ruines d'un temple, de Laurent de Lahyre; un magni- 
fique Concert, du Valentin ; \eSid de tourterelles, psr Lancret, ou plutôt Pater ; le Lever 
et la Toilette,dc Vleughels,etc. Quant à Antoine Watteau,qui devrait, comme entantde 
Valenciennes, avoir la meilleure part dans ce musée, les tableaux qu'on lui attribue ne 
sont pas dignes de lui. Kn revanche, ses cousins, les Watteau de Lille, se montrent là 
delà manière la plus avantageuse : le Menuet, de François-Joseph Watteau astun vrai 
bijou. Les œuvres des peintres modernes, Abel de Pujol, Guérin, Nantcuil, etc., méiu 
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tent à peine un souvenir. Signalons encore deux admirables bustes en marbre de Fran- 
cheville et de Saly. 

Livret historique des peinturas, sculptures, dessins et estampes du musée de Valen- 
ciennes, par A.-J. Pottier. Valwimnes, impr. Prignet, 1841. In-12 de 288 p. 

Musée Bénézech. — Conservateur : M. Mangeart. 

Ce musée, qui a été léçué à la ville de Valenciennes, en 1852, par M. Bénézech 
de Saint-Honoré, maire du Vieux-Condé, se trouva incorporé dans la bibliothèque qui 
fait partie du même legs. Les 120 tableaux qui le composent ne sont pas mieux pla- 
cés au milieu des livres, que les armes, les antiquités, les statuettes, les émaux , qui 
font partie de la même collection. On remarque, parmi les tableaux, un beau pay- 
sage, attribué à Berghem; un Bain de Diane, attribué à Josépin ; une scène de la Ligue, 
ancienne peinture sur bois; plusieurs anciens portraits historiques, entre autres celui du 
chansonnier flamand Cottignies, dit Hrûlc-Maison y par Louis Watteau, et celui d'un 
astronome, par Eisen, etc. Il y a aussi quelques toiles modernes. Parmi les sculptures, 
il ne faut pas oublier une très-belle Vierge en marbio blanc, du quinzième siècle, prove- 
nant de l'abbaye de Saiiit-Araand. 

vannes (Morbihan). — Musée archéologique. 

Ce musée, fondé par la Société archéologique du Morbihan, en 1846, recueille le» 
antiquités trouvées dans le département. 

verdun (Meuse). — Musée d'objets d'art, d'antiquités, et cabinet de 
médailles. — Conservateur : M. Chainc Béclot. 

Ce musée, créé par la Société philomatique de Verdun, vers 1829, à l'aide de fonds 
alloués par la ville, n'a pas acquis d'importance, malgré son développement dans lequel 
l'histoire naturelle s'est Tait une large part. 

Versailles (Seine-et-Oise). —Musée historique de peinture et de sculpture — 

Conservateur : M. Eud. Soulié. 

Cet admirable musée, consacré h tontes les gloires de la France, a été fondé par le 
roi Louis-Philippe, qui s'est plu à en diriger lui-même l'organisation et qui y a dé- 
pensé plus de quinze millions. Il se compose de 170 salles ou galeries décorées 
de tableaux et de, statues. On y voit se dérouler, dans une succession de peintures an- 
ciennes ou modernes, les principaux événements de l'histoire de France, depuis l'origine 
de la monarchie jusqu'à nos jours ; on y trouve aussi les portraits de tous les grands 
hommes qui ont joué un rôle dans cette histoire. C'est plus qu'un musée, c'est un mo- 
nument patriotique. Rien n'égale la magnificence de la galerie des Batailles et des salles 
dites des Croisades. La collection des portraits originaux est unique au monde. 

La description de ce musée a été faite plus ou moins exactement dans une foule de 
livres qui ont paru depuis son ouverture; le meilleur et le plus complet est, sans con- 
tredit, le dernier publié, c'est-à-dire celui du conservateur actuel, M. Kndore Soulié. 
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Notice des peintures et sculptures composant le musée impérial de Versailles, par 
Kud. Soulié, conservateur adjoint des musée* impériaux. Versailles, imp. Montalant- 
Rnuglnw, 185a.. 2 vol. in-12. — 4838 numéros. 

Nouveau guide au musée de Versailles. Description exacte des galeries, salles et nu- 
méros jusques et y compris la salle de 1792. Versailles, imp. Cerf, 1858. In-18 de mu 
et 130 p. 

Versailles et les deux Trianon, guide du visiteur, par Adolphe Joanne. Paris, imp. 
f fthurr, 1857. In-16 He 127 p. avec 2 plans. 

vi.soix (Haute-Saône). — Musée de tableaux, d'objets d'art et d'antiquité*». 

Le Gouvernement a encouragé la formation de ce musée par l'envoi de quelques 
tableaux. La Société d'agriculture, commerce, sciences et arts du département do la 
Haute-Saône rassemble dans le même local une petite collection archéologique. 

viknnk (Isère). — Musée d'antiquités. 

Cette nombreuse et intéressante collection de sculpture et d'épigrapliie antiques est 
distribuée dans le temple d'Auguste et de Livic, qui a été restauré par les soins de la 
Commission impériale des monuments historiques. 

Description du musée de Vienne, précédée de recherches historiques sur le temple 
d .Auguste et de Livie, par E.-C. Delorme. Vir/mr, Girard, 1841. In-8 U de 320 p. avec 
9 lithographie*. 

Paul LACROIX, 
Conservateur de la Bibliothèque de l'Arsenal. 
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CABINETS D'AMATEURS A PARIS 



DE QUELQUES COLLECTIONS DE TABLEAUX 



M. LE MARQUIS DU BLAIZKL 
90, rue Saint -Lazare. 

Cet amateur distingué aime la grande peinture : les plus petits cadres 
qui ornent son cabinet se ressentent de ce goût élevé. Contrairement à 
la mode du jour qui semble proscrire la peinture sérieuse, M. du Blaizel 
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la recueille avec bonheur; pour lui, il faut qu'une œuvre d'art parle 
autant a l'àme qu'aux yeux. Aussi, Rubens, Greuze, sont-ils ses maîtres 
favoris. — De Rubens, on admire, dans son cabinet, un tableau de petite 
dimension représentant sainte Catherine qui implore le Christ en faveur 
des âmes du purgatoire, peinture d'une couleur brillante et du meilleur 
temps du maître ; puis, uu Portrait du bey de Tunis, dont la touche 
large et ferme réjouit les amateurs du genre vigoureux et facile. — 
Suivent les élèves favoris du grand coloriste. — De Van Dyck, on voit une 
Hésurrectim, œuvre distinguée de ce maître éminent; de Jordaens, une 
Sainte Famille, d'une exécution aussi vigoureuse que brillante; entin 
de Corneille de Vos, deux bustes avec mains, Homme et Femme. — Un 
grand portrait représentant toute une famille, dont la composition est bien 
entendue et l'exécution, toute dans le sentiment de Van Dyck, est des plus 
remarquables.— Au nombre des Flamands et des Hollandais, on remarque 
encore deux fort belles marines de Backuysen : Tune, des plus capitales, 
. est connue sous le titre de Bataille de JLéjxinte; l'autre représente des 
Navires en pleine mer battus par la tempête; un beau Paysage de 
Pynaker , dan* lequel on rencontre toutes les qualités de ce paysagiste 
estime ; un vigoureux et mélancolique Paysage avec cascade , par 
Everdingen; un délicieux portrait de Nestcher, Y Amateur en médita- 
tion, dont l'exécution, soit uans la figure, soit dans les accessoires, ne 
laisse rien à désirer. Nous citerons encore un excellent tableau plein de 
gaieté et de mouvement : des Seigneurs à table, par Rcmbouts ; un 
Cabaret par Teniers, un bon Paysage d'Ackhert, et autres. 

Parmi les productions allemandes sont deux triptyques : l'un, donné à 
Albert Durer, les Hébreux sacrifiant au veau d or, est d'une exécution 
remarquable de finesse et d'une couleur brillante; l'autre, la Vierge, 
l'Enfant Jésus et des Saints, est dans le style de Lucas de Leyde. 

L'école d'Italie n'est pas moins bien représentée : de Luini, on voit 
une Hérodiade, qui mérite une attention particulière ; un Saint Paul, 
de Timoteo délia Vittè, exécute d'après les dessins de Raphaël et retouché 
par lui. Ce beau tableau provient de la Notre-Dame-du-Mont, à Gènes. 
— On y trouve de gracieuses Saintes Familles, par Sasso Ferrato, 
Baroche, Solario, C. Signani, Verocchio; enfin, une Adoration des 
bergers, par Garofolo; une Vue de Venise, par Guardi; Vénus désarmant 
r Amour, attribué au Bronzino. 

Vient ensuite l'école française, la perle de cette collection, qui ne 
compte pas moins de quatre Greuze et des meilleurs. Rien n'est délicieux 
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comme les têtes du Paysan et de la Paysanne que possède le marquis. 
Toute la poésie champêtre , toute la naïveté primitive qui, dit-on, se 
rencontraient au village, sont répandues sur leurs gracieux visages. — Le 
troisième est un Amour, beau comme celui qu'il représente et qui languit, 
séparé de sa Psyché, son pendant, acheté par lord Herfort, au plus haut 
prix. — Le quatrième est un portrait de Greuze, plein de vérité. — 
Henaud et Armide y par Coypel; un beau portrait de M""" Lebrun; 
de jolis pastels; une des meilleures productions de Lawrence : le 
portrait' de la marquise du Blaizel entourée de ses enfants, complètent 
cet intéressant cabinet, riche encore de beaux marbres, de terres cuites, 
de biscuits anciens et modernes des meilleurs maîtres. 



M. DELESSERT 

174, rue Montmartre. 

Les galeries sout maintenant bien rares à Paris; il n'en existe guère 
que trois ou quatre digoes de ce titre. Nous désirerions en rendre un compte 
en rapport avec leur importance, mais nous renvoyons ce soin à une 
autre année, nous contentant, pour celle-ci, d'appeler l'attention des ama- 
teurs sur ces remarquables collections. La plus importante est sans con- 
tredit celle qu'a formée M. Benjamin Delessert. Aucune des écoles, aucun 
des genres n'y est négligé. Tout y est dignement représenté. Français, Fla- 
mands anciens ou modernes, Italiens, au nombre de quatre cents ta- 
bleaux environ, sont réunis dans une vaste galerie éclairée par en haut et 
bâtie pour cet objet. M. Benjamin Delessert était un de ces amis sincères 
des arts; en eux il avait placé son bonheur. En le perdant, Paris a vu s'é- 
teindre le dernier représentant de ces hommes dévoués qui, par leur 
exemple, stimulaient les amateurs, et, par leur désintéressement, encou- 
rageaient les artistes. 



M. DO A Z AN 

14, rond-point dos (ihauips-Ély&ée». 

Les tableaux reunis en assez grand nombre par M. Doazan depuis 
|)lus de trente ans , sont empruntés à presque toutes les écoles, toutes 
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également aimées à des titres divers par l'intelligent amateur. Voici 
d'abord un magnifique paysage de Van Everdingen , peinture pleine de 
verve et de vigueur; deux tableaux de Teniers fils : l'un représente des 
Pêcheurs au bord de la mer, l'autre des Paysans jouant aux boules. — Près 
de là, un excellent paysage de Van Uhde, enrichi de figures par Rubens. 

— Vient ensuite un très-beau tableau, œuvre capitale de Weenix. — Par 
Ruysdael, un Chemin creux. — La Vivandière, par Ph. Wouwermans, 
composition capitale. — De Cuyp, une Petite fille qui d'une main caresse un 
mouton , tandis que de l'autre elle lui olïre une fleur à manger. — Plus 
loin se trouvent deux tableaux de Van Falens, dont l'un, représentant le 
Départ pour la chasse, est d'une qualité exquise. — Un Dirck Maes, même 
sujet, est aussi l'un des meilleurs tableaux du maître. — Nous en dirons 
autant d'un Fictor , Intérieur de ferme hollandaise. — Voici maintenant 
un beau Paysage de H. Roos, orné de personnages et d'animaux d'une 
couleur brillante. — Van Kessel, Intérieur de village. — On remarque 
aussi dans cette collection un tableau fort curieux , la Naissance de la 
V ierge, par Van Orlay — ParDelorme, la Vue intérieure de la cathé- 
drale de Harlem. — Une foule d'autres jolis maîtres hollandais complètent 
un ensemble intéressant et instructif; ce sont : Carie de Moor, Jean 
Miel, Mawmers, Steen, Mieris, Decker, Brekelemkamp; plusieurs tètes 
dans le goût de Rembrandt; Ph. de Champaigne et autres. 

Parmi les tableaux de l'école d'Italie, nous citerons en première ligne 
un Saint Mure, par le Guide; une tète de Vierge et la Vierge et V Enfant, 
parSasso Ferrato; le Satyre chez le paysan, par Ph. Napolitain; 
une Jeune fille jouant avec un cygne , attribuée au Corrége et digne du 
maître; une belle Madeleine, par L. Carrachc ; et parmi les tableaux 
espagnols, un beau portrait de Murillo, celui de son confesseur. 

Quelques bons tableaux français viennent encore ajouter à l'intérêt de 
ce cabinet : c'est d'abord la Veuve du soldat, par Ary Schefler. Ce tableau 
a été répété, mais du consentement de M.Doazan, qui possède l'original. 

— Puis, un beau dessin de Grcuze; deux tètes de Girodet; une Jeune fille 
en prière , de Vallin ; deux tableaux de Séb. Bourdon : Hebecca à la 
fontaine; un Corps de garde. — Un Philosophe, par Drolling père, — Un 
Enfant sur son lit, par Colson. 

Beaucoup d'autres tableaux mériteraient encore d'être cités avec 
d'autant plus d'intérêt que M. Doazan, craignant la satiété, ne s'entoure 
d'ordinaire que d'un petit nombre de tableaux qu'il varie souvent. 
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M. LE marquis d'HARCOURT 

63, rue Saint-Dominique. 

Cette collection se compose des principaux tableaux de la riche galerie 
du vicomte d'Harcourt : aussi, le cabinet du marquis, quoique peu nom- 
breux, est-il d'un choix exquis. — Non-seulement on y remarque plus de 
vingt-cinq tableaux et aquarelles par Decamps, mais encore une suite de 
tableaux flamands et hollandais des maîtres les plus estimés : c'est 
d'abord un Bouquet de fleurs, d'une fraîcheur de couleur admirable, par 
Van Huysuin; un rav issant Paysage a ver cascade, de Ruysdaél; un 
Pâturage, par Cuyp; une Vue d' Amsterdam d'un effet des plus piquants, 
par Backuysen; un Portrait de magistrat dans son cabinet, par Ter- 
burg, d'une exécution remarquable. — L' Enfant prodigue, par Weenix, 
est un des jolis tableaux du maître. — De Ph. Wouwermans, un Chas- 
seur et sa dame, montés sur de jolis chevaux, est une perle du maître.— 
On remarque aussi : un portrait magnilique, par Ph. de Champaigne; 
de Teniers fils, trois tableaux : une Scène de i En font prodigue , un 
Intérieur d'estaminet et deux Fumeurs, charmantes productions; un 
joli tableau de Karle de Moor ; une marine de Bonington ; une Fête de 
village, par Demarne, et autres charmantes productions dignes de tout 
l'intérêt de l'amateur le plus délicat. 



M. le comte b'HAUTPOUL 

7, place du Palais-Bourbon. 

. Il est peu de nos grandes familles qui ne possèdent quelque chef- 
d'œuvre qui rappelle l'antique splendeur de leur maison. Les comtes 
d'Hautpoul, soit de Paris, soit de Toulouse, conservent des peintures 
magnifiques qui témoignent de l'amour éclairé qu'ils ont en tout temps 
porté aux beaux-arts. 

C'est une partie de ces chefs-d'œuvre qui, réunis à des acquisitions 
récentes, composent le cabinet de M. le comte d'Hautpoul, cabinet qui, 
quoique peu nombreux, n'en fait pas moins l'envie* de tous, tant les 
ouvrages qui le composent sont bien choisis. 
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Ce sont d'abord deux Wouwermans, d'une qualité ravissante. Le plus 
important, gravé sous le titre de Halte flamande, représente un trompette 
et des soldats arrêtés à la porte d'une cantine; au fond, on voit un camp. 
Le second représente un Seigneur qui chasse au faucon. — Vient en- 
suite un très-beau Metzu d'une exécution puissante, quoique possédant 
tout le fini et l'étude qui distinguent les meilleures œuvres de ce mattre. 
C'est Y intérieur d'une ferme dans laquelle un paysan hache de la paille; 
une femme et un petit garçon se livrent aux soins du ménage. L'effet de 
ce tableau est saisissant. — Un Berghem, dans lequel on voit un pâtre 
italien gardant des vaches; au fond, des paysans faisant rentrer leurs 
troupeaux dans une ferme pittoresque. Délicieuse peinture pleine de 
transparence et de vérité. — Un paysage capital de Wynants. — Un des 
plus beaux ouvrages, peut-être le plus important de Schalken : Diane et 
ses uymjj/ies Une transparence de couleur ravissante, un effet des dus 
piquants distinguent cette gracieuse production. — Deux beaux portraits, 
par Lucas Cranack, lesquels nous semblent plutôt appartenir au talent 
d'Albert Durer, tant ils ont de correction et de naïveté dans l'exécution : 
ce sont les portraits de Henri VIIJ et d'Anne de Boulen. — Enfin, un 
très-beau Van Aelst et autres. 

Dans l'école française, on admire une délicieuse tète d'expression, 
par Greuze; — de Fragonard, le joli tableau connu sous le titre du 
Contrat, et dont tout le monde connatt la beauté ; — une jolie pastorale, 
par Eisen ; — deux magnifiques portraits de Rigaud, les plus importants 
que Ton connaisse de ce grand maître. 

L'école espagnole n'est représentée que par une seule figure d'enfant, 
colle du Nédempteur, mais elle est de Murillo et l'une de ses meilleures 
productions, c'est-à-dire qu'elle est pleine de vie et de grâce. 

Parmi les Italiens sont deux SassoFerrato : la Vierge et l'Enfant; % 
l'autre, une petite Madone d'une exécution hors ligne ; — une Sainte 
Famille, par Carie Maratte, qui ne laisse rien à désirer ; — la Vierge et 
l'Enfant, par Elisabeth Sirani, que l'on prendrait pour un Guide. 

Tels sont les principaux tableaux de cette collection, qui, nous l'espé- 
rons, prendra bientôt rang parmi les plus riches et les plus stables que 
renferme Paris. 
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M. le comte de LA VALETTE 

Quai des Célestins , au coin de la rue du Petit-Musc. 

M. de La Valette fait en ce moment reconstruire et approprier l'ancien 
hôtel Fieubct, afin d'y exposer, dit-on, sa collection d'objets d'art de 
tous les temps et de toutes les époques. La sculpture, qui compte plus 
de huit cents morceaux des plus curieux, rem| lira de vastes galeries 
souterraines; le rez-de-chaussée et les étages supérieurs seront occupés 
par les tableaux, recueillis la plupart en Italie, ainsi que par les dessins, 
les gravures, les médaille et les antiquités. 



M. le marquis MAISON 

5, nie Royale-Sain t-Honoré. 

Le noble propriétaire de cette collection, initié aux mystères de l'art, 
en goûte bien mieux le charme. Peintre lui-même , toutes les œuvres qui 
composent son cabinet sont d'un choix exquis. Toutes ces productions 
sont l'honneur de l'école française, et l'on peut aflirmer, sans crainte 
d'être contredit, que si les tableaux de Prud'hon et de Greuzeont atteint 
de nos jours un prix aussi élevé, on le doit principalement à la chaleur 
avec laquelle M. Maison les a toujours soutenus dans les ventes publi- 
ques. 

La collection si heureusement variée dont nous avons à rendre compte 
présente cinq Grcuzes, qui sont : le tableau, grand comme nature, de la 
Marie Égyptienne, l'œuvre la plus complète de Greuzc dans le genre 
historique; la Surprise, une ï\ te de petit garçon, Georgette, et le Tendre 
désir. — Les plus importants dessins de Prud'hon, les mieux conservés 
et les plus beaux connus, sont ceux que possède M. le marquis Maison. On 
remarque entre autres ceux qui avaient etc faits pour la décoration de 
l'hôtel de la reine Ilortcnse. Les quatre frises surtout sont d'une grande 
richesse de composition : on y compte au moins cent ligures d'enfants 
admirablement groupés. — Les autres dessins sont : le Séjour de /7w- 
mortalité, destiné à orner l'hémicycle de l'École des Beaux-Arts ; la Justice 
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poursuivant le crime; le Triomphe du jtremier Consul; Vénus et Adonis. — 
Prud'hon est représenté, comme peintre, dans ce cabinet, par deux déli- 
cieux petits tableaux : l'un vsiY Hommage à la beauté; l'autre Psyché en- 
dormie dans les bras de l'Amour. — 0c M llc Maver, élève affectionnée de 
Prud'hon, on voit un curieux et capital tableau : Xymphe lutinée par les 
Amours.-— De Watteau, nous avons compte six tableaux : Y Amant inquiet, 
gravé par Aveline; Y Accord, gravé par le même ; deux charmantes petites 
productions faisant pendauts : Y Amour désarmé et une Jeune femme à sa 
toilette ;un beau Portrait de M 9 * de Julienne, eniin un tableau, connu sous 
la dénomination des Plaisirs pastoraux, gravé par de Caylus; c'est uue 
ravissante composition pleine de gaieté. Le pendant de ce tableau est 
une jolie scène, peinte tout exprès pour cet objet, par C. Roqueplan. Mais le 
principal intérêt de la collection de M. le marquis Maison consiste dans la 
réunion de dix ou douze des plus belles productions de Decamps, dont le 
Corps de garde, qui est sans contredit le chef-d'œuvre du maître, comme 
peinture; son Passage du gué , comme aquarelle , et son Josué, comme 
dessin. — Nous avons vu beaucoup de Marilhat, mais la Hue du Caire 
ainsi que te magnilique et grand paysage, Vue d'Orient, le disputent aux 
Decamps, leurs voisins. — Quatre Bonington, principaux tableaux de ce 
maître, complètent ce remarquable assemblage de coloristes. — Quatre 
tableaux par Isabey, soit marines, soit figures, se soutiennent dignement 
à leurs côtes. — Une esquisse terminée de la Peste de Jaffa, par Gros, 
y brille aussi au premier rang, ainsi que plusieurs beaux Portraits de 
famille, par MM. Coignet, Scheflcr, Flandrin. 

Les connaisseurs apprécieront encore avec nous un buste du Maréchal, 
par Bartolini; un magnifique tableau de Cla vres, par Brascassat; une 
Jeune Femme à sa toilette, par Robcrt-FIcury ; un charmant petit tableau 
de Drolling père; un Amour Pompaduur, imitation du Correge; enfin 
de beaux pastels, par Landelle, Boucher, Brochard, Decamps et autres. 

Malheureusement, nos lignes sont comptées et nous forcent d'abréger 
cette simple et imparfaite nomenclature des chefs-d'œuvre qui font du 
cabinet de M. le marquis Maison, un véritable écrin artistique. Depuis 
que nous avons écrit ces lignes, cette collection s'est encore enrichie 
de denx beaux tableaux : l'un, œuvre capitale de Prud'hon; l'autre, un 
gracieux Léopold Robert. 
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M. MARCOTTE D'ARGENTEUIL 

15, rue Saint-Lazare. 

M. Marcotte, qui possédait une nombreuse et intéressante galerie de 
tableaux anciens et modernes dans son vaste hôtel de la rue du Faubourg- 
Poissonnière, les a fait vendre aux enchères lorsqu'il a vendu cet hôtel, 
en 1834. Il n'a conservé que quelques tableaux de choix, entre autres 
une des plus belles Marines de Van de Velde, un Cuyp admirable, un 
Ruysdael, etc. Mais la richesse de sa petite collection consiste surtout 
en œuvres de peintres contemporains. C'est là qu'on admire la Chapelle 
Sixtine, de M. Ingres, qui a reparu à l'Exposition universelle de 1855 et 
qui eût alors trouvé acquéreur à 70,000 francs, si M. Marcotte avait 
voulu s'en séparer. 

M. Marcotte, qui est l'ami de M. Ingres, a encore plusieurs autres 
tableaux et dessins de ce chef d'école, notamment {Odalisque et son es- 
clave. Il possède au moins quatre jolis tableaux de Léopold Robert, qui 
était aussi son ami, et plusieurs peintures remarquables de M. Brascassat. 



M. le dlc de NARBONNE 

21, rue de Varennes. 

M. le duc de Narbonne possédait une collection nombreuse, dont il s'est 
défait, il y a quelques années, afin d'en reformer une nouvelle plus dans 
le goût éclairé qu'il possède aujourd'hui. Déjà il a réuni deux magni- 
fiques tableaux d'Animaux, par Brascassat. — Deux autres de Verboek- 
hoven, des meilleurs du maître. — Les Joueurs de tonneau, de Moisso- 
nier, qui ont eu un si juste succès à l'Exposition universelle. — Un joli 
Decamps, dans lequel on voit un Chasseur et son chien, et quelques autres 
productions des maîtres modernes les plus aimés. — Parmi les anciens 
peintres, nous avons remarqué, par Greuze, un ravissant pastel : Jeune 
fille pleurant son oiseau mort ; le gracieux Prud'hon connu sous le 
titre de Y Amour entraînant r Innocence; un joli Pater, sujet mytho- 
logique; une très-belle marine de Van de Velde, etc. 
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Les œuvres que nous venons de citer suffiraient pour faire les délices 
de bien des amateurs; nous espérons cependant qu'avant peu, le cabinet 
du duc de Narbonne rivalisera avec les plus brillants de la capitale. 



V Charles de NONJON 

52, rue de Bourgogne. 

M** de Nonjon sœur de M. le comte de Malleville, possède une collec- 
tion de tableaux et d'estampes anciennes et modernes, parmi lesquels 
l'École française contemporaine figure en première ligne. On y remarque 
la Mort de saint Louis, par Ary Scheffer; des œuvres importantes de 
Girodet, de Gérard, de Steuben, etc. 

M™ de Nonjon, qui s'occupe elle-même de peinture, est élève de 
Steuben. 



M. LE marquis de PASTORET 

Place f ouis XV. 

Cette collection, formée par M. le marquis de Pastoret, pendant ses 
voyages en Italie et en Hollande, se déploie dans une belle galerie vitrée 
qu'il avait fait construire dans son hôtel peu d'années avant sa mort. 
Elle renferme plus de quatre cents tableaux de toutes les écoles anciennes 
et modernes. Dans ces dernières figurent Prud'hon, David, Girodet, 
Gérard et Ingres. On remarque surtout une répétition de la Vierge au 
rocher, par Léonard de Vinci, et un admirable paysage de Rembrandt. 



M. de POURTALKS-GORGIER 

7, rue Tronrltct. 

Uuc autre galerie, non moins interes>antc, est celle de M. le comte 
de Potirtalès-Gorgicr. L'école italienne y offre une suite curieuse et non 
interrompue des maîtres les plus distingués de toutes les époques, en 
commençant par les primitifs pour finir par ceux de la décadence. Les 
écoles flamande et allemande, moins nombreuses, oflrent aussi rre 
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curieuses œuvres des maîtres gothiques. On y remarque de même de 
bons tableaux des maîtres anciens, et quantité de bonnes peintures mo- 
dernes par nos artistes les plus aimés. Cette collection recommandablc 
ne compte pas moins de deux cent trente-neuf tablea ix, qui témoignent 
en faveur du goût sévère et éclairé de M. de Pourtalès, dont nous déplo- 
rons la perte récente. 



M. i.k imtu.N Jamks nt ROTHSCHILD 

Hue Laflitti-. 

S'il fallait décrire tous les livsors artistiques dont a su s entourer ce 
prince de la finance, il faudrait citer chaque objet sur lequel se porte- 
raient nos regards; il faudrait faire une description minutieuse de son bel 
hôtel, chef-d'œuvre de l'art moderne, enrichi, non pas par ces productions 
brillautes qu'un homme sans goût croit être le luxe, mais par les chefs- 
d'œuvre les mieux choisis et les plus rares. 

Dès les premiers pas, on rencontre dans ce palais des figurines, des 
groupes même de nos sculpteurs les plus aimés; puis, des bustes des 
artistes grecs et romains tailles dans le plus dur porphyre. La vue se 
porte ensuite avec charme sur des vases élégants de Sèvres et de Faenza. 
sur de splendides orfèvreries des plus habiles ouvriers du moyen âge. 
Des émaux précieux, des bronzes magnifiques ornent les étagères, ou sont 
distribués sur des meubles qui, eux aussi, méritent d'être admirés. 

Mais ce qui complète l'ensemble de toutes ces richesses artistiques, ce 
sont les merveilleuses peinturés qui décorent ces beaux appartements 
D'abord, c'est un tableau capital d'Hobbéma, le plus important que ren- 
ferme Paris. Les grandes qualités de ce magnifique paysage, font l'admi- 
ration et l'envie de tous les amateurs. Vient ensuite un des plus impor- 
tants tableaux de Berghem, une Chasse au cerf; deux autres du même 
maître, de dimension moyenne : l'un d'eux, le Passage du guè, renferme 
aussi de grandes beautés; puis un Van de Velde, une des plus parfaites 
productions de ce maître ; il représente le Départ jmir la chasse. — On 
admire aussi un tableau de Moucheron, avec des figures dél.cieuses de 
Van de Velde. — De Teniers sont quatre œuvres très-remarquables: deux 
Kermesses , un Intérieur estaminet et une Pastorale. — Wouwermans 
est représenté dans cette collection par une de ses ouvres d'exception. 
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Cette belle peinture nous fait assister aux Apprêts d'un retour de chasse. 
Personnages, paysage, animaux, tout y est d'une couleur ravissante et 
d'une harmonie séduisante. — Deux autres petits tableaux de ce mattre 
méritent aussi toute notre attention. L'un est un Choc de cavalerie, l'autre 
un Maréchal ferrant, tableau plein d'effet et de mouvement — On voit 
aussi un ravissant Metzu, Intérieur d'atelier; un Peintre jouant du 
violon à un oiseau, par Gérard Dow; de l'immortel Rembrandt, le 
Porte-drapeau; une Chute d'eau, par Ruysdael; de Guillaume Van 
der Velde, une Mer agitée, ainsi qu'une Mer calme; le Passage du gué y 
par Karel du Jardiu; un tableau de Van der Edden, figures de Van de 
Velde; d'Isaac Van Ostade, une Route boueuse; deux jolis tableaux de 
Cuyp, l'un une Route, l'autre une Mer calme , un Intérieur de ville, de 
Piètre de Hoog; de J. Steen, la Sieste; de Backuysen, X Intérieur d'un 
port de mer, etc. 

L'école française n'est représentée que par Grcuze, mais il soutient 
dignement l'honneur de l'École, car sa Petite Laitière brille au milieu de 
tous ces chefs-d'œuvre. 

Un assez grand nombre de tableaux italiens décorent un des grands 
salons de réception, parmi lesquels nous avons remarqué deux délicieuses 
têtes de Carlo Dolci ; la Vierge en prière et un Ange en adoration; une 
Sainte Famille, de Luini; une Vierge, de Sasso Ferrato; Sainte Famille, 
d'André del Sarte; entin, un Pérugin, un Guerchin, plusieurs tableaux 
de l'école espagnole, entre autres une Infante, par Velasquez. 

Il nous reste encore à parler du beau Portrait de M m * la baronne de 
Rothschild, par M. Ingres. Il n'est pas le moindre des chef-d'œuvre qui 
donnent à la collection une si haute importance. 



M. LE MARQUIS DE SAINT-CLOU 
124, rue de l'Université. 

Cette collection, formée par un de nos plus sincères amateurs, se com- 
pose d' œuvres choisies des différentes écoles. Mais l'école italienne y tient 
le premier rang. De belles armes en complètent l'ensemble et ajoutent à 
son intérêt. 
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M. de SAULCY 

5, rue du Cirque. 



Outre une bibliothèque orientale des plus curieuses et un médaillier peut- 
être unique à Paris, M. de Saulcy possède encore quelques bons tableaux, 
parmi lesquels on remarque un des. plus beaux paysages du Guaspre 
(Dughet).La composition possède cette grandeur, ce beau sentiment, qui 
ont placé le Poussin au premier rang des paysagistes. — Une belle Tète 
de Vierge y par Louis Carrache. — Un Amour , par Luca Giordano. — 
Un joli Teniers, des Joueurs de boules. — Un magnifique Portrait oVAb- 
besse, par Drouais. — Des Enfants mangeant du jxiin, par Lenain. — 
Plusieurs Études dOrienl , de Marilhat. — Une grisaille de Prud'bon. 
représentant une Jeune femme qu'une colombe caresse , et autres jolis 
tableaux d'un ordre secondaire, mais de bon goût. 



M. LE comte de VALORY 

115, rue du Bac. 

Cette collection est nombreuse et renferme aussi quelques bons tableaux 
de famille, entre autres le plus beau portrait peut-être, mais incontesta- 
blement le plus agréable qu'ait produit Ph. de Champaigne. C'est une 
réunion de jeunes enfante, tous plus jolis les uns que les autres. — Puis, 
le portrait d'un des Valory qui ont régné en Toscane, que l'on affirme 
être de Raphaël. — Il existe aussi dans cette famille, protectrice de 
Greuze, quelques excellentes productions de ce grand mattre; entre 
autres, une Geneviève de Brabant y ainsi que deux têtes d'expression très- 
recommandables. — L'esquisse du portrait en pied de l'Empereur, et 
autres bonnes études. 

Mais ce qui recommande particulièrement la collection de M. le comte 
de Valory, c'est une suite d'excellents portraits historiques, parmi les- 
quels on remarque un Médicis par le Bronzin ; les Guise, par Clouet, dit 
Janet, et par d'autres artistes de cette école; Henri IV et quelques per- 
sonnages de la cour. 
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En somme, l'archéologue et l'amateur trouveront un grand plaisir 
à passer quelques moments dans ce cabinet, dont le propriétaire Tait 
les honneurs avec la plus grande amabilité. 



M. de VILLARS 

V2, rue Blanche. 



L'école française du dix-huitième siècle est celle qu'affectionne cet 
ami des arts, et sa collection mérite, à ce titre, l'attention des amateurs; 
rar on aime à voir réunis les jolis maîtres du temps de Louis XV, si gais, 
si spirituel?, que protégeait M Bt de Pompadour, dont M. de Villars pos- 
sède un beau portrait, par Drouai, portrait qui semble sourire aux œuvres 
qui l'entourent comme à de vieux amis. — Il y a quatre tableaux 
de Boucher, peintre favori de cette reine des arts français. Ce sont 
d'abord deux Amours : l'un qui lutine des colombes qu'il anime du feu 
de son flambeau; l'autre qui répand des fleurs sur la terre; le troisième 
est une des œuvres les plus soignées qu'ait produites Boucher : c'est une 
femme, idéal de son sexe, étendue sur un lit de repos; le quatrième est 
un sujet chinois entouré des plus ânes arabesques. — Deux gracieuses 
tètes, par Grimoud : une Pèlerine qu'une lumière ménagée dans le 
sentiment de Rembrandt rend plus piquante; puis, un buste de jeune 
fille, dont un mouchoir blanc enveloppe la tête, et ajusté avec cette 
bizarrerie aimable qui appartient en propre à cet artiste recherché. — 
Deux petits Lancrct faisant pendants : une Dame à sa toilette; l'autre, 
un sujet galant.— De Fragonard, un piquant paysage. — Deux tableaux 
de chiens, par Oudry. — Deux Lan tara, dont un ravissant paysage. — Le 
portrait d'une danseuse, la Camargo y dit-on, par Drouais. — Une autre 
petite danseuse, par Fragonard — Un bon tableau, par Charpentier. — 
De jolies fleurs, par B. Monoycr. — Un magnifique portrait de femme, 
par Rigaud. — Et beaucoup d'autres charmantes productions françaises, 
parmi lesquelles se raclent quelques modernes, ainsi que quelques maîtres 
flamands et italiens. — Entre ces derniers, nous citerons un tableau de 
Batont, des meilleurs et des plus gracieux de ce maître. C'est une jeune 
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femme qui, assise sur un lit, caresse l'Amour d'une main, tandis que, de 
l'autre, elle retire de sou front sa couronne virginale. 

Des curiosités distribuées sur les différents meubles ajoutent encore au 
charme de cette collection qui, en se complétant chaque jour, acquiert un 
\ critablc intérêt. 



Celte Notice sur le* cabinet!» d'amateurs existant à Paris, est bien loin d'être 
complète. Nous nous proposons d<i l'augmenter considérablement dans l'Annuaire de 
1861, où l'on trouvera des détails concernant les collections de lord Hcrfort, de M. de 
Lasalle, de M. Rosné, de M. le marquis de Biancourt, de M. de Gouvello, de M. Lacaze, 
de M. Reiset, de M. Duclos, de M. le comte Du Châiel, de M. Moreau, de M. Nathaniel 
Rothschild, de M. le duc de Luynes, de M, le comte de Morny, de M. Achille Fould, de 
M°" Benoit Fould, de M. le comte de 1. aborde, de M. le comte de Mortemart, de M. le 
duc de Galliera, de M. Jérôme Pichon, de M. B. Guilhiermoz, de M. le marquis de h 
Grange, de M. le baron Corvisart, de M. Véron, de M. Chaix d'Est-Ange, etc. 



Horsin Dêon 
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DE QUELQUES COLLECTIONS D'ESTAMPES 



M. Prosper de BAUDICOUR 

Rue d'Enfer, 23. 



L'école française a été longtemps délaissée, et il ne faut pas remonter 
bien loin pour trouver le temps où les plus belles pièces de l'école fran- 
çaise étaient données à vil prix. Aujourd'hui on est tombé dans l'excès 
contraire ; quelques-uns des graveurs de cette école sont fort à la mode, 
surtout les maîtres du dix-huitième siècle, et il n'est pas impossible que la 
vogue se porte aussi bientôt sur les bons maîtres du siècle de Louis XIV 
et des siècles précédents. M. de Baudicour n'a pas attendu que la modo 
vint lui apprendre que notre école peut tenir une place honorable dans 
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une collection; on peut même dire que cette mode Pa plutôt gêné dans ses 
recherches. 

Depuis longtemps il rassemble toutes les pièces des graveurs français 
qui sont originaux» c'est-à-dire qui n'ont gravé que d'après eux-mêmes 
et ne se sont pas bornés à copier les peintres ou les dessinateurs. Son 
cabinet est unique dans ce genre, et sa richesse ne peut être comparée à 
aucun autre. C'est sans contredit la plus belle collection de Paris, 
en maîtres français. Il ne serait pas facile de dire ce qu'il y a de plus 
remarquable dans une collection qui abonde en belles estampes; les 
portraits de Nanteuil, deGérard Edelinck, les costumes d'Abraham Bosse, 
les vues de Silvestre, de Callot; il faudrait nommer tous les maîtres 
français. 

Il est toutefois impossible, dans une si grande collection, de n'avoir 
pas une prédilection marquée pour un artiste; c'est Poussin que M. de 
Baudicour parait aimer particulièrement et sur lequel il prépare un 
travail qui sera infiniment utile aux amateurs d'estampes. M. de Baudi- 
cour se propose aussi de continuer les travaux de M. Robert- Du mesn il, 
et de faire pour le dix-huitième siècle ce que celui-ci a fait pour les 
siècles précédents. Ces différents ouvrages sont d'une utilité incontesta- 
ble, et nul mieux que M. de Baudicour ne peut leur donner toute la 
perfection désirable. 



M. BÉRARD 

Rue Neuve-Bréda, 19. 

M. Bérard a une collection de gravures d'un intérêt particulier et fort 
recherchées aujourd'hui ; ce sont des gravures d'ornement. Son cabinet est 
le plus beau qu'il y ait à Paris dans ce geure. 11 faut citer d'abord le 
plus bel œuvre de Lepautre qui soit connu; il est composé denvirun trois 
mille pièces : aucun autre recueil n'en renferme autant; viennent ensuite 
les gravures de Bérain, dont les planches d'ornements sont aus*i tiès- 
nombreuses. Bérain était un dessinateur de décorations de théâtre et 
peintre d'ornements très estimés; sous le règne de Louis XIV, il avait un 
logement au Louvre. 

Les pièces gravées de Marot font partie de la même collection. L'œuvre 
très-complet et très-rare de deux graveurs français établis en Allema- 
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gne, les Cuvillier père et fils, dessinateurs d'ornements très-jolis, très- 
délicats, qui sont encore peu connus, mais que M. Bérard se propose 
de faire connaître et apprécier, en publiant le catalogue de leur œuvre; 
les gravures d'Oppenord, celles deFordrain sur la serrurerie, sont aussi 
dans la même collection. M. Bérard possède aussi le plus bel œuvre de 
Silvestre qu'il y ait après celui de M. Simon. Il a plusieurs épreuves 
avant la lettre, et l'estampe la plus rare peut-être de cet œuvre; c'est 
un paysage dans le goût de Claude Lorrain; on n'en connaît que trois 
épreuves en comptant celle de la Bibliothèque impériale. C'est M. Simon 
qui a l'autre épreuve. M. Bérard possède aussi beaucoup de dessins 
d'ornements très-rares et très-importants, d'une conservation parfaite, 
parmi lesquels on citera un beau dessin de Virgilius Solis et un dessin 
d'Etienne Dclaulne. En résumé, il y a peu de cabinets aussi riches en ou- 
vrages d'architecture et en dessins d ornements, que celui de M. Bérard, 
et je ne crois pas qu'il y en ait qui renferment des pièces mieux conser- 
vées, en meilleur ordre, et dans des volumes plus splendidement reliés. 



M. BONNÀRDOT. 

Àyenue des Champs-Elysées, 107. 

M . Bonnardot possède une très-curieuse collection de pièces gravées 
sur l'histoire de Paris; il s'est particulièrement attaché à la topographie 
parisienne, et nul ne connaît mieux l'histoire de nos anciens monuments. 
Gravures et dessins, il a rassemblé tout ce qui lui a paru avoir un inté- 
rêt historique pour Paris, ou se rapporter à l'archéologie parisienne. Ceux 
qui recherchent des gravures savent ce que c'est qu'une collection histo- 
rique de pièces gravées : l'art y a peu de part ; cela est surtout vrai pour 
les pièces topographiques. Ce qu'on demande à ces sortes d'estampes, 
c'est la représentation exacte d'un monument, ou la vue fidèlement 
reproduite d'un ensemble d'édifices ; c'est enfin tout ce qu'on recherche 
dans un beau dessin d'architecture. Il ne faut pas croire cependant qu'au- 
cun artiste de mérite ne se soit occupé de ces sortes de pièces. Chàtillon 
et Ducerceau ont gravé des vues de Paris qui sont aussi recherchées 
par les amateurs de gravure que par les archéologues. Stefano Délia 
Bella a gravé une vue du Pont-Neuf qui est très-belle ; Callot a gravé 
deux vues de Paris prises des environs de la tour de Nesle, qui sont des 
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petits chefs-d' oeuvre : Goyrand, charmant graveur, a donné une suite 
de huit vues de Paris, parmi lesquelles, il y a une vue delà Tour de Nesle, 
et deux vues de Charenton, et rien n'est plus joli que cela ; Israël Sil- 
vestre a publié de nombreuses vues de Paris et des environs, qui ont un 
véritable mérite artistique. M. Bonnardot a recueilli toutes ces pièces, 
mais sa collection est surtout riche en anciens plans de Paris. Il possède le 
fameux plan de Gomboust, de 4652, que la Société des Bibliophiles vient 
de reproduire à petit nombre et dont on a en vain offert mille francs à 
M. Gilbert, qui le possédait aussi. 11 a encore le plan de Mérian, de 4613, 
le plan de Boisseau, celui de Jouvin de Rochcfort, tous rares et d'une 
grande importance. M. Bonnardot publie, dans la Revue universelle des 
arts, l'iconographie du vieux Paris, qu'il doit faire suivre de la bibliogra- 
phie de l'histoire de Paris. 



M. DESTAILLEURS 

Pacage Sainte-Marie-Saint-Ormain, 11. 

La collection de M. Destailleurs se compose de dessins et de gravures 
sur l'histoire de Paris; sa collection est surtout remarquable par de très- 
beaux dessins des monuments parisiens de toutes les époques. On sait 
combien il est diflicile de trouver des gravures sur l'histoire parisienne, 
mais il est bien plus difficile de trouver des dessins sur le même sujet, 
et ce n'est que par de longues et paiientes recherches que l'on peut en 
réunir quelques-uns. Celte recherche ne peut pas être faite par le pre- 
mier venu ; il faut y apporter une grande science d'antiquaire, car ces 
dessins sont sans inscriptions. Il n'est pas possible d'avoir une collection 
de pièces sur l'histoire de Paris, sans avoir les estampes du graveur qui 
a reproduit si fidèlement le Paris de Louis XIV, je veux parler d'Israël 
Silvestre. M. Destailleurs a donc un œuvre de ce maître; toutefois, il lui 
manque un assez bon nombre de pièces, et plusieurs des épreuves qu'il 
possède laissent à désirer. Il est certain qu'une épreuve de troisième état 
rend autantdc services à l'archéologue et à l'artiste qu'une belle épreuve, 
mais quand cet archéologue est aussi un amateur, il n'est satisfait que 
par ces belles épreuves de premier état, au reflet à la fois brillant et ve- 
louté. 

M. Destailleurs est architecte : il a donc souvent besoin de consulter 
les travaux des dessinateurs d'ornements, Berain, Marot, Lepautre. On 
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trouve dans sa collection les plus belles gravures de tous ces maîtres, 
outre un grand nombre de pièces topographiques sur Paris et ses 
environs. Il y avait autrefois plusieurs amateurs qui recherchaient les 
pièces historiques sur Paris, mais, depuis quelques années, leur nombre 
est bien moins grand; plusieurs collections ont été dispersées, et il ne 
s'en est point formé de nouvelles. M. Destailleurs est compté parmi les 
amateurs de gravures sur l'histoire de Paris, et il occupe un rang dis- 
tingué dans cette pléiade d'archéologues. 



M. DREUX 

15, ruo dos Beaux- Arts. 

M. Dreux , amateur distingué, possèdede belles épreuves d'Albert Durer, 
de Rembrandt, de Van Ostade, de Lucas de Leyde : on admire chez lui 
la plus belle épreuve connue de Jésus-Christ présenté au peuple, par ce 
dernier maître. Cette pièce lui a été vendue i ,800 francs, par M. Clément, 
marchand d'estampes. La collection de M. Dreux est surtout remar- 
quable par le choix des estampes et la beauté des épreuves. En 1858, 
il a vendu des doubles qu'on prendrait facilement pour la fleur d'une 
collection plutôt que pour des expurgata : il y avait la Vierge au bas-re- 
lief, de Forstheim, d'après Léonard de Vinci, épreuve avant la lettre, 
vendue 300 francs; la Vierge au ncher, par Desnoyers, épreuve 
avant la lettre, vendue 180 francs; le Mariage delà Vierge, par Longhi, 
d'après Raphaël, épreuve avant la lettre, vendue 430 francs; puis, des 
Rembrandt, des Albert Durer, etc. 



M. de FEROL 

18, rue Neuvc-de-Notre-Dama-de-Lorette. 

La collection de M. de Ferol est remarquable, d'abord par le choix 
des maîtres, et ensuite par la beauté dos épreuves. Ce sont les maîtres 
anciens, et même les maîtres primitifs, qai paraissent avoir attiré parti- 
culièrement l'attention de. M. de Ferol ; on peut citer Martin Schongauer, 
dont les estampes montrent une si grande perfection de burin, surtout 
quand on se souvient qu'elles remontent à l'origine de la gravure : on 
sait combien les pièces de ce maître sont rares, et combien il est difficile 
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d'en rencontrer qui réunissent la conservation à la beauté de l'épreuve; 
Albert Durer, dont les belles estampes sur cuivre deviennent de plus en 
plus rares, et atteignent des prix fabuleux; Lucas de Leyde, l'ami et 
l'émule d'Albert Durer : les belles épreuves de ses gravures, sont encore 
plus rares que celles d'Albert Durer; le Maître au caducée, Jacques de 
Barbary, d'après Brulliot, que les uns classent parmi les maîtres allemands, 
et les autres, parmi les mattres italiens, parce qu'il a gravé dans le goût 
des mattres d'Italie : ses estampes sont aussi d'une grande rareté; le 
Maître à la ratière, dont la marque symbolique est ordinairement ac- 
compagnée des deux mots NA DAT, et que, pour cette raisou, les mar- 
chands ont coutume d'appeler Nadat : on sait qu'il est presque impossible 
d'avoir de lui une estampe bien conservée; le Maître à l'étoile, Dirck Van 
Star, dont les productions sont aussi peu communes, enfin les plus belles 
pièces de Rembrandt. Un cabinet qui, comme celui de M. de Ferol, réunit 
des pièces de tous ces mattres, en belle qualité, et d'une conservation irré- 
prochable, doit être compté parmi les plus beaux cabinets d'amateurs de 
gravures. 



M. E. GALL1CHON 

Rue de Rivoli, 182. 

Il y a peu d'amateurs de gravures qui ne possèdent quelques estampes 
de Rembrandt. Elles charment par plusieurs raisons : d'abord, par leur 
mérite réel, ensuite par leur grande rareté; malheureusement, elles sont 
aussi chères que rares. M. E. Gallichon a eu la bonne fortune de trouver 
les plus belles pièces de ce maître, et le bon goût d'en enrichir ses cartons. 
A cette collection spéciale il a ajouté des estampes d'Albert Durer, de 
Marc-Antoine et des maîtres primitifs italiens du plus beau choix. Les 
estampes qui paraissent avoir particulièrement attiré l'attention de 
M. Gallichon sont les eaux-fortes des peintres; c'est que l'on trouve dans 
une eau-forte, comme dans le dessin lui-même, la première et la libre 
inspiration du maître. On compte aussi dans ce cabinet plusieurs 
dessins très remarquables , parmi lesquels on citera seulement une 
Descente de croix de Donatello, et un dessin à la sanguine, représentant 
une jeune fille, par Rembrandt. 
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M. GUICHARDOT 

Rue des Jeûneurs, M. 

M. (îuichardot est un marchand d'estampes très -distingué, que tous les 
amateurs de gravures connaissent bien : aucun marchand, aucun expert, 
mieux que M. Guichardot ne sait attacher un nom à un dessin, ce qui est 
sans contredit la chose la plus difficile du monde. Il est impossible d'a- 
voir tout le jour des estampes sous les yeux et de ne pas désirer d'en 
conserver quelques-unes, surtout quand on possède le goût des arts. 
M. Guichardot connaît trop bien les estampes pour ne pas les aimer; il 
a formé une collection qui ne se compose que de l'œuvre d'un seul gra- 
veur, du Lyonnais J.-J. de Boissieu. Le collecteur est lui-même Lyonnais, 
c'est donc aussi à titre de compatriote qu'il s'est attaché plus parti- 
culièrement à l'œuvre de ce maître. 

J.-J. de Boissieu était un artiste amateur, dont la réputation était très- 
grande vers la tiu du dix-huitième siècle; peintre d'abord, il abandonna 
bientôt la peinture pour se livrer au dessin. Il avait dessiné une grande 
quantité de vues en France et en Italie ; retiré à la campagne près de 
Lyon, il en a grave plusieurs : après avoir obtenu les premiers effets avec 
l'cau-forte, il les adoucissait et les accordait au moyen de la pointe sèche 
et de la roulette. Il lui est arrivé de rejeter jusqu'à dix épreuves d'essai 
avec des travaux différents, avant de regarder sa planche comme ter- 
minée. On conçoit alors l'embarras de celui qui veut faire l'œuvre com- 
plet de Boissieu, difficulté d'autant plus grande qu'il n'y a pas de catalo- 
gue bien complet de l'œuvre de ce maître. Il n'y a que le catalogue donné 
par M. Dugas-Montbel, à la suite de l'éloge historique de J.-J. de Bois- 
sieu, publié en 1810, et ce catalogue est bien incomplet. Il serait à 
désirer que». Guichardot fit profiter les amateurs de ses connaissances 
spéciales sur les travaux de ce maître, en publiant le catalogue de 
son œuvre. M. Guichardot n'a pas seulement des gravures de Boissieu, 
mais il possède une grande quantité des plus beaux dessins de tous les 
maîtres. 



M. HENNIN 

Iturt Martyrs, 21. 

La partie la plus riche du cabinet de M. Hennin est la collection de 

12 
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pièces historiques gravées, à laquelle il a consacre tous ses soins et qu'il 
a conduite si près de la perfection. Il y a, en effet, bien peu de pièces sur 
l'histoire de France qui ne se trouvent aujourd'hui dans cette collection. 
Les portraits des personnages historiques, depuis les plus célèbres jus- 
qu'aux moins connus, gravés par Thomas de Lcu, par Crispin de Passe, 
par Léonard Gauthier, par Firens, par (ioltzius, par Michel Lasne, par 
Nanteuil, par Masson, par Morin, s'y trouvent en grand nombre. Les 
scènes de mauirs depuis le seizième siècle jusqu'aujourd'hui, les pièces 
d'Abraham Bosse, par exemple, les gravures de Lagniet, les estampes, si 
recherchées de nos jours, des artistes du dix-huitième siècle, les gravures 
de Moreau, les plus bcllespièces de Debucourl, forment une partie notable 
de cette belle collection. On y voit les gravures et dessins qui reproduisent 
les costumes de toutes les classes et à toutes les époques, depuis les premiers 
temps de la gravure jusqu'aux costumes des Croyables et des Incroyables 
du Directoire; les gravures qui représentent les fêtes et cérémonies pu- 
bliques, les tournois, les carrousels, les ballets et les spectacles de cour, 
les entrées solennelles des rois, princes et seigneurs dans les diverses villes 
de France; les cérémonies religieuses, telles que processions, descentes 
de chasses faites pour obtenir la pluie ou le beau temps; les cou- 
ronnements des rois et des reines; les feux d'artifice et autres ré- 
jouissances; les désastres, les incendies célèbres, les inondations 
mémorables ; toutes les pièces de Tortorel et Perissin, et leurs copies 
faites en Hollande; les crimes, les supplices des criminels dont l'histoire 
a conservé les uoms; ceux, par exemple, des règnes de Henri III et 
Henri IV, qui sont d'une très-grande rareté; les pièces si nombreuses, si 
intéressantes, publiées pendant la Révolution française; enfin, tout ce qui 
peut rappeler une date, un fait, un événement se rapportant à l'histoire 
de France. Il serait très-facile de citer quelques-unes des pièces de cette 
riche collection. On parlera seulement d'une suite de pièces remarqua- 
bles, qui sont connues sous le nom d'Almanachs, et dont M. Hennin 
possède la collection la plus nombreuse. Ce sont de très grandes pièces, 
d'environ soixante-quinze centimètres de hauteur, divisées en deux parties 
bien distinctes. La partie inférieure, qui est un aimanach en douze co- 
lonnes, occupe généralement le tiers de la hauteur; c'est à cause de cette 
partie que ces gravures ont ete nommées Almnnocfts. La partie supérieure 
représente une cérémonie royale, comme un lit de justice, une réception 
du roi àl'Hôtel-de-Vire, une réception d'ambassadeur ; ou une féte, comme 
la foire de Bcsons, l'été carnavalesque quia\ ait lieu à la barrière dcl'Étoile. 
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Parmi les 350 almanachs de cette espèce, que M. Hennin est parvenu à 
rassembler, il y en a de particulièrement intéressants, entre autres celui 
qui représente la troupe des comédiens italiens, en 1689, l'Alroanach des 
modes de 1691, l'Almanach du Bureau d'Adresses en 1696, l'Almanach 
de la loterie de 1701. Les personnages de tous ces almanachs ont deux 
décimètres de haut, et ces personnages, le plus souvent, sont des portraits. 
Cette curieuse suite commence sous Louis XIII et s étend jusque sous 
Louis XV, mais les plus beaux almanachs ont paru sous Louis. XIV. Ils 
étaient exécutés aux dépens du roi, par les meilleurs graveurs de l'époque, 
et distribués dans les cours étrangères pour y faire connaître les princi- 
paux événements de la cour de France. C'est, en effet, dans les pays 
étrangers que M. Hennin a recueilli la plupart des beaux almanachs qu'il 
possède. 

Une collection comme celle-là, pour être utile, doit être rangée méthodi- 
quement : c'est l'ordre chronologique que M. Hennin aadopté.Toutesa collec- 
tion est si bien en ordre, qu'il peut mettre immédiatement la main sur la 
pièce qu'il cherche, quand il en connaît la date, même approximativement. 
Ceux qui ont eu occasion d'avoir recours à cette belle collection pour des 
recherches quelconques, savent avec quelle politesse et quelle complai- 
sance son propriétaire leur a facilité ces recherches. M. Hennin publie un 
répertoire de toutes 1rs pièces dessinées ou gravées se rapportant à 
l'histoire de France : la description de sa collection fera nécessairement 
partie de ce vaste travail, d'une utilité incontestable pour les sciences 
historiques. 



M. LATKRKADK 

* 

Hun de Seine, 15. 

M. Laterrade avait réuni la plus belle et la plus riche collection de 
dessins et pièces gravés sur l'histoire de la Révolution française. Cette 
collection renfermait plus de dix mille pièces, et elle s'étendait depuis 
les états généraux jusqu'à nos jours. 11 a cédé cette collection à la Biblio- 
thèque impériale. C'est M. Duchesne aîné qui a eu le bon esprit de la 
faire acheter, et il serait bien impossible de, la refaire aujourd'hui, même 
en dépensant dix fois ce qu'ell - a été payée. Depuis cette vente, M. La 
terrade, mettant à profit sa grande connaissance des gravures de cette 
époque, a réuni de nouveau un très-grand nombre de pièces, et il possed** 
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une nouvelle collection, moins riche que la première, mais qui est encore 
la plus riche, à l'exception peut-être de celle de M. de Labédoyère, sur 
le même sujet ; on sait que M. de Labédoyère a acheté la collection 
Deschiens, qui renferme non-seulement des gravures, mais tous les 
livres, brochures, affiches, canards, etc., qui ont été publies pendant la 
Révolution française. M. Laterradc n'a pas borné ses recherches à ces 
sortes de pièces; il a encore rassemblé une suite de portraits de tous 
les pays et de toutes les époques, au nombre de quatre-vingt mille. 
M. Laterradc a conservé les cartes de sa première collection; il serait 
bien désirable qu'il publiât la monographie de ces estampes; nul mieux 
que lui ne peut faire un pareil travail. (Depuis que cet article a été écrit, 
M. Laterradc a vendu sa collection.) 



M. SIMON 

Quai t\o Rothum», 28. 

M. Simon est le doyen des amateurs parisiens; il a assisté aux plus 
belles ventes faites à Paris depuis plus de quarante ans. Sa collection 
n'a point un caractère spécial; c'est un choix des plus belles gravures de 
tous les temps et de toutes les époques, fait avec un grand soin et un 
goût parfait. Parmi les belles choses qui composent son cabinet, je citerai 
d'abord l'œuvre d'Israël Silvestre, le plus complet qui soit connu, œuvre 
ayant appartenu à Silvestre lui-même, mais que M. Simon a considéra- 
blement augmente en y ajoutant des épreuves de tous les états et plusieurs 
planches d'une extrême rareté. — L'œuvre de Stelano délia Bella, eu 
quatre volumes in-folio, ayant appartenu à M. Kobei t-Duinesnil et forme 
de pièces venant en partie de la collection Paignon- Dijon val, et en partie 
de la collection Mariette. Tel qu'il est aujourd'hui, il contient seize cents 
pièces très-belles et très-bien conservées , dont quelques-unes sont 
uniques, et plusieurs d'une rareté excessive. — L'œuvre d'IIerman Swa- 
newelt, en belles épreuves et d'une conservation admirable. — L'œuvre 
d'Adrien Van Ostade, avec toutes les dilïérenccs , collection probable- 
ment unique. — L'œuvre de Jean Hoth, cet émule de Claude Lorrain, 
composé de charmants paysages. — L'œuvre d'Albert Durer en tiès- 
belles épreuves, renfermant les pièces les plus rares de ce maître. 
M. Simon y a réuni toutes les pièces sur bois portant le monogramme 
d'Albert Durer et dont on lui attribue au moins le dessin. — L'œuvre 
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de Ficquet, collection de charmants petits portraits graves avec une 
finesse sans égale, dont les épreuves ont été choisies avec un soin parti- 
culier, et plusieurs fois changées quand le possesseur en trouvait de plus 
belles que les siennes. Plusieurs de ces portraits sont avant la lettre ou 
avant certains travaux qui en font des épreuves de remarque. On ajoute 
ordinairement à la collection de Ficquet les portraits gravés par Savart 
dans le même goût; il sont ici en très-belles épreuves. 

M. Simon a une prédilection marquée pour les maîtres des écoles du 
Nord, mais cette prédilection n'exclut pas chez lui le goût des belles 
pièces des mattres des écoles françaises et italiennes; son cabinet est 
orné des estampes de toutes les écoles : on y voit la belle estampe de 
Rembrandt, connue sous le nom de la Pièce aux cent florins, épreuve 
admirable de premier état. Le Christ au roseau, par Schelte de Bolswcrt, 
première épreuve, avec des contre- tailles au vêtement et à la jambe 
gauche de l'un des soldats, achetée 72o fr. à la vente Debois. Jésus en 
croix entre deux larrons, gravé par Botëcc, de Bolswert, d'après le tableau 
de Rubens, belle et vigoureuse épreuve. Le portrait d'Andréas Deonizoon 
Winius, connu sous le nom de Y Homme aux pistolets, par Corneille 
Vischer, épreuve avant l'inscription, venant du cabinet Saint-Yves. On 
sait combien ce portrait est rare, même en condition ordinaire. Les plus 
belles pièces de Lucas de Leyde; la Hobe de satin, par Wille; de beaux 
portraits de Nanteuil ; la Cène, de Léonard de Vinci , gravée par Raphaël 
Morghen, épreuve unique, avant des travaux dans le fond et avec le plat 
blanc à la gauche de Jésus-Christ; quelques gravures des plus rares, par 
Marc- Antoine ; mais la plus belle de toutes n'y est plus : le Jugement de 
Paris, magnifique épreuve d'une conservation parfaite et qui réunit une 
belle couleur a l'harmonie de tons, a été donnée à la Bibliothèque impé- 
riale, par M. Simon : elle lui avait coûté 3,500 fr. à la vente Debois. 

Je n'ai cité que quelques pièces prises au hasard : tout est beau dans 
ce cabinet; il n'est pas nécessaire de faire un choix. Les dessins ne sont 
ni moins beaux ni moins importants que les estampes. Ce sont de très- 
beaux dessins de Boissieu, des dessins de J. Ruysdael, des dessins de 
Berghem, des dessins d'Herman d'Italie, de Jean Both', d'Ommeganck; 
c'est encore le portrait de Guillaume de Vos, au crayon noir, par Van 
Dyck : il a été grave; c'est Y Accordée de village, de Greuze, magnifique 
dessin offrant quelques différences avec le tableau qui est au Louvre. 
C'est enfin tout un musée, qui mérite certainement une description moins 
succincte que celle-ci. 
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Il faut dire, en terminant, que toutes ces belles choses sont encore 
relevées par l'aménité charmante, les grandes connaissances et la com- 
plaisance inlinie de leur propriétaire. 



M. S0L1MAN-LIEUTAUD 

Hue de Seine. 

M. Soliman a été marchand d'estampes , il avait limité son commerce 
à un seul genre : il ne vendait que des portraits; aussi, est-ce l'homme 
de France qui connaît le mieux les portraits qui ont été gravés, et nul 
mieux que lui ne peut donner un renseignement sur les questions les plus 
difficiles qui se rapportent à la représentation d'un personnage histo- 
rique. C'est qu'il a étudie avec soin la biographie des hommes plus ou 
moins célèbres qui ont gratifié la postérité de leur image. M. Soliman a 
publié plusieurs monographies, parmi lesquelles je citerai seulement (u 
liste des portraits des hommes célèbres de la Champagne. 

Quand un marchand d'estampes a le goût des gravures, nul n'est 
mieux placé que lui pour faire une collection. M. Soliman est non-seule- 
ment un marchand, mais un artiste et un amateur; il a prolité de son 
passage dans le commerce pour se faire une très- jolie collection de por- 
traits, qui se subdivise en plusieurs parties. Parmi ces subdivisions, »l 
en est une qui est particulièrement remarquable : c'est une collection de 
tous les libraires, imprimeurs, compositeurs, protes, graveurs de carac- 
tères, relieurs français ou étrangers, avec toutes les différences qu'il a 
pu rencontrer dans les épreuves de ces portraits. 

On trouve, dans cette collection d'imprimeurs, Louis XYÏ, à qui Lottîn 
avait appris l'imprimerie lorsqu'il était encore Dauphin; Franklin, qui a 
été imprimeur; le marquis de Gaufecourt, qui composait, imprimait et 
reliait ses livres; Balzac, qui a été imprimeur; Millevoye, qui a été libraire 
au Palais-Royal; tauvet, l'auteur de Faublas, au*si libraire; Restif de 
La Bretonne, compositeur et prote d'imprimerie, qui composait lui-même, 
à la casse, ses ouvrages, etc. On pourrait faire une longue liste des per- 
sonnages historiques qui ont participé plus ou moins à la fabrication 
matérielle d'un livre. M. Soliman a même compris dans sa collection les 
imprimeurs en taille -douce, et, par suite, les marchands d'estampes. 
Ainsi, on trouve le beau portrait de Jean Mariette, par Daullé, et celui 
de Pierre-Jean Mariette, son fils, l'auteur de l'Abécédario. 
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M. Soliman prépare d'autres monographies, mais il conviendrait 
mieux de refaire le travail du père Lelong sur les portraits des Français 
illustres, en le continuant jusqu'à nos jours. 



M. THIEKS 

Rue Notre-Dame de Lorette, 27. 

[I est très-rare qu'un amateur accorde une égale attention à toutes les 
divisions des beaux-arts : ordinairement, son goût , sa passion, se con- 
centrent sur quelques objets seulement; ainsi les uns recherchent les 
bronzes, les autres les estampes, quelques-uns les tableaux. Il y en a 
même qui subdivisent les genres, et, par exemple, dans les tableaux, ne 
s'attachent qu'à une école. Ce ne sont plus des amateurs dans le sens 
complet du mot, ce sont des curieux. 

Il est bien plus rare encore qu'un homme de goût soit attiré vers 
les merveilles des beaux-arts par un motif raisonné ; le plus souvent, 
c'est par son organisation même, par une plus grande aptitude à sentir 
la beauté d'une œuvre d'art ; instinct merveilleux qui est la première 
qualité d'un artiste. On est donc heureux de rencontrer parfois une col- 
lection formée avec le goût le plus délicat et toute la science d'un homme 
profondément instruit. 

M. Thiers, en réunissant les objets d'art qui ornent son cabinet, a 
voulu avoir sous les yeux la plus belle expression de la civilisation à 
toutes les époques chez les différents peuples qui ont cultivé les beaux- 
arts. Cette réunion donne lieu souvent à des comparaisons du plus 
grand intérêt. Il y a, par exemple, dans le cabinet de M. Thiers, des 
vases chinois du treizième siècle, ayant promené leur fragilité à travers 
une longue suite d'années, et qui nous sont parvenus merveilleuse- 
ment conservés. Ils sont aussi remarquables par la beauté du dessin 
que par la fraîcheur et le brillant du coloris, bien supérieurs, sous tous 
les rapports, à ce que la Chine produit aujourd'hui. Ainsi les beaux-arts, 
en Chine, sont en pleine décadence. Dieu fasse qu'on n'en dise pas 
autant de nous dans cinq cents ans ! 

Les œuvres des artistes italiens tiennent une place distinguée dans co 
beau cabinet; on y admire des sculptures en terre émaillée des Della 
Robbia, des bronzes originaux des plus grands maîtres, et, au premier 
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rang, uoe Madone de Michel-Ange, d'un prix inestimable. M. Thiers pos- 
sède aussi un choix d'estampes qui sufliraient seules à faire la réputa- 
tion du cabinet d'un amateur; l'œuvre de Nanteuil, l'oeuvre d'Abraham 
Bosse, l'œuvre deCallot, l'œuvre de Stefano Délia Bella ; puis encore 
les portraits les plus authentiques dos hommes célèbres de tous les pays, 
surtout les portraits des hommes politiques, des grandes illustrations 
littéraires, et de tout cela les plus belles épreuves qu'on puisse voir. 
Peu de dessins; on y remarque cependant de belles copies des tableaux 
des maîtres les plus renommés de l'Italie : la Dispute du Saint-Sacrement, 
première fresque que Raphaël, nlors âgé de vingt-cinq ans, fit à Rome 
pour une chambre du Vatican; l'Ecole dWthfacs, du même; la Com- 
munion de saint JérAme, du Dominiquin ; le Jugement dernier, de 
Michel-Ange. Ces dessins, commandes par M. Thiers, ont été faits à 
Rome par deux artistes français très-habiles; ce sont tout simplement 
des dessins au crayon noir, rehaussé de couleurs au lavis; on croirait 
difficilement, sans l'avoir vu, avec quelle perfection on peut, par ce 
moyen, produire l'effet du tableau lui-même. 

On ne peut avoir la prétention d'indiquer ici , même en gros, toutes 
les raretés qui décorent le cabinet de M. Thiers; il faut cependant ajou- 
ter à ce qui vient d'être dit qu'on y trouve l'accompagnement oblige 
de toute collection raisonnée, c'est-à-dire de bons livres, dont beaucoup 
sont très-rares, non de ces raretés à la mode d'aujourd'hui, qui n'ap- 
prennent rien et dont tout le mérite est dans un titre bizarre, mais 
des livres utiles et portant avec eux un enseignement. C'est bien 
dans ce sens que nos ancêtres en curiosité composaient leurs biblio- 
thèques, ainsi que nous le montrent les beaux catalogues de de Thou, du 
comte d'Hoym, de Secousse, de Cistcrnay Dufay, etc. 

En résumé, le cabinet de M. Thiers peut être compté parmi les plus 
beaux de Paris, et c'est assurément un des mieux composés. 

L.-E. Fauchklx. 

Cette notice sur les collections particulières d'estampes existant à Paris sera 
continuée dans VAnnuo.ire de 1801 et les Annuaires suivants. 
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LE CABINET DE GIRARDON 



La biographie de Girardon a été faite d'une manière aussi complète que 
possible par Grosley (Mémoires inédits sur la vie et les ouvrages des Membres 
de l'Académie royale de Peinture et de Sculpture. Paris, Dumoulin, 1854, 
tome I, papes 291 à 306), et par M. Corrard de Bréban (Notice sur la vie et 
les Œuvres de François Girardon. Troyes, IH.'ifl) ; nous voulons seulement 
décrire ici, d'après les planches gravées par Nicolas Chevallier (4) sur les 
dessins de René Charpentier, les objets qui com|>osaient le cabinet du célèbre 
sculpteur troyen. Ces planches sont rares, et il est difficile d'en rencontrer 
la suite complète. M. Corrard de Bréban ne les a pas entièrement analysées, 
et pourtant elles offrent sur Girardon et sur les sculpteurs , ses contem- 
}>oruins, des renseignements précieux. Tous les objets qui composaient le 
cabinet de Girardon doivent certainement exister encore, et il sera utile aux 
possesseurs de cabinets de |K)uvoir retrouver dans la collection de Girardon 
la source de leurs richesses. Le cabinet de Girardon fut dispersé après sa 
mort, arrivée, comme on le sait, le même jour «pie celle de Louis XIV (I er sep- 

(1) Une seule de ces pluches est de P. Ertiuger. 
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tembre 1715), et nous n'en connaissons aucun catalogue imprimé. Girardon 
était logé aux galeries du Louvre, et c'est là que se trouvait rassem- 
blée sa précieuse collection. Les planches de Chevallier ne sont pas numé- 
rotées; nous les avons décrites d'après un ancien recueil appartenant à la 
bibliothèque des Musées impériaux. Nous avons ajouté à la légende inscrite au 
bas des planches une description faite d'après l'objet représenté, et des dimen- 
sions approximatives d'après l'échelle placée au bas de quelques-unes de ces 
planches. 

E. S. 

t 

* 

(l.) Plusieurs morceaux antiques et modernes faisant ftartie du cabinet du 
sieur Girardon. sculpteur ordinaire du roi/. 

Re. Charpentier delio. — Ni. Chevallier seulp. — Hauteur, 48 cent.; largeur, 65 cent. 

1 — Six philosophes. Médailles de marbre d'après l'antique. (1. Socrate 

tourné à droite; 2. Sénèque tourné à gauche; 3. Aristote à droite; 4. 
Cicéron à gauche; 5. Démosthène à droite; 6. Asiaticus à gauche). 

2 — Un Fleuve et une Naïade, petits modèles de terre cuite par Paul Ponce. 

(1. Fleuve coiffé de roseaux, le coude droit appuyé sur une urne, tenant 
un bâton de la gauche; il est vu do dos; 2. Nymphe couchée, la main 
gauche posée sur la cuisse, le bras droit appuyé sur une urne). 

3 — Deux vases d'albatro. d'après l'antique. (1. Couvercle, guirlandes el 

masearons; 2. Couvercle et tètes de satyres.) 

4 — Deux petits bustes antiques accompagnés de deux petites figures, le 

tout en bronze, (i. Buste de vieillard coiffé de lierre, barbu, nu; 2. le 
Temps appuyé sur sa faux, nu; statuette; 3. Statuette; femme nue 
près d'un piédestal, tenant de la main droite une plante; 4. Buste d'em- 
pereur romain couronné de lauriers, drapé; 5. Statuette, femme debout 
la jambe gauche repliée sur un piédouche et semblant retirer une épine 
de son pied ; 6. Diane drapée tenant son aie de la droite, et de la gau- 
che un carquois, drapée au-dessous de la gorge, un chien à ses pieds.) 

5 — Bas-relief de terre cuite d'un Marsyas, par F. Girardon. (Rond. Apollon, 

assis à droite, fait écorcher par un satyre Marsyas, suspendu par les 
pieds à un arbre, par un autre satyre.) 

6 — Un bas-relief d'ivoire d'Apollon et Marsyas, par G. Van Opstal. (Rond. 

Apollon écorche lui-même Marsyas attaché à un arbre. Sa lyre est à ses 
pieds; de l'autre côté, la houlette et la crosse de Marsyas.) 

7 — Le Passage du Rhin, bas-relief de Girardon, fait en marbre autour d'un 

vase que tient une nymphe aux bains d'Apollon. (Louis XIV en emj»o- 
reur romain, à cheval, commande à des cavaliers; dans les roseaux, le 
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Rhin personnifié, et des nymphes effrayées ; dans les airs, la Victoire et 
la Renommée.) 

8 — Un petit vase de marbre accompagné de deux petites figures de bronze. 

par Biard. (1 . Vase simple avec couvercle sans ornements ; 2. Figure 
de femme nue et couchée; 3. Figure de femme nue et accroupie.) 

9 — Douze petits bustes de marbre et de bronze posés sur des consoles. 

(1 . Téte frisée et barbue ; 2. Vieillard à longs cheveux et longue barbe; 
3. Femme avec diadème : 4. Jeune homme imberbe avec bandelette sur 
la poitrine ; 5. Téte d'homme imberbe avec couronnes de palmes ; 6. Téte 
de femme, cheveux ondés; 7. Femme, cheveux relevés; 8 Femme, la 
léte penchée en avant ; 9. Homme barbu avec bandelettes tombant sur 
les épaules; 10. Homme barbu couronné de pampres ; 11. Jeune homme 
imberbe, cheveux longs et pampres; 12. Homme barbu ressemblant à 
Homère.) 

10 — Six petites figures antiques de bronze. (1. Femme, la jambe droite posée 

sur un socle, coude droit relevé; 2. Hercule tenant une massue sur 
l'épaule gauche; à ses pieds un lion; 3. Femme drapée, tenant de la 
main gauche une palme; 4. Homme barbu et drapé, tenant de la main 
gauche un couteau de sacrifice ? 5. Hercule, sa massue sur l'épaule 
gauche, la main droite derrière le dos; 6. Homme nu, debout, tenant 
le bras gauche élevé ; bandelette retenant une draperie dans le dos.) 

i\ — Quatre petites figures antiques, posées sur des culs-dc-lampc. (1. Femme 
drapée, la main droite étendue, tenant de la gauche un oiseau? 2. Mer- 
cure, bonnet ailé, caducée; 3. Vieillard barbu, s' appuyantdes deux mains 
sur un bâton placé à sa droite; 4. Suivant de Bacchus élevant un raisin 
de la main gauche, le bras droit baissé.) 

12 — Jupiter, grand modèle placé dans une des niches du péristyle du Louvre, 
fait par F. Girardon, haut de 12 pieds. { Il tient la foudre dans la main 
gauche et étend la droite ; son aigle est à ses pieds.) 
,13 — Mars et Bellone, modèles par F. Girardon, posés sur des culs-de-lampe. 
(1. Minerve casquée, tenant un flambeau delà droite, la gauche sur le 
côté, assise sur des drapeaux et un canon ; 2. Mars , tenant un bouclier 
de la droite, un glaive de la gauche; assis sur un obusier, une palme à 
ses pieds.) 

14 — Trophées de bas-reliefs, servant d'attributs à Jupiter, Mars et Bellone. 

(1. Carquois, arc et flambeau; î. Sceptres, foudre et casque; 3. Casque, 
bouclier, glaive et flèches.) 

15 — Deux Vases de bronze accompagnés de deux petites figures de terre de 

Rome. (1. Femme drapée, soutenant de la gauche le coude du bras droit 
qui tient sa draperie ; 2. Vase oblong, anses en tire-bouchon ; 3. Femme 
drapée tenant une palme de la gauche , indiquant la knre de la droite ; 
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4. Femme drapée, le bras gauche étendu, la droite tenant sa draperie; 

5. Vase oblong, anses à têtes de griffons; 6. Femme drapée, tenant une 
palme de la gauche, la droite sur la poitrine.) 

16 — Deux petites figures égyptiennes, de pierre de touche, posées sur leurs 

scabellons. (1. Figure assise déroulant un papyrus; 2. Figure debout, 
les bras pendants, tenant de chaque main un tenon carré.) 

17 — Deux autres petites figures antiques de bronze. (1. Femme tenant une 

palme de la gauche, la droite tenant sa draperie, qui tombe au-dessous 
de la gorge; 2. Femme tenant de la main droite un papier, et de la 
gauche, des plantes.) 



(II.) Suite du cabinet du sieur Girardon, sculpteur ordinaire du roy. 
Ko. Charpentier deliu. — Si. Chevallier sailp. — Hauteur, 31 cent.; largeur, 42 cent. 

A. — Homère, téte de marbre blanc, la draperie d'albâtre orientale, monté sur 

un scabellon de marbre. (Grosse nature.) 

B. — Petite téte antique de marbre. (Téte de femme avec bandelette passant 

de l'épaule droite au côté gauche.) 

— Romulus, figure antique de marbre, haute de 2 pieds 3 pouces et demi. 
( Figure assise sur un tabouret , tenant le pli de son manteau dans la 
main droite et un papier dans la main gauche.) 

— Cérès, figure antique do marbre, haute de 6 pieds. (Elle tient de la 
main droite une poignée d'épis ; sa draperie est rejetée sur le bras droit.) 

— Hercule, figure antique de marbre, haute de i pied 9 pouces. (Il est 
assis, tient sa massue de la main droite et des pommes dans la gauche.) 

H. — Epicure, tête antique de bronze, la draperie de marbre blanc, sur un 

scabellon de marbre. (Grosse nature.) 

I. —, Petite tête antique de bronze de Jupiter. 



(III.) Suite du cabinet du sieur Girardon, sculpteur ordinaire du roy. ' 
Re. Charpentier delin. — Ni. Chevallier sadp. — Hauteur, 31 cent. ; largeur, 42 cent. 

— Faune antique de bronze. (Il porte une couronne de lauriers avec des 
bandelettes et un tyrse sur l'épaule gauche; il est entièrement nu, posé 
sur un pied rond orné d'un massacre de bœuf, de bandelettes et d'une 
vigne ; petite nature; peut-être figurine.) 
1 — Bacchus, figure antique de marbre, haute de 4 pieds 3 pouces et demi. 
(Debout, près d'un tronc d'arbre où s'enroule un cep de vigne; il tient 
dans la droite une grappe de raisin et de la gauche un gobelet ; une ban- 
delette passe sur l'épaule droite et est nouée sur le côté gauche; posé 
sur un socle orné des numéros 2 et i.) 
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2 — Un petit Satyre de bronze, vu des deux côtés. (Il est assis et tient un 

fragment de bAton; cette figure, vue de deux côtés, prouverait que l'ar- 
rangement du cabinet est du dessinateur, que les figures n'ont pas de 
proportions entre elles et qu'elles n'étaient nullement disposées chez 
Girardon dans cet ordre.) 

3 — Deux petits bustes de marbre. (1. Buste de Faune couronné et riant; un 

pied de bouc pend sur son épaule gauche; 2. Buste de femme, les che- 
veux relevés et roulés ; draperie retenue par un bouton sur son épaule 
gauche. Tous deux posés sur des consoles.) 

I — Un Bacehanal de François du Quesnoy Flament. (Bas-relief, de forme 
chantournée : trois enfants avec un grand vase ; petite dimension.) 

."» — Petite Bacchante antique de bronze. (Bras droit levé et indiquant du doigt 
le ciel ; le bras gauche, sur lequel tombe la. draperie, est un peu étendu ; 
elle est nue jusqu'à la ceinture, un bracelet au bras droit, la dra- 
perie retenue sous la gorge par une ceinture ; posée sur un pied rond 
orné de guirlandes, de bandelettes et de cymbales ; peut-être figurine.) 



(ÏY.) Suite du cabinet du sieur Girardon, sculpteur ordinaire du roy. 

F. Ertinjrer se — Hauteur, 31 mil. ; largeur, 37 cent. 

A. — Buste d'Homère, de marbre, sur un scabcllon. ( Différent de celui de la 

planche l et plus ressemblant à celui du Lo ivre; parait aussi de propor- 
tion moins forte; les cheveux sont retenus par une bandelette.) 

B. Deux têtes de terre cuite de François du Quesnoy Flament. [\. Tète de 
femme avec diadème; 2. Téte de faune, riant; petites cornes, la tête 
inclinée sur l'épaule droite.) 

I — Le Dieu des Jardins, figure antique de marbre grec , haute de 6 pieds 
6 pouces, compris son pied orné, dans lequel est un bas-relief de bronze 
f. il par Biard. (La figure antique est un torse qui s'arrête à la naissance 
des cuisses; c'est un enfant ailé, tenant sur son épaule gauche une 
corbeille de fruits qu'il soutient des deux mains ; une draperie lui couvre 
les deux épaules. Le bas-relief, qui païaît de très-petite dimension, re- 
présente un sacrifice au dieu Pan. Le bélier est tenu sur l'autel par un 
faune et un vieillard; un autre à terre est tenu par une bacchante; 
petits satyres se portant ; faunes et satyres portant des présents ou 
jouant de la corne : quinze figures.) 

i — Une petite figure d'enfant, de terre cuite, de François du Quesnoy 
Flament. vue de deux cotés. (Il a les deux bras et la téte levés en 
l'air; il est évident qu'il n'y en avait qu'un dans le cabinet de Girardon et 
que le dessinateur l'a répété pour faire un arrangement.) 

J — Deux médailles de marbre, de philosophes grecs. (I. C. MAR1US COS., 
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longue barbe, tourné à droite; 2. POCHM», tourné à gauche; ovales 
retenus par des bandelettes.) 

C. — Buste d'un Bacchus antique de bronze, sur un scabellon. (Tourné à 

gauche, coiffé de pampres de raisins; vêtement de peau retenu par un 
anneau sur l'épaule droite.) 

D. — Deux têtes de terre cuite de François du Quesnoy Flament ( 1 . Buste 

de vieillard ressemblant à Homère ; 2. Femme avec bandelette de droite 
à gauche.} 



(V.) Suite du cabinet du sieur Girardon, sculpteur wdinaire du roy. 

lté. Charpentier delin. et sculp. figuras. — N. Chevallier srulp. — Hauteur, 32 cent.; 

largeur, 42 cent. 

Toutes ces figures sont modelées de terre de Rome par François du Quesnoy 
Klament, à lexception des deux bustes antiques de marbre, posés sur leurs 
seabellons (1*. 

1 — Buste antique de femme posé sur une gaine chantournée ; cheveux re- 

tenus par une bandelette et mèche tombant sur l'épaule droite. 

2 — Groupe de deux enfants; l'un assis lient une pomme de la gauche; 

l'autre couché sur le premier. 

3 — Figure de jeune homme debout; la main sur le côté gauche, retenant 

une draperie de la droite. 

4 — Buste de satyre cornu et barbu ; draperie sur l'épaule gauche, posé sur 

un socle orné. 

n — Figure d'homme barbu, debout, le bras droit levé et tenant un fragment 

de bâton, le bras gauche baissé. 
H — Bas-relief. — Sacrifice au dieu Pan. — 11 est assis et tient sa crosse et sa 

flûte ; une femme le couronne ; devant lui un autel , devant lequel un 

grand prêtre étend les mains ; en tout dix figures et deux boucs. 
1 — Buste antique de femme, gaine chantournée, diadème. 
8 — Groupe de deux enfants s embrassant ; près d eux est un panier de 

fruits. 

(VI.) Suite du cabinet du sieur Girardon, sculpteur ordinaire du roy. 

Ile. Charpentier delin. et srulp. — .Ni. Chevallier <culp. — Hanteur, 31 cent. ; largeur, 40 crut. 

I — Bacchus, de 13 pouces de haut; groapè avec un enfant monté sur uuv 
lionne, vu de trois côtés. ( Figure nue , tournée à gauche , tenant de> 

I II ii y a pas d'autre légende au has de la planche. La description est faite de gauche a droite it 
de haut en ha* . 
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feuilles de vigne dans la droite et un tyrse de la gauche. L'enfant monté 
sur une lionne ne fait pas partie de cette figure : le dessinateur Ta répété.) 

2 — Vénus, de \Z pouces de haut, avec un petit enfant. (Figure nue, tenant 

un bouquet de la main gauche ; le coude appuyé sur un tronc d'arbre. 
L'enfant n'a pas l'air non plus d'en faire partie et doit être celui de la 
planche IV mis là pour faire pendant.) 

3 — Trois petits bustes d'après l'antique, posés sur leurs consoles, (i. Buste 

de femme , cheveux retenus par une bandelette , draperie sur l'épaule 
gauche; 2. Buste d'homme, bandelette passant de droite à gauche, 
cheveux frisés, imberbe: 3. Buste de femme, draperie sur l'épaule gau- 
che.) 

Le tout modelé de terre de Rome, par François du Quesnoy Flamenl. 



(VII.) Suite du cabinet du sieur Girurdmi, sculpteur ordinnire du roi/ 
Re. Charpentier delin. — Nie. Chevallier sculp. — Hauteur, 3* ceui. ; largeur, 40 cent. 

I 

I — La Muse Erato. figure antique de Paros, haute de 5 pieds 2 pouces. 

(Debout, le bras gauche appuyé sur une lyre, posée sur un piédestal.) 
1 — Un combat d'Hercule et des Gérions ; petit groupe de bronze moderne. 

(Hercule, levant sa massue du bras gauche, va frapper un des Gérions, 

qui embrasse sa cuisse gauche et le mord; à ses pieds est un Gérion 

abattu.) 

3 — Hercule et Déjanire; petit groupe antique de bronze. (Hercule, coiffé de 
sa peau de lion, tient sa massue sur son épaule droite; Déjanire a le 
bras droit passé sur son épaule; à leurs pieds, le centaure mort.) 

i — Deux médailles sur leurs scabellons, par F. Giranlon. (1. Ferdinand de 
Neuville, évéque de Chartres, — tourné à droite; 2. Edouard Colbert, 
che\ aher, marquis de Villacerf: c'est celui dont la gravure se trouve à 
la calcographie impériale, n° 1721 du catalogue in-4.) 

•"» — Apollon, buste de marbre. (Couronné de lauriers; draperie rattachée par 
un bouton sur l'épaule gauche.) 

6 — Niobe, buste de marbre. ^Les yeux levés au ciel , draperie rattachée sur 
l'épaule droite par i:u bouton.) 



[MU.) Suite du cabinet du sieur Girardon, sculpteur ordinaire du roy. 

Rc. Charpentier delin. — Ni. Chevallier sculu. — Hauteur 3i cent.; largeur, 3!» cent. 

| — Bacchus, figure antique, haute de 4 pieds 3 pouces. v Debout, entièrement 
nu, il appuie la main gauche sur un tronc d'arbre, autour diquel s'en- 
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roule un cep do vigne ; le bras gauche est levé et il tient une coupe ; 
marbre.) 

2 — Jeune Bacchus, de 3 pieds et demi. (Il tient une coquille de la droite et 

un fragment de bâton de la gauche ; près de lui un tronc d'arbre ; 
marbre.) 

3 — Harpocrate, dieu du Silence, de 2 pieds 9 pouces. (Enfant riant ; il ap- 

proche l'indicateur de la main gauche de ses lèvres, la droite retient son 
vêlement ; près de lui est un tronc d'arbre; marbre.) 

\ — 2 bustes modernes de femmes de grandeur naturelle. Le tout do marbre. 
(I. Diadème sur la tète, draperie laissant voirie sein gauche el 
attachée sous le cou avec un bouton ; 2. Guirlande de lierre dans les 
cheveux ; draperie laissant voir un second vêlement.) 

I) — 2 petits bustes antiques de bronze d'une femme et d'un satyre. (1. Il est 
barbu, coiffé de pampres , draperie attachée sur l'épaule gauche avec un 
bouton; 2. Il est cornu, barbe fourchue, très-rieur; draperie avec peau 
de bouc.) 



(IX .) Veue de plusieurs morceaux des ouvrages faites pur le sieur G irardon, 
placez dam le milieu de sa gallerie, auxquels il a fait adjouter les 
architectures dessinées par le sieur Oppeuort. 

Re. Charpentier dcli». et sculp. figuras. — Nie, Chevallier sculp. — F. DesbruMins srrip. — 
Hauteur, 18 cent.; tarxeur, 1 mitre li cent. — En trois planrhes n tmies. 

1 — Groupe de bronze du ravissement de Proserpine, posé sur un piédestal 

de marbre, enrichi d'ornements dorés d'or moulu, vu de deux côtés, le 
tout haut de 7 pieds. Ce groupe a servi de modèle an grantl de marbre, 
qui est d'un seul bloc, placé dans le milieu de la colonnade à Versailles, 
sur un piédestal rond d'une seule pièce, autour duquel est représenté en 
bas-relief le sujet de celte fable, le tout de François Girardon. (Ce 
groupe est répété au numéro 10, de l'autre côté de la planche, sous un 
autre aspect.) • 

2 — La Madeleine, figure de bronze de Nicolas le Gendre, mise sur un 

piédestal d'ébène, dont les panneaux sont do inarbre vert d'Egypte, 
posée sur une des tables de bois doré, du dessin de F. Girardon. (Fi- 
gure couchée, la tète sur des rochers; cheveux épars, tenant le crucifix 
des deux mains - une téte de mort à terre ; énorme table à quatre pieds, 
cannelés sur h» face, ornée de trois macarons ; cette table se trouve 
répétée de l'autre coté de la planche; celle-ci supporte les numéros 2. 3 
el 3 bis, 4 et 11.) 

i — Vénus et la Géométrie, figures de bronze, de Jean de Boulogne, ré- 
parées par A. Soi ciue. (3. Venus le pied droit posé sur un socie ; 



Digitized by Googl 



— 193 — 

«essuyant de la main droite le sein et retenant sa drapehe de la gauche; 
3 bis. Femme assise, soutenant de la droite une tablette posée à terre et 
tenant delà gaucbe une équerre ; une figurine semblable est dans la galerie 
du grand Trianon.) 

4 — L union de l'Ancien et du Nouveau Testament, le Christ est de François 

Flament dit du Quesnoy, le Moïse de Michel-Ange, et le Saint Jean 
Baptiste de F. Girardon , le tout de bronze, mis sur un piédestal de 
marqueterie, enrichi d' ornemente dorés d'or moulu, (i. Saint Jean Bap- 
tiste assis, montrant le ciel de la gauche, sa croix avec banderolle dans 
la droite, un agneau ai;\ pieda; 2. Le Christ debout les deux mains liées 
par une corde retenue par un anneau scellé dans un petit socle ; dra- 
perie nouée sur le eôté gauche ; :i. Moïse. Milieu de la table, (le groupe 
a été exposé au Salon de 4699.) 

'> — Idole antique de bronze, révérée autrefois par les Chinois. (Espèce de 
griffon tenant une boule sous sa patte.) 

(> — Flore, petit modèle de cire de F. Girardon, qui a servi à celle de Ver- 
sailles, posée sur une console. (Elle lève le bras gauche et de la droite 
tient sa robe pleine de fleurs; son pied droit pose sur un char.) 

7 — Hercule, modèle de cire fait par le même, posé sur une console. (La 
main gauche posée sur le côté; la droite tient sa massue, qui pèse sur le 
cou de l'hydre terrassé à ses pieds.) 

5 — Trophées du dessin de F. Girardon, modèles de ceux de marbre qui 

sont k VersatHes. (Couronne obsidionale avec flèches et branche de 
t héne. Voir numéro 28.) 
^ — Le triomphe de Thétis; bas-relief de cire qui a servi 4e modèle à ceux 
qui sont autour des vases de marbre. |4oe.es à Versatile», le? tout de F. 
Girardon. (A ganehe, Thétis surunehar, traîné par deux chevaux marins 
conduits par l'Amour: nymphes, tritons et centaures: C> ligures. Voir 
le numéro 2o. 

Ii> — > Statue équestre en brome, de Louis* le Grand, posée sur son piédestal 
de marbre vert d'Egypte; lu corniche est soutenue par quatre termes de 
bronze doré, ainsi que les draperies et le» autres ornements, le tout 
haut de 7 pieds et demi. Cette statue à servi de modèle à la grande qui 
Tut placée le i septembre 1701, au château de Boufflers ; le tout de 
F. Girardon. Le roi en perruque, coutume romain, bâton de comman- 
dement. Selle fleurdelysée, la queue du cheval est nouée d'un cordon 
simple en forme d'anneau.) 

1 i — Le Tibre, figure de bronae, copiée à Rome d'après l'antique, par Carlier, 
posée sur un piédestal d'ébène dont les panneaux sont de marbre vert 
d'Egypte. (Pendant du numéro 2.) 

là _ Deux cornes de bronze, du dessin de F. Girardon. (Couronnes sur le 

13 
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couvercle, femmes ailées aux anses; elles sont posées sous la seconde 
table, tandis que le numéro 17 est posé sous la première.) 

t3 — Le Nil, 6gure de bronze, copiée à Rome d'après l'antique, par Cartier, 
posée sur un piédestal d'ébène dont les panneaux sont de marbre vert 
d'Egypte. (C'est la première pièce de la seconde table sur laquelle se 
trouvent les numéros 13, 23, 22, 21 et 20.) 

1 i — Enéc et Anchise, petit groupe de cire de F. Girardon, qui a servi de 
modèle à celui fait pour le roi à Rome, par le Pautre , posé sur des con- 
soles, vu de deux cotés. (C'est exactement le groupe des Tuileries, que 
le dessinateur a montré sous deux aspects différents.) 

15 — Trophées romains et syriens, du dessin de F. Girardon. (1. Faisceau, 

hache, branche de chêne ; 2. Casque long, hache et palmes; bas-reliefs 
d'encoignures.) 

16 — Autre trophée des couronnes antiques, du même modèle que ceux de 

.Versailles. (Couronnes, trompettes, enseignes, piques, etc.) 

17 — Deux vases d'albâtre du dessin de F. Girardon ( ils sont placés sous la 

première table, les anses sont en forme de cordes.) 

18 — Seize métopes de trophées différents. (Bas-reliefs, boucliers, lyres. 

carquois, etc.) 

19 — Groupe de bronze du ravissement de Proserpine doni il est parlé à 

l'article \ . 

20 — Cléopâtre, figure de bronze , copiée d'après l'antique , posée sur un 

piédestal d'ébène dont les panneaux sont de marbre vert d'Egypte. 
(Pendant du numéro 13.) 

21 — Vénus, petit modèle déterre cuite, fait à Rome, par Thibaut Poissant, 

posé sur un pied enrichi d'ornements dorés. (Figure couchée , la tête 
renversée et appuyée sur le bras droit, soutenant de la main gauche sa 
draperie.) 

22 — Mercure, figure de bronze, modèle de celui qui est à Florence, le tout de 

J. de Boulogne, réparé par A. Sbucine, posée sur un pied de marque- 
terie enrichi d'ornements dorés d'or moulu. (C'est le Mercure posant 
sur un pied et montrant le ciel. Milieu de la table.) 

23 — Hermaphrodite de terre cuite, faite d'après l'antique, par F. du Quesnoy, 

posé sur un pied enrichi d'ornements dorés. - Vu de dos, couché, la jambe 
gauche relève la draperie ; pendant du numéro 21 ; les deux petits pie- 
douches sont d'un goût lourd, mais très-précieux.) 

24 — Neptune sur les eaux, groupe de bronze. (Neptune assis sur une co- 

quille traînée par deux chevaux, son trident dans la droite ; un tritwi 
sonne de la conque; les chevaux et le triton ne sont qu'à mi-corps.) 

25 — • Bas-relief en cire, de la suite du triomphe de Thétis , qui a servi de 

modèle à ceux qui sont autour des vases de marbre placés à Versailles 
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(Voir le numéro 9. Nymphes, tritons, centaures et Amours: 13 figures.) 
86 — Ino et Mélicerte, groupe de cire, de F. Girardon, qui a servi de modèle 
à celui fait pour le roi, par Pierre Granié. (C'est cehii de Versailles, 
au bo.it de la grande allée nommée le Tapis vert.) 

27 — Minerve, modèle de cire, de F. Girardon, posé sur une console. (Debout, 

tenant sa lance de la gauche, une sphère à ses pieds.). 

28 — Trophée à l'antique, du dessin du même, modèle de ceux de marbre 

qui sont à Versailles. (Couronne en forme de turban, branche de chêne, 
glaive. Voir numéro 8.) 



(X.) Veûe d'un des bouts de la galerie du sieur Girardon, sculpteur 

ordinaire du roy (\). 

Re. Charpentier delin. — Nie. Chevallier sculp. — F. Desbraslins scrip* — Hauteur, 48 cent.; 

largeur, 65 cent. 

1 — Médaille du Roy de grandeur naturelle, de marbre blanc, faite par 

F. Girardon, accompagnée de deux Victoires, par le même. — (Lvdovicvs 
magnvs rkx cHRisTiANissiMVS. Profil tourné à droite, perruque, double L 
sur la poitrine. — Victoires ailées tenant une couronne de lauriers de la 
droite une branche de lauriers de la gauche). 

2 — Très belle antique de porphyre du grand Alexandre ; le buste est de F. 

Girardon, le corselet de marbre vert d'Égypte; la tête de Jupiter- Ammon 
et les draperies sont de bronze doré d'or moulu ainsi que les ornements 
du scabellon de marbre. (C'est le buste qui est au Louvre et qui fut ex- 
posé au Salon de 1699.) 

3 — Deux grandes torchères à l'antique du dessin de F. Girardon, sur les- 

quelles sont posés deux vases antiques d'Égypte de terre cuite. ^Ces 
deux torchères sont semblables, mais vues de côtés diflférents; elles posent 
sur trois-pieds de griffons entre la tête desquels est une fleur de lis. Au- 
dessus sont des gantelets. Le hautestformé par une lyre avec une branche 
de laurier passant dans les cordes et couronnée par des coquilles et trois 
casques. Les vases, l'un très long, l'autre plus ventru, sont ornés de 
dessins qui ressemblent peu à des hiéroglyphes). 

* — Les Vases de Médicis de bronze, posés sur leur scabellon, copiés en 
polit par Mimerel. K Cc sont évidemment les vases qui sont de Mimerel 
Les cippes sont unis.* 

5 — La Vénus de Médicis et Méléagre, posés sur leurs sca bêlions, modelés 
de cire d'après l'antique, par Carlier ^moyenne dimeusion). 

(1) U ) a au bas de cette planche une échelle de trois pieds. 
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6 — Quatre petites ligures (k bronze antiques et moderne». ( ! . Bacchus éle- 

vant une grappe de la main gauche; un tigre grimpe après un tronc 
d'arbre; — 2. Vénus nue, la main droite sur la poitrine; — 3. Ecorché, 
le bras droit étendu, la tête levée; — 4. Fluton, debout, tenant le tri- 
dent de la droite, la gauche derrière le dos: à ses pieds. Cerbère aux 
trois têtes.) 

7 — Modèles en grand des fcôtes de Pluton et de Proserpine du groupe de 

F. Girardon qui est placé à Versailles dans la Colonnade. 

8 — Téte antique de marbre de l'empereur Trajan. (Imberbe, bouton de dra- 

perie sur l'épaule gauche.') 
y — Modèle de la téte d'une figure posée au tombeau de M. de Louvois aux 

Capucines, fait par F. (iirardon. (Tète casquée de Minerve?} 
lu — Quatre petits chevaux de bronze antiques et modernes. 
1 1 — Le Ontaure, modèle de cire d'après l'antique, par Cartier, vu de deuv 

côtés. (Le Ceutauroel l'Amour sur son dos. 



(XI) Veûe d'ufifU» cotez de la gfUerie du sieur (Jirardau sculpteur 

mdimire <h rey (.), 

R>. Charpentier ilrlln. — Nie. Chevallier s«l|* — K. Owbrosliiis srrip. — Itatrtrur, 4k tout ; 
largeur, 1 roeli* 1A «e«t. — Kik irai» plwiclu s rouies. 

1 — Apollon, modèle de terre cuite de F. (iirardon, accompagné d'une 

Vénus de bronze de Jean de Boulogne, réparé par Antoine Soucine, mar- 
qué B, et d'un modèle de terre cuite de Paul Ponce. ; Apollon debout éle- 
vant un flambeau de la droite, tenant delà gauche une ly re posée sur un 
trépied. — (4. Vénus accroupie portant la main droite à ses cheveux, la 
gauche à une petite draperie dont elle s'essuie le sein droit ; — 2. 
Femme, le genou gauche en terre, s'essuyant le pied droit des deux mains. 
— La lettre B n'étant pas répétée sur une de ces ligures, il peut y avoir 
hésitation; pourtant le n° \ doit être de Jean de Bologne. 

2 — Deux Navicelles d'albâtre orientale et deux Masses d'armes à l'antique 

d'acier doré. (Espèces de coupes l'une avec couvercle, l'autre à canne- 
lures.) 

3 — Deux vases antiques, l'un d'albâtre, marqué C, et l'autre de bronze. (C. 

vase à couvercle, à cannelures en spirale, anses simples. — Vase à goulot 
forme allongée, couvercle joignant l'anse.) 

4 — Tranquilline, téte antique de bronze. (Diadème, cheveux relevés.) 

5 — Deux médailles de marbre d'empereurs d'après l'antique, accompagnées 

chacune de deux petits enfants en terre cuite, modèles de F. Quesnoy . 

i. Il y a au bas de celle planche une échelle de trois pieds. 
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1. Enfant assis levant et tournant la tète a gauche, le bras en Vair; 2. 
Médaillon d'empereur tourné a droite, couronne à pointes ; 3. Petit 
Saint Jean Baptiste assis et appuyé snr l'agneau, croix data la main 
gauche; 4. Enfant aaiiâ, tourné à gauche, appirywit la droite a terre; 5. 
Médaillon d'empereur, lauré, tourné à gauche, bordure de feuille* de lau- 
rier comme le n° 2; 6. Enfant à genoux.) 

6 — Démocrite, tête antique de bronze, accompagnée d'un petit Lantin de 

terre cuite, modèle de F. Quesnoy. et d'une Amphitrile de bronze faite 
par Michel Anguier. (Démocrite les yeux levés auciel, chauve et imberbe. 
Lantin, statuette de jeune homme, la main gauche derrière le dos, la 
droite soutenant une draperie qui lui flotte sur l'épaule. — Amphitrile 
debout, la droite levée à hauteur de la gorge et tenant sa draperie, la 
gauche baissée et tenant sa draperie; dauphin à ses pieds.) 

7 — Sénèque, tête de bronze moulée sur l'antique, et une Minerve antique de 

bronze. (Sénèque, cheveux sur lefrontet moustaches, col nu. — Minerve, 
debout, lance dans la main gauche, tenant de la droite son égide posée 
à terre. 

R — Figure de terre cuite de F. Girardon, représentant le mois de novembre 
par le Sagittaire. (Jeune homme debout tenant de la gauche une cor- 
beille de fruits et de la droite un raisin, le sagittaire est à ses pieds.) 

9 — Un petit taureau de bronze, d'après l'antique, par J. de Boulogne, ré- 
paré par A. Soucine. (Forme lourde, queue ramenée sur le flanc, tourné 
à droite.) 

10 — Aristote, téle antique de bronze posée sur un scabellon. (Bonnet sur la 
téte, longue barbe pointue N 

H — Cérès, figure de bronze de Michel Anguier, et deux groupes de bronze *. 
de combats d'animaux . copiés d'après l'antique par J. de Boulogne, 
réparés par A. Soucine. (Cérès couronnée d'épis, un flambeau dans la 
gauche , tenant sa draperie de la droite ; à ses pieds, un monstre. 
I. Un tigre terrassant un taureau; 2. Un lion terrassant un cheval. 
Ces groupes sont vus de deux côtés, par conséquent, répétés deux fois. 
Voir n. 40.) 

12. — Tête de bronze d'une égyptienne, moulée sur l'antique, posée sur un 
scabellon. (Coiffée avec des tresses enroulées en forme de bonnet ; col nu. 

I l — Prothée, groupe de bronze du dessin de Girardon, et un lion, modèle de 
terre cuite d'après l'antique. (C'est le groupe exécuté parSlodtz, à Ver- 
sailles, mais retourné. — Lion couché, les deux pattes de devant croisées 
l'une sur l'autre.) 

14 — Deux vases, l'un de marbre d'Ulrecht, marqué F, et l'autre de marbre de 
la Sainte-Baume. (F. Vase a couvercle, têtes rte Folies aux anses. Vase 
uni sans anses, posé sur des pieds de griffon 
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1* — Hercule, figure antique, accompagnée de deux têtes de philosophes grecs 
le tout de marbre. (Hercule debout, la main gauche derrière le dos, 
tenant de la droite sa massue posée à terre. 4. Déraostliène; 2. Hippo- 
crate. Leurs noms grecs sont gravés sur la poitrine. 

16 — Hercule, modèle de cire d'après l'antique. (Hercule Farnèse, la massue 

sous l'aisselle droite.) 

17 — Cartouche du dessin de F. Girardon. (Ornement chantourné orné t)e 

masques, formant le milieu de la galerie. 
■18 — Mars, figure de bronze de J. de Boulogne, réparé par A. Soucine. (De m 
bout, nu, son glaive dans la main gauche, indiquant de la main droite.) 

1 0 — Deux médailles de marbre d'empereurs, accompagnées chacune de deux 

petits enfants de terre cuite, modèle de F. Quesnoy. (4. Enfant assis 
levant la téte, la main gauche appuyée à terre; 2. Empereur lauré 
tourné à droite; 3. Enfant couché, le coude gauche appuyé à terre; 
l. Enfant assis faisant un geste d'effroi; 'i. Empereur lauré, tourné à 
gauche; 6. Enfant assis étendant les bras.) 

20 — Euripide, téte antique de bronze, accompagnée d'un Bacchus et d'une 

Fortune modernes de bronze. (Euripide barbu, col nu. Bacchus nu, 
élevant une coupe de la main gauche, un raisin dans la droite. La 
Fortune sur une boule, le bras droit élevé vers le ciel, la main gauche 
tenant ?) 

21 — Cyclope, figure moderne de bronze. v Debout , nu, la téte levée au ciel. 

tenant son épaule gauche avec sa main droite^ 

22 — Sphinx , modèle de cire d'après l'antique. (Couché, tourné à gauche 
— Annibal, téte de bronze d'après l'antique, posée sur un scabellon. 

(Cheveux frisés, barbe courte, col nu ; téte de Méduse sur la poitrine/ 

2 — Copie en bronze d'un des chevaux de Montecavallo. (Petite dimension.) 

25 — Second modèle de terre cuite du Saint-Barthélemi de Milan, fait par le 

Paludano, de pareille hauteur de celui qui est placé dans un des bouts 
de cette galerie. (Couché . le coude gauche appuyé sur un tronc 
d'arbre, la droite tenant une draperie. Voir le numéro 11 de la plan- 
che XIII.) 

26 — Petit cheval moderne de bronze. 

27 — Jules César, téte de bronze moulée sur l'antique, posée sur un scabellon. 

(Cheveux rares, imberbe, col nu , ornements sur la cuirasse.) 

28 — Petit léopard de bronze, vu de deux côtés. (H lève une patte de devant 

en l'air. Voir le numéro 42.) 

29 — Cérès, figure de marbre grec, posée sur un piédestal de marbre, le tout 

antique, accompagné de deux urnes antiques de terre cuite, soutenues 
chacune d'un pied de bronze doré d'or moulu. (Cérès assise, tenant une 
corne d'abondance de la droite, une poignée d'épis de la gauche. Pic- 
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destal avec bas-relief, représentant un combat de cavaliers et de fan- 
tassins. Urnes longues et unies à anses.) 

30 — Deux vases, l'un antique, marqué L et l'autre de marbre de la Sainte- 

Baume. (1. Cruche à goulot évasé ; 2. Vase uni à couvercle sans anses, 
semblable au numéro 46.) 

31 — Marsyas . modèle de terre cuite, copié d'après l'antique, par F. Girar- 

don. accompagné d'un Rotator, modèle de terre cuite d'après l'antique, 
par le même, marqué D, et une figurine antique de marbre. (I. Marsyas 
antique du Louvre ; 2. le Rotator ou Rémouleur ; 3. le Tireur d'épine ; 
4. Petits modèles pendants du numéro -I .) 

32 — Vase antique de gros verre, plein d'ossements brûlés, trouvé dans un 

tombeau de marbre à Rome ; un casque et deux masses d'armes anti- 
ques d'acier doré. (Vase à large goulot orné de deux anses.) 

33 — Deux petites urnes antiques, l'une d'albâtre orientale, marquée E, et 

l'autre de terre cuite. (H. Anses touchant au couvercle ; l'autre ornée 
d'une guirlande et d'une tête de Bacchus.) 

34 — Marcellus, tête de bronze accompagnée d'une Amphitrite de même métal.. 

le tout antique. (Marcellus, jeune homme imberbe, col nu ; Amphitrite 
debout, une coquille de la gauche, la droite appuyée sur la queue d'un 
dauphin.) 

35 — Deux médailles de marbre d'empereur, accompagnées chacune de deux 

petits enfants de terre cuite, modèles de F. Quesnoy. (i. Enfant assis, 
la main gauche à sa bouche, la droite appuyée à terre ; 2. Empereur, 
couronne à pointes, lauré à droite 3. Enfant assis, les deux bras en 
l'air ; 4. Enfant à genoux montrant le ciel de la droite ; 5. Empereur 
lauré, tourné à gauche ; 6. Enfant assis le bras droit en l'air.) 

36 — Octavien, tête antique de bronze, accompagnée d'un Apollon et d'une 

Vénus, modèles de terre cuite modernes. (1. Octavien, imberbe, col nu 
sans draperie ; 2. Apollon, la main droite derrière le dos, près de lui un 
tronc d'arbre sur lequel est un serpent ; 3. Vénus, tenant des deux 
mains sa draperie sur le côté droit.) 

37 — Tête antique de marbre de Plautilla, jeune dame romaine. (Cheveux 

ondés, col nu.) 

38 — Laocoon, groupe de bronze, copié d'après l'antique par Burette et un 

petit cheval de bronze. (Laocoon petite dimension , pendant du nu- 
méro 13 : cheval galopant, levant les deux pieds de devant.) _ 

39 — Ptolémée, tête antique de bronze, posée sur un scabellon. (Cheveux frisés, 

moustaches.) 

W) — Pluton, modèle de terre cuite, de Michel Anguier, et deux groupes de 
bronze de combats d'animaux, dont il est parlé à l'article -11. (1. Pluton 
porte la droite à sa barbe et tient de la gauche une fourche à deux dents. 



> 
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derrière lui Cerbère ; 2. Lion terrassant un cheval ; 3. Tigre terrassant 

un bœuf.) 

41 — Lycurgue, téte antique de bronze, posée sur un scabellon. (Longue 

barbe.) 

42 — Petit léopard de bronze dont il est parlé à l'article 28. 

43 — Figure de terre euite, de F. Girardon, représentant le mois d'octobre 

parle Scorpion. (Jeune homme tenant un plat do fruits; contre lui est 

un tronc d'arbre, petite dimension.) 
il — Apollon, modèle de terre cuite, de F. Girardon. (Il lient de la gauche 

un flambeau et appuie la droite sur un globe, posé sur un trépied.) 
4o — Apollon, figure antique de marbre, accompagné de Néron et d'Agrip- 

pine, têtes de bronze moulées sur l'antique. (1 . Apollon, debout, appuie 

la gauche sur sa lyre, posée sur un tronc d'arbre ; 2- Néron, couronne de 

pointes, col nu; 3. Agrippine âgée, col nu.) 
46 — Deux vases, l'un de marbre d'Utrechl, dont il est parlé dans l'article 1 4. 

et l'autre de marbre de la Sainte-Baume. (L'un est pareil au numéro 30, 

uni et sans anses; l'autre au numéro 44, anses à têtes de Folies.) 



(XII.) Veùe d'un des cotez de la gallerie du sieur Girardon, sculpteur 

ordinaire du roy. 

He . Charpentier délia. — ISie. Chevallier scalp. — F. Desbni&lia» scrip. — Hauteur, 4ê cent ; 
largeur, I mètre 14 cent. — En trois planches réunies. 

î — Hercule et Nessus, groupe de bronze de J. de Boulogne, réparé par 
A. Soucine. (Hercule, le bras gauche armé de sa massue, terrasse le 
Centaure.) 

v 2 — La Nuit, figure de bronze de Michel-Ange, et une figure d'homme anti- 
que de bronze. (1. Petite réduction de la figure de Michel-Ange : 
2. Homme nu, vu de dos, la jambe gauche passée sur la droite.) 

3 — Deux petites lampes sépulcrales de terre cuite et deux urnes de bronze. 

le tout antique. 

4 — Téte d'une dame romaine, de bronze, d'après l'antique. 

H — Deux médailles de marbre d'empereur, d'après l'antique, accompagnées 
chacune de deux petits enfants de terre cuite, modèles de F. Quesnoy. 

6 — Diogène, téte antique de bronze, accompagnée d une petite figure de 

bronze, chassant de nuit aux oiseaux, faite par J. de Boulogne et d'une 
Cérès antique de bronze. (-1. Diogène ; 2. Paysan coiffé d'un large 
chapeau, tenant d'une main une sorte de lanterne et de l'autre une 
raquette de bois ; 3. Cérès drapée, tient une poignée d'épis de la gauche/' 

7 — Jules César, téte de bronze d'après l'antique, accompagnée d'une petite 
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fciane de bronze, copie de l'antique, placée dans la paierie a Versailles. 
Diane à la biche du Louvre : petite dimension.} 

8 — Le Faune du palais Borghèse . copié en cire d'après l'antique , par 
Carlier. (Moyenne dimension. ) 

0 — Un petit Satyre moderne et une téte antique ; le tout de bronze, (t. Sa- 
tyre, le genou droit en terre, appuyant la droite sur un vase posé à terre 
cl élevant de la gauche une grande coupe à anses cl à pied contourné ; 
2. Buste d'homme, grandeur naturelle. 

D> — Apollon, figure antique de bronze, accompagnée d'un groupe, vu de deux 
côtés, représentant Vénus endormie et un Satyre de même métal, fait 
par J. de Boulogne et réparé par A. Soucine. (1. Nymphe couchée sur 
un lit de repos et appuyée sur le bras droit, sa main gauche retient une 
draperie entre ses jambes ; le Satyre, un genou en terre, la contemple ; 
petit groupe ; 2. Apollon nu, à l'exception d'une légère draperie sur 
l'épaule; petite dimension. 

H — Asiaticus, téte de bronze moulée sur l'antique, posée sur un scabellon. 
Grandeur naturelle. 

M — Le Tibre, figure de bronze d'après l'antique et David en cire, du cavalier 
Bernin. \. David, le corps penché, tena ni sa fronde des deux mains ; 
draperie retenue par une bandelette et s'enroulanl autour d'une jambe ; 
petite dimension } 

13 — Hercule enfant, de grandeur naturelle, figure antique de marbr». (Il est 

assis, nu. étouffe les serpents enroules autour de ses bras.) 

14 — Trois têtes de marbre antiques et modernes. (Têtes de femmes ; gran- 

deur naturelle.) 

15 — Petite figure de marbre grec, d'un petit Amour, de grandeur naturelle. 

^Debout, nu. les deux mains étendues dans l'attitude de l'effroi.) 
t6 — Modèles de chenets, du dessin de F. Girardon, placés aux deux bouta 
de sa galerie. (Griffon, |>osé sur un pied, orné d'un écusson armorié. 

17 — Trophées romains, du dessin de F. Girardon. (Boucliers, casques, cui- 
rasses, armes ; milieu de la galerie. Bas-relief.) 

\H — Homère, médaille de marbre, d'après l'antique. (Rond tourné à droite, 
au-dessus de la porte. 

19 — Deux médailles d'empereur, accompagnées chacune d'un petit enfant 
de terre cuite, modelé par F. Quesnoy. Jl n'y a que deux médaillons et 
deux enfanta, contrairement aux autres, où il y a toujours quatre en- 
fanta pour deux médaillons. Voyez n° 32." 

2n — Brutus, petit modèle de terre cuite. Debout, nu. couronné de lauriers, 
tenant un poignard de la gauche, près de lui un tronc d'arbre. 

21 — Flore, petite figure moderne de bronze. x Nue jusqu'à la ceinture, elle 
tient sa draperie de la droite et des fleurs de la gauche. 



Digitized by Google 



22 — Le Nil, petite figure de bronze, copiée d'après l'antique, par Burette. 

(Petite dimension.) 

23 — Démosthène, tête de bronze moulée sur l'antique, posée sur un scabel- 

lon. (Grandeur naturelle.) 

24 — L'empereur Caracalla, tète de bronze, d'après l'antique, posée sur un 

scabcllon ( grandeur naturelle ). Petit enfant Jésus de bronze, vu par le 
dos. dont il est parlé dans l'article 36. 

25 — Deux têtes antiques de marbre de dames romaines. (Grandeur natu- 

relle. > 

* 

20 — Bas-relief de marbre de la Décollation de saint Paul d'après l'AIgarde. 

(Octogone ; le saint est couché à terre; le bourreau debout un glaive à 

la main ; une femme à genoux, des anges dans les airs; encastré dans la 

porte, à un battant.) 
27 — Esquisse de cire d'un des bas-reliefs de l'arc de l'empereur Trajan. 

(Bas de la porte.) 

2K — Ravissement des Sabines, groupe de bronze de J. de Boulogne, réparé 
par A. Soucine. (Moyenne dimension ; un homme nu . enlevant une 
femme nue ; un homme est à genoux à terre entre les jambes du pre- 
mier.) 

29 — CléopAtre, d'après l'antique, et une figure nue antique, le tout de bronze. 

(1. Cléopàlre ou Ariane antique; 2. Figure d'homme, une jambe croisée 
sur l'autre: petite dimension.) 

30 — Deux petites lampes sépulcrales, une de terre cuite marquée A et l'autre 

de bronze, ainsi que les deux urnes antiques. 

31 — Soc-rate, téte de bronze d'après l'antique et une Diane de même métal. 

(Diane, un croissant sur la tête; un arc à la main droite, son carquois 
sur l'épaule ; paraît moderne.) 

32 — Deux médailles de marbre d'empereur, d'après l'antique, accompagnées 

chacune de deux petits enfants de terre cuite; modelés par F. Quesnoy. 

33 — ' Tète de Yitellius, d'après l'antique, accompagnée de Mars et Bellone ; 

figures modernes, le tout de bronze. (1 .Mars nu, casqué, une large pique 
à la main gauche; 2. Minerve, le sein gauche découvert; la pique à la 
main gauche et l'égide au bras droit.) 
3i — Tète antique de bronze d'une dame romaine. 

35 — Petite figure antique , de marbre grec, d'un jeune berger. (Grandeur 

naturelle; c'est un enfant : bonnet phrygien, draperie sur les épaules et 
tombant par derrière; il la retient de la m un droite; près de lui un 
pilastre.) 

36 — Un Christ de terre cuite, modèle de F. Quesnoy, accompagné d'un En- 

fant Jésus de bronze, vu des deux côtés, par le même. (Le Christ en 
tout semblable à celui du n i de la planche IX: I Enfant Jésus, assis. 
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tient une couronne d'épines de la main gauche et appuie la droite à 
terre.) 

37 — Tête de bronze moulée sur l'antique, posée sur un scabellon. (Tête 

d homme, grandeur naturelle.) 

38 — La Véronique, figure de bronze de F. Mochi , d'après celle de Saint- 

Pierre, à Rome. (Draperies tourmentées, pose exagérée, genre du 
Bernin.) 

39 — Deux petits Enfants Jésus méditant sur la croix, modelés par F. Quesnoy , 

l'un de bronze doré d'or moulu , marqué B , et l'autre de terre cuite. 
(B, assis, tient la croix de la main gauche, et levant la droite; l'autre, 
assis, tenant la croix des deux mains.) 
*0 — - L'empereur Commode, téte de bronze d'après Pantique, posée sur un 
scabellon. 

H — Atlas, petit modèle de terre cuite, de F. Girardon. (Il est un genou en 
terre et porte le globe céleste sur son dos.) 

42 — David, modèle de cire, fait par Cartier. (Il est nu. tient la téte de Go- 

liath de la main droite et son glaive de la main gauche; il fait un pas 
et présente la téte à bras tendu.) 

43 — Modèle de terre cuite de l'Hiver placé dans le parterre, a Versailles, de 

F. Girardon. (Cette terre cuite est en magasin à Versailles.) 

44 — Trois têtes; une de bronze, marquée C, et les deux autres de marbre, 

d'après l'antique. ( I. Homme lauré ; 2. Bacchus; 3. Femme avec 
diadème, grandeur naturelle.) 



(XIII.) Veûe d'un des bouts de la galerie du sieur Girardon, sculpteur 

ordinaire du roy (\). 

Re. Charpeulier delin. — Nie. Chevallier sculp. — F Desbruslins scrip. — Hauteur, 48 cent. ; 

largeur, 05 cent. 

1 — Buste de bronze du roi, fait par F. Girardon ; haut de 2 pieds 2 pou- 

ces. (Perruque, cuirasse fleurdelisée, cravate, écharpe, âgé.) 

2 — Buste de bronze de Monseigneur, de pareille hauteur, par le même. 

(Perruque, cuirasse avec fleurs de lis et dauphin, écharpe. ) 

3 — Groupe de bronze du Ravissement de Déjanire par le Centaure [Vessus, 

fait par J. de Boulogne, réparé par A. Soucine. (Le Centaure tient dans 
ses bras Déjanire, qui se débat; ce groupe est répété deux fois.) 

4 — Deux Torchères à l'antique, de bois doré. ( Espèce de trépieds dans 

lequel s'enroule un serpent; têtes de béliers à la base.^ 

1) Au ba* de cette planche, est une rrhi'hV de trois pieds de proportion. 
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5 — Deux petits vases d'albâtre. 

6 — Quatre petits chevaux antiques de bronze. 

7 — Hercule, petite figure de marbre. (Il s'appuie sur sa massue du côté 

droit et porte un fardeau sur l'épaule gauche; paraît moderne ; petite 
dimension.) 

H — Autre d'un Faune antique de bronze. (Cornu et barbu, la main droite sur 

le côté, un bâton de la main gauche.) 
9 — Mars, figure antique, aussi de bronze. (Il s'appuie de la gauche sur un 

bouclier et tient sa pique de la droite.) 
ito — Figure d'un Faune antique de bronze. (Barbu, une peau de bouc autour 

des reins; il tient des fruits à chaque main.) 
■M — Modèle de terre cuite du Saint Barthclcini de Milan, fait par le Paludano, 

vu de deux côtés, haut de 1 pied pouces. Voir le numéro 25 de la 

planche XI ; celui-ci est diffèrent : l'autre était couché, celui-ci ne l'est 

pas; il appuie le coude gauche sur un arbre ) 
1 2 — Deux vases de bronze, hauts de 2 pieds, où est représenté le triomphe 

de Thétis, lesquels ont servi de modèles pour les grands vase* de 

marbre blanc placés à Versailles. (Têtes de béliers.) 
43 — Modèle d'un vase, orné des travaux d'Hercule, fait en bronze, par 

F. Girardon. (Vase à anneaux avec médaillons.) 
M — Deux groupes de bronze de lutteurs, copiés d'après l'antique, par Bu- 
rette, à Rome. (Moyenne dimension.) 
1 H — Hermaphrodite, figure de bronze, moulée sur le modèle de terre fait 

par F. Quesnoy, à Rome (Voir planche IX, n° 23). 
Ifi^— Vénus endormie, figure de bronze faite par Thib. Poissant. (Ce sont 

exactement les numéros 21 et 23 de la planche IX ; mêmes piédou- 

ches.) 

17 — Tête de nègre de marbre noir, de grandeur naturelle. 

1H — Tête de saint Jean Baptiste, de grandeur naturelle, faite par Michel- 
Ange, placée dans un bassin orné, par-dessous, de quatre consoles. Le 
tout d'un seul morceau de marbre. 

Euo. Soulik. 
Conservateur adjoint des Musées impériaux. 
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POINT DE VUE 



L'ÉCOLE FRANÇAISE 



La peinture française est aujourd'hui la première école du monde. On 
a secoué les vieilles entraves, on est allé en avant avec le souvenir du 
passé, mais entraîné par la poésie de l'imprévu. On a mieux aimé les 
rayons du soleil pour regarder son œuvre que la pâle lumière de la 
lampe des morts. Toutes les écoles où s'est épanoui le génie humain se 
retrouvent maintenant en France, ranimées sous le sentiment moderne. 
Nous sommes tour à tour Florentins, Allemands, Romains, Flamands, 
Vénitiens, Espagnols, Hollandais, mais avec un accent national. On a 
quelquefois nié l'école française; l'école française a toujours existé; elle 
a toujours eu son caractère, soit par la pensée, soit par la poésie, soit 
par le style, soit par le sentiment. 
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Dès l'ère gothique, nous avions des peintres. Jean Cousin était bien 
plus le représentant des traditions françaises des premiers siècles de 
l'art qu'un aveugle disciple des écoles de Florence et de Rome. Ses Des- 
centes de croix et ses Jugements derniers rappellent, il est vrai, le 
Pérugin par les couleurs tendres et claires, par la douceur ineffable de 
l'expression; mais ou avait-il puisé le goût de ses paysages si poétiques 
dans leur agreste simplicité? Certes, l'Italie ne lui avait point enseigné 
ce profond sentiment de la nature. Jean Cousin, le peintre de la renais- 
sance, était l'héritier suprême de l'art gothique en France ; il avait 
pieusement recueilli la science et le caractère de nos vieux peintres in- 
connus. 

Dira-t-on que l'école française n'existait pas quand Nicolas Poussin, 
ce penseur né pour l'étude, cette sévère et profonde intelligence, ce doux 
rêveur égaré avec les Bergws dArcadie, ce sombre et solitaire peintre 
du Déluge, rapportait des chefs-d'œuvre de son commerce intime avec 
les anciens; quand le Raphaël français, Eustache Lesueur, peignait 
comme un poète, au temps où Poussin peignait comme un philosophe ; 
quand Le Brun, ce royal pinceau, couvrait comme par magie tous les 
murs des palais de Louis XIV ; quand Moïse Valentin, enfant prodigue 
de l'art, jetait dans ses tableaux toute sa fougueuse jeunesse; quand 
Claude Lorrain créait avec tant de magie ses adorables horizons, où Dieu 
lui-même eût aime à se promener ? 

Avec Le Brun expira la grande tradition : l'abus de la forme académique 
avait amené un réformateur. Watteau , homme de génie, qui ne s'est 
jamais pris au sérieux, comprenait que c'est bien moins dans les aca- 
démies, que devant l'œuvre des grands peintres, ou devant l'œuvre 
de Dieu, que les artistes bien doués puisent aux sources vives. Le Brun 
avait amené la décadence, Watteau secoua le joug; Le Brun avait un 
peu affublé l'art français de la perruque de Louis XIV, Watteau ramena 
le sourire et la liberté dans ses fêtes galantes. La peinture française, 
toujours digne et réservée jusque-là, dominée par la raison ou par le sen- 
timent, ne s'était jamais perdue dans les enivrements de la palette; 
elle se laissa éblouir par Watteau. La peinture avait toujours entraîné la 
pensée dans son chemin : elle lui avait emprunté son éloquence, sa 
raison ou sa rêverie ; sous Watteau, la peinture, plus Hère que jamais 
de sa palette luxuriante, laissa la pensée eu chemin, croyant désormais 
pouvoir marcher seule à la conquête du rameau d'or. 

Ce fut toute une période de peintres amoureux de la couleur, dedai- 
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pieux du grand style et du beau caractère. On salua Vanloo (touche 
flamande, esprit parisien), insouciante et vivace famille, qui éparpilla 
ses forces d'une main prodigue; on salua Lemoyne, né pour devenir un 
grand peintre; on salua Boucher, enfant de Rubens, qui resta toujours 
enfant, et qui étouffa son génie sous les débauches de la palette; La Tour» 
peintre savant, amoureux de la nature, qui eut le malheur de n'avoir 
sous les yeux qu'une nature mensongère; Chardin, qui trouva la vérité 
sous son masque; (ireuze, peintre tour à tour charmant et dèclamatcur, 
qui tenta, mais en vain, de renouer la chaîne d'or du sentiment brisée 
sur la tombe de Lesueur. 

Watteau avait fait une révolution dans l'art pour délivrer l'art des 
traditions académiques de Le Brun : David, qui avait étudié à l'atelier 
de Boucher, lit, pour ainsi dire, une contre-révolution pour ramener l'art 
aune idée plus digne, à un sentiment plus noble, à une mission plus 
haute; mais il se garda bien de reprendre le mouvement imprimé par 
Le Brun : il alla droit à l'antiquité chercher des maîtres et même des 
modèles. Malheureusement pour lui. malheureusement pour l'art français, 
David était n" sculpteur plutôt (pie peintre; il étudia bien moins le style 
des bas-reliefs antiques que celui des statues : aussi fut-il solennel 
comme les fantômes, il fit des groupes et ne Ht guère de tableaux. En 
effet, il a toujours le geste, le mouvement isolé, la sévérité de la ligne, 
mais il n'a jamais la composition ni la couleur; il étouffe la vie sous la 
science : c'est un peuple de statues qu'il répand dans ses tableaux, soit 
qu'il cherche à créer des Romains ou des Français : ses Franeaisde 1792 et 
de t8U, ce sont des marbres romains, hormis pourtant quelques admi- 
rables portraits, comme celui de Marat. 

Pendant que David arrivait par la science au caractère antique, 
Prud'hon, cet autre Raphaël français, y arrivait par la devination. Avec 
quel charme de naïveté il s'en allait, pénétré du sentiment moderne, 
évoquer toutes ces charmantes images des païens que les Amours et les 
Grâces entraînent à leur suite ! Boucher faisait jolis les amours, mais qui 
les fera jamais plus divins, plus amoureux que Pruu'hon? Et ses Grâces, 
comme il les a rajeunies! comme elles inspirent le sentiment de la beauté! 
Quel coutour corrégien ! quelle touche à la fois austère et voluptueuse ! 
Prud'hon fut païen avec toute son âme. 

Je ne parlerai pas des contemporains : nous avons la ligne et la palette, 
la science et la fantaisie. Mais on a compromis les destinées de l'art 
moderne en lui préchant trop l'expansion et la luxuriance. Loin de mora- 
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User l'art, qui doit être l'expression des rêves, de l'esprit et des bat- 
tements du cœur de chaque génération, on l'a arraché du sanctuaire et 
on Ta jeté dans toutes les passions de la foule. On ne s'est pas arrêté à 
l'art panthéiste, ni à l'art païen : on a proclamé l'athéisme dans l'art. 




Aussi notre siècle est arrivé sans foi à la moitié de sa course. Le mo- 
ment est venu, pour l'art et pour la littérature, de jeter un regard en 
arrière, d'interroger leur conscience et de se demander : Ou allons-nous? 
Jamais la pensée emue n'a soulevé tant d'orages que dans ces derniers 
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temps, jamais non plus la critique ne fut livrée à plus d'opinions con- 
traires. Rien n'est sorti de cette agitation et rien n'en pouvait sortir : les 
tempêtes ne fécondent pas l'Océan. Profitons du calme qui a succédé aux 
querelles d'écoles pour les juger toutes : élevons-nous à un de ces points 
de vue au fier sommet d'où l'œil découvre le bien et le mai dans le mou- 
vement éternel du monde. 

Si quelque chose étonne après les années tumultueuses et pleines de 
promesses qui ont ouvert le dix-neuvième siècle, c'est de retrouver si peu 
d'œuvres solides, si peu de noms inattaquables , si peu de monuments 
qui soient assurés de l'avenir. La faute en est-elle au talent? Dans aucun 
temps l'homme ne s'est senti si grand et n'a porté si haut ses ambitions. 
Ce qui a manqué à l'art et à la littérature du dix-neuvième siècle pour 
asseoir une conquête solide, ce sont les doctrines. 

L'école qui a fait le plus de bruit dans les beaux jours du mouvement 
expansif, est celle de la forme. Elle a rallié, dès son début, des disciples 
fervents et opiniâtres ; elle compte encore à sa tète de grands poètes et 
de grands artistes. Sévère sur tout ce qui touche au matériel de l'art, 
elle s'est appliquée à réparer la langue, à rajeunir le dessin et la cou- 
leur; elle a produit dans ce sentiment plastique quelques œuvres vivantes. 
Elle a attaqué les morts, elle a défendu les vivants. 11 fallait donner 
des raisons pour justifier les essais des artistes révolutionnaires : on en 
trouva. 11 fut convenu que le style constituait la première beauté des 
œuvres d'art. On s'appuya dans l'antiquité des poètes dont le vers était 
parvenu à immortaliser ce que l'amour a de plus éphémère; on alla 
même chercher ses autorités plus haut : on remonta jusqu'à Dieu, dont 
la pensée éternelle s'était revêtue de la création et avait répandu la 
forme sur toute la nature pour s'y réjouir, selon le langage de la Bible : 
Et vidit qvod esset bona. 

Tout cela était vrai : le tort de cette école fut de s'arrêter à la limite 
qui sépare le visible de l'invisible. Dans son amour et sa préoccupation 
de la forme, elle négligea l'idée, elle sculpta magnifiquement le vase, 
mais elle oublia de l'emplir. La poésie et la peinture abaissèrent leur 
vol dans le cercle des beautés du monde inférieur. Au milieu de cette 
recherche inquiète de la ligne et de la couleur, la pensée disparut sous 
l'ornement et le sentiment sous la manière. A force de sculpter toutes 
les images, on fit de l'amour un sixième sens, du ciel un plafond d'azur, 
du cœur de l'homme un rouage aveugle et fatal. Au lieu de considérer ce 
monde comme une figure qui passe et qui porte avec elle la pensée de 

H 
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l'infini, on voulut y voir un profil immuable, éternel, absolu. Toutefois, 
cette école a fait une œuvre inutile; son travail de mots a enrichi, sinon 
épuré la langue; ses études du dessin et de la couleur ont rendu à la 
peinture son .caractère ; son ardente préoccupation des lignes, de la 
tournure et de la force à fait remonter la statuaire aux sources antiques. 
Sa mission était d'arrêter nos yeux sur la nature sensible, sur cet océan 
de formes, sur ces ombres et ces rayonnements infinis dont la main du 
Créateur distribue l'ordonnance, en un mot sur le style du monde. Mais 
il lui manquait ce souffle spirituel qui est l'âme de l'art; l'idée, la pas- 
sion, le gentiment, languirent entre ses doigts sensuels et profanes qui 
voilaient des fleurs, mais de ces fleurs grossières qu'on touche et qu'on 
cueille à pleines mains. La délicatesse de l'analyse morale lui fut in- 
connue; les plus chastes mystères du cœur furent violés ; dans son brutal 
travail, elle reproduisit sans cesse la vie, la nature, la société, sous leur 
aspect extérieur ; art des sens, littérature des sens, elle ne sortit pas de 
la sphère où elle s'était elle-même précipitée avec une sorte d'enthou- 
siasme sauvage. Quoique vouée par instinct et par système à la repro- 
duction des objets animés qui forment les ornements de la scène du 
monde, elle n'en embrassa jamais que les contours. Pour voir il faut les 
yeux; pour regarder il faut l' intelligence. L'école de la forme vit et ne 
regarda pas. Rarement elle remonta par un sens intérieur du phénomène 
à la cause, de la beauté visible à la beauté invisible, du monde à Dieu. 
Elle passa devant le sphinx sans l'interroger. 

Une autre école donna, par esprit de démence et de réaction, dans les 
excès contraires à ceux qui avaient établi la fortune et qui avaient amené 
la décadence de sa rivale. Pleine d'un dédain impuissant pour les ri- 
chesses du style et pour les ressources matérielles d'un art dont elle 
n'avait pas le secret, elle proclama l'indépendance de la pensée, écrivit 
ou peignit sans frein et rêva partout un idéal impossible. Les services 
que rendit cette école ne doivent pourtant pas être inconnus : elle con- 
tribua à réveiller le sentiment moral, affaibli par la constante recherche 
de la forme extérieure et immobile; elle maintint l'aspiration aux visions 
de l'âme et du cœur; elle conserva l'élément spirituel de l'humanité sans 
lequel le monde ne serait qu'un morne désert. 

Ce fut surtout dans la peinture et dans la statuaire que le côté faible 
de cette école se dévoila. A la rigueur, on peut encore peindre sans 
pensée; mais on ne saurait, dans un groupe ou dans un tableau, se passer 
de la ligne et de la couleur. Les arts d'imitations sont soumis avant tout 
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à des exigences de forme qui ne constituent pas, assurément, toute leur 
beauté , mais hors desquelles on ne peut même les concevoir ; la 
passion du mythe, l'intérêt systématique pour le type immatériel de l'être, 
étaient autant d'obstacles aux progrès sérieux du dessin. On se perdit 
dans des abstractions vagues. Tandis que les poètes et les artistes de la 
forme voyaient et adoraient seulement dans la création le voile, la 
figure, le masque, l'école contraire voulut se passer de tout cela : elle 
poursuivit le beau hors de la nature, dans des régions impossibles où 
elle croyait rencontrer la vie et où elle ne trouva que le néant. 

En revenant sur la jeunesse de notre siècle, c'est sur notre jeunesse à 
tous que nous revenons. On connaît cette page sublime où Tacite nous 
peint les légions romaines traversant, muettes et consternées, le champ 
de bataille témoin de la défaite de Yarus. Nous éprouvons un sentiment 
analogue en repassant sur le champ de bataille de nos anciennes espé- 
rances ; comme dans l'antique forêt de la Germanie, nous n'apercevons 
autour de nous que des dépouilles et des images de mort; nos illusions 
pendent tristement aux rameaux agités, nos armes brisées jonchent le 
sol, les ossements et les squelettes de nos œuvres oubliées embarrassent 
nos pas égarés. Toute l'histoire de nos luttes, hier presque glorieuses, 
pourrait aujourd'hui s'écrire en quelques épitaphes : 

Pourtant, rassurons-nous : l'art est cette forêt majestueuse et impas- 
sible qui renouvelle éternellement sa sève et son feuillage ; toujours 
vivante et toujours jeune, car c'est en Dieu qu'elle puise sa vie et sa 
jeunesse sans cesse renaissantes. 

Les défauts de notre siècle et ses péchés contre l'art sont surtout des 
défauts et des péchés de jeunesse; il peut remonter aux grandes et 
sévères notions du beau. Gomme l'enfant prodigue, il a dissipé son bien 
avec les courtisanes, dans ces orgies de la forme qui ont enfanté quel- 
ques œuvres curieuses, mais frappées de mort. Ou bien, voilant sa face 
dans un mysticisme nuageux, il a plutôt poursuivi l'ombre de la pensée 
que la pensée elle-même. Séparer sans cesse ce que Dieu avait éternelle- 
ment uni, tels ont été de part et d'autre le tort de deux écoles et la cause 
de leur stérilité. 11 est temps qu'il vienne autre chose. L'art n'est ni idée 
ni forme ; l'art est une grande et majestueuse unité. La critique a le droit 
de chercher dans les œuvres des poètes, des peintres, des statuaires, ce 
qu'elle rencontre perpétuellement dans la création : la pensée et le style, 
l'art et la figure, le visible et l'invisible. La nature a donné à l'homme 
un double amour, pour qu'il pût se mettre en communication avec le 
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monde par les yeux de l'âme comme par les yeux du corps. Pour mora 
liser l'art et la société, qui va à son école, ne divisons rien, consacrons 
hautement l'alliance indissoluble de ces deux forces : la beauté, sans 
laquelle il n'y a pas d'art et l'intelligence, sans laquelle il n'y a pas de 
beauté. 

Mais le génie ne reconnaît pas de grammaire, ou plutôt tout génie 
porte sa grammaire en soi. Saluons donc les esprits libres qui vont 
cherchant l'art et la pensée dans les poèmes d'Homère comme dans 
la sculpture antique, dans îes pages mystérieuses et solennelles de la 
Bible, comme dans les pâles rêveries des Byzantins, dans les épanouis- 
sements de la Renaissance, comme dans le livre radieux qui s'appelle 
la nature. La nature, c'est là surtout leur vrai livre. Ne les accu- 
sez pas de panthéisme, parce qu'ils reconnaissent que, pour y lire, 
c'est Dieu qui leur donne sa lumière. Ceux-là ne subissent aucune école, 
ils n'ont de culte que pour Pidée, ils n'ont de passion que pour la forme; 
ils veulent que la poésie se souvienne de Moïse, de Platon et de Jésus- 
Christ; qu'elle écrive ses hymnes d'or au livre de l'avenir, qu'elle en- 
traîne les peuples vers les rives idéales des mondes meilleurs, qu'elle 
ouvre aux générations présentes cette vie féconde et universelle rêvée 
pour les générations futures. Us veulent que la peinture et la statuaire, 
tout en adorant ic monde connu : Phidias et Praxitèle , Raphaël et 
Corrége, Rubens et Rembrandt, se passionnent pour le monde inconnu. 
Ils saluent les soleils couchants, mais c'est vers l'aube matinale qu'ils 
se tournent, plus inquiets de ceux qui feront l'avenir que de ceux qui 
sont déjà le passé. 

Arsène Hoissayb, 

Inspecteur général des Beaux-A ris. 
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NOTICE 



SUR LA VIE ET LES OUVRAGES 



PAUL DELAROCHE 



Une voix éloquente disait naguère dans cette enceinte : « L'imagination 
n'est pas étrangère aux philosophes : quelques-uns d'entre eux sont de 
grands poètes qui raisonnent. L'inspiration seconde en eux la réflexion (1 ). » 
Nesorait-il pas permis de dire avec uon moins de vérité que, chez quelques 
artistes, la réflexion seconde l'inspiration? Si la philosophie a ses artistes, 
l'art a ses philosophes Et ceux qui savent , avec la magie suprême de 
l'art, exprimer tous les mouvements des passions humaines, nous frapper 
par la puissance d'une conception savamment méditée, ceux qui emprun- 
tent au drame de la vie humaine l'intérêt saisissant, les émotions profondes, 
les catastrophes sanglantes, et nous remplissent, quand ils le veulent, de 
tendresse, de terreur ou de pitié, ne sont-ils pas aussi de grands poètes 
qui raisonnent ? 

Parmi nos artistes, Poussin et Lesueur ont surtout brillé par cette 
puissance de l'inspiration que la réflexion féconde, et ils ont, par là même, 
imprimé à leurs ouvrages le caractère de l'esprit français. Citons encore 
de belles paroles pleines d'autorité : « L'intérêt public en France ne se 
lasse pas des lettres , disait aussi à cette place un des maîtres de l'élo- 
quence (2); une attention favorable s'attachera toujours aux purs travaux 

(1) M. Mignet, N.tice historique sur la vie et les travaux de M. de Schelling^ lue 
à la séance publique de l'Académie des sciences morales et politiques, le 7 août 1858. 

(2) M. Villemain, Rapport sur les concours de 1858, séance publique de l'Académie 
française du jeudi 19 août 1858. 
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de l'intelligence, à l'étude bien comprise des monuments du goût et du 
génie. C'est là comme une tradition de notre esprit indigène ; c'est une 
sorte de constitution non écrite/mais impérissable. » Nous avons, en effet, 
vu périr beaucoup de constitutions écrites ; celle-là ne s'effacera pas de 
nos mœurs. Nos grands artistes ont obéi à cette loi, à cette tradition, à 
cette sorte d'instinct national. Le pinceau à la main, ils écrivent ; le crayon 
dessine la pensée. Ce trait, rapidement indiqué , révèle déjà l'esprit qui 
l'anime ; on sent le cœur qui bat sous ce contour encore indécis. Mais le 
peintre poursuit son œuvre , il donne la forme au contour et la vie à ses 
ligues, et lorsque l'œuvre est achevée, si la méditation inspirée a noble- 
ment secondé l'artiste, si les deux flammes allumées dans son cœur l'ont 
toujours animé de leurs doubles rayons, le pinceau d'un grand maître aura 
traduit la pensée d'un grand polHe. Le spectateur, touché comme au récit 
d'une action généreuse ou d'une grande infortune, admirera aussi la 
beauté de l'œuvre ; dans cette riche alliance, l'art n'est pas sacrifié, il 
brille de tout son éclat, il vit de sa propre vie. Car la pensée, lumière de 
l'âme , est féconde comme la lumière du ciel, et l'œil est aussi un des 
chemins qui conduisent jusqu'aux mystérieuses profondeurs du cœur de 
l'homme. 

Les anciens, accessibles à toutes les grâces, amoureux de toutes les 
beautés, proclamaient cette alliance. Apollon, entouré du chœur des Muses, 
en était la figure et le symbole. L'art, ainsi élevé jusqu'à la poésie, est un 
des luxes suprêmes de l'intelligence ; Homère est un grand artiste lorsqu'il 
décrit le bouclier d'Achille ; l'artiste, poète aussi, invoquait souvent le 
secours de la pensée ingénieuse , et le peintre qui couvrit d'un voile la 
figure d'Agamemnon présidant au sacrifice de sa fille est le premier an- 
cêtre du Poussin. 

Paul Delaroche appartient certainement à cette famille d'artistes, 
poètes et penseurs. Il est le disciple du Poussin et de Lesueur, leur des- 
cendant, leur compatriote par l'esprit comme par le sang. 

Delaroche naquit à Paris le M juillet <797. Son nom véritable était 
Hippolyte; mais nous lui laisserons ce nom de Paul qu'on lui donnait dans 
sa famille, qu'il adopta et sous lequel il s'est illustré (t). 11 ne connut pas 
ces difficultés, ces obstacles qui attristent si souvent le berceau de l'artiste, 
ces luttes pénibles, filles de la pauvreté du foyer paternel. Son père, 

(1) Ce n'est qu'en 1827 qu'il signa ses tableaux du nom de Paul. Il avait jusque-là 

signé Delaroche jeune ou H. Delaroche, 
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habile appréciateur, se livrait à l'expertise des tableaux. Son oncle, 
M. Joly, était conservateur du cabinet des estampes à la Bibliothèque. 
Paul se trouva donc, dès ses premières années, dans une atmosphère 
favorable à d'heureuses dispositions, il respira l'air des musées et en- 
tendit de bonne heure parler le langage de Fart ; ses jeunes regards furent 
instruits à comprendre les beautés de la forme, les merveilles de la cou 
leur, les artifices de la perspective. M. Joly voulait l'attacher au cabinet 
. dont il avait la direction ; mais les belles estampes incessamment placées 
sous les yeux du jeune bomme lui inspirèrent d'autres idées. Il admira 
ces gravures qui lui livraient la pensée du peintre, il aima toutes ces 
beautés, mais ne voulut pas en rester le gardien stérile. Il conserva sa 
jeune liberté, pensant déjà peut-être qu'il pourrait un jour conquérir pour 
ses œuvres une place glorieuse dans ces belles archives de l'art. 

Car il sera peintre, ce jeune homme dévoué à l'étude. Un esprit ferme 
et élevé, une main intelligente, guideront son crayon, qu'un travail per- 
sévérant rendra savant et pur. Il ne manquera pas sa destinée. Patient et 
fort, fidèle à ses convictions, sévère pour lui-même, il est laborieux jus- 
qu'à la mort, et le pinceau qui tombe de sa main défaillante renferme 
encore des trésors de science, de lumière et d'éclat. 

C'est en 1817, Paul avait alors vingt ans, qu'il obtint son premier 
succès, succès modeste, qui n'eut pas d'influence sur sa destinée, et dont 
nous parlerons toutefois, parce qu'il fut obtenu dans des circonstances 
assez singulières. 

Paul Delaroche avait un frère atné, nommé Jules. Les deux frères 
voulaient être peintres. Ils s'aimaient tendrement, et dans leur prévoyance 
fraternelle, ils songèrent tout d'abord à écarter jusqu'à la crainte d'une 
rivalité qui aurait pu peut-être, dans l'avenir, jeter quelques inquiétudes 
dans leur amitié. Ils firent donc entre eux le partage du domaine de la 
peinture, fixèrent leurs limites, et arrêtèrent les conditions suivantes : 
Jules Delaroche, en vertu de son droit d'aînesse, sera peintre d'histoire, 
et entrera dans l'atelier de David ; Paul sera paysagiste et étudiera chez 
Watelet. L'avenir déjoua ces combinaisons prudentes. Jules Delaroche 
renonça à la peinture. Jacob put donc prendre la place d'EsaO, mais 
sans subterfuge et sans transaction. 

Cependant Paul n'avait pas reçu tout entier l'héritage de son frère. Il 
n'avait pu entrer chez David, exilé de France ; Gros fut le maître qu'il 
choisit. Cela ne doit pas surprendre : certes, le peintre futur du Ihic de 
Guise savait admirer les grandes scènes de Jafla, d'Aboukir, mais il de- 
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vait surtout être attiré vers l'auteur de ce charmant tableau où Fran- 
çois I w et Charles-Quint contemplent les tombeaux de Saint-Denis. 

On venait alors d'instituer à l'Académie des beaux-arts un concours 
nouveau. Guérin, Fauteur célèbre du Marcus Sextus, avait proposé 
d'appeler les peintres de paysage à jouir du bénéfice du grand prix et du 
voyage en Italie, et, d'un avis unanime, sa proposition avait été approu- 
vée. Un matin, Delaroche, se rendant à l'atelier de Gros, rencontra quel- 
ques jeunes peintres chargés de leur botte à couleur. H trouva parmi 
eux d'anciens camarades. Ces jeunes gens se rendaient à l'École des 
beaux-arts pour ce premier concours de paysage. Us allaient subir les 
épreuves après lesquelles on désigne les concurrents. Saisi tout à coup 
d'une fantaisie bizarre, Delaroche, qui depuis longtemps avait négligé les 
études spéciales à ce genre, suivit ces jeunes gens, prit part aux épreuves 
et fut, à sa grande surprise, appelé au concours définitif. La fortune 
ne seconda pas son audace jusqu'au bout ; il n'eut pas le premier prix, 
qui fut donné à Michallon ; il n'eut pas même le second. Il lui resta 
l'honneur d'avoir combattu à côté des vainqueurs. Mais ce premier suc- 
cès, devenu l'occasion d'une défaite, l'attrista et I'éloigna des concours. 

Delaroche avait d'ailleurs une certaine indépendance d'esprit qui lui 
inspira toujours un vif amour de sa liberté, non qu'il rejetât les conseils : 
il était, au contraire, aussi empressé à les recevoir que docile à les 
suivre; mais c'est en méditant, le crayon ou le pinceau à la main, qu'il 
mettait surtout à profit les leçons et l'expérience du mattre. Aussi fut-il 
plutôt ardent au travail qu'exact à l'atelier. Mais enfin, après trois ans 
d'études sérieuses accomplies avec la liberté qui lui convenait, il se crut 
assez maître de son pinceau pour entrer à son tour dans la carrière et 
livrer ses travaux à l'appréciation de ce grand jury, de ce tribunal plein 
d'échos retentissants, où les rivaux s'agitent, où la critique veille, où le 
prôneur exalte, où le détracteur nie. En 1819, il exposa pour la première 
fois. 

Une princesse auguste, qui plus tard donna sur le trône l'exemple des 
plus nobles vertus, et que le pieux respect du monde environne, avait 
demandé au jeune peintre, pour la chapelle du Palais-Royal, un tableau, 
le Christ descendu de la croix. Delaroche venait d'achever ce travail ; 
mais il lui restait un devoir difficile à accomplir. Il fallait avoir le cou- 
rage d'avouer à Gros que, seul, loin de l'œil du mattre, il avait osé entre- 
prendre, exécuter, non une œuvre d'étude, essai modeste de l'écolier, mais 
un tableau, un vrai tableau, livré à toutes les chances de la vie publique; 
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qu'il avait fait acte de peintre, que son ouvrage devait être exposé, 
qu'il avait une noble destination! Il eut ce courage, et celui plus grand 
encore de demander à Gros de venir voir ce tableau. Gros, blessé dans sa 
dignité de maître, ne sanctionna pas un affranchissement si hardi, ne 
reconnut pas cette indépendance qu'il n'avait pas consentie. « Non, lui dit- 
il, je n'entrerai pas dans votre atelier, vous avez déserté le mien; mais 
e ne vous refuse pas mes conseils. Apportez-moi votre tableau, et je vous 
dirai mon avis ici même, devant vos camarades. » Delaroche obéit et se 
soumit, dès le lendemain, à l'épreuve redoutable. Il était plein d'inquié- 
tude, au milieu de ses camarades groupés autour de son tableau, lorsque 
Gros entra dans l'atelier. 

Il faut peut-être, pour le bien comprendre, avoir éprouvé soi-même le 
sentiment de respect qu'inspire au disciple la présence d'un maître dont 
le nom raconte la gloire et les travaux. Gros, d'ailleurs, était d'un aspect 
noble et imposant. Il était fier, et si jaloux de sa gloire, qu'un jour, 
quinze ans plus tard, se croyant oublié, méconnu , il ne put supporter 
la pensée qu'il avait pour toujours perdu cette renommée que le temps 
équitable a rendue aujourd'hui à sa mémoire! Mais alors il était dans 
toute sa puissance. On proclamait déjà les beautés encore voilées de la 
coupole de Sainte-Geneviève. Sa voix était pleine d'autorité, il pouvait, 
d'un seul mot, condamner le travail du jeune peintre, détruire ses espé- 
rances, briser son avenir! 

Gros s'approcha, examina le tableau, où quelques qualités se faisaient 
jour, obscurcies cependant par les fautes de l'inexpérience. Il en lit le 
sujet de sa leçon. La froideur du premier abord se dissipa peu à peu ; 
des paroles d'encouragement sortirent de la bouche du mattre. Il lut in- 
dulgent pour les défauts, indulgent pour les qualités. Il se vengea noble- 
ment, et amnistia l'élève en pardonnant au tableau. 

Deux ans après, Delaroche avait fait un grand pas dans l'amitié de 
son mattre. Gros allait voir dans l'atelier du jeune peintre le tableau de 
Josabeth sauvant Joas, exposé en 4 822, et qui, malgré les défauts qu'on 
lui reprochait, commença la réputation de Delaroche, et annonçait l'au- 
rore d'un talent qu'il fallait encourager. 

Cette époque est d'un grand intérêt pour l'histoire de l'art français. 
De jeunes peintres se produisaient avec des qualités qui leur étaient 
propres, cherchant une voie nouvelle, et ils avaient sur-le-champ mérité 
l'attention du public. C'était d'abord Géricault, dont le Radeau de la Mè- 
duse, exposé en 4849, avait révélé l'énergique pinceau et déjà popularisé 
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le nom. M. Eugène Delacroix débutait avec éclat par le Dante et Virgile, 
Àry Scheffer, cet autre poète, qui devait suivre de si près Delaroche dans 
la tombe, avait déjà inauguré sa brillante carrière; Paul Delaroche ve- 
nait de marquer sa place. Pendant que ces jeunes gens suivaient et se- 
condaient le mouvement littéraire qui se faisait autour d'eux et dont le 
courant les entraînait, des hommes éprouvés, illustres à bon droit, main- 
tenaient le goût des études classiques, 

Et de David éteint rallumaient le flambeau! 

car, il faut le dire à V honneur de la France, les défenseurs courageux ne 
manquent pas aux nobles causes. Ce n'est pas seulement leur opinion 
qu'ils soutiennent, ils ne combattent pas uniquement pour leurs foyers, 
et ne se croient pas des patriciens voués au culte des ancêtres; ils défen- 
dent, pour l'honneur de tous, les belles choses qui ne doivent pas périr; 
ils se souviennent, de peur qu'on oublie, et sont reconnaissants pour con- 
fondre les ingrats. 

Dans les premiers jours de l'exposition de 1822, Delaroche, agité de 
cette inquiétude fébrile qui dévore les artistes, véritable maladie dont le 
public est le médecin et dont le succès est le remède, errait un matin 
autour de son tableau, cherchant à surprendre quelque indice de l'opi- 
nion publique. Deux hommes vinrent s'arrêter devant sa Josabeth, ils 
paraissaient en discuter le mérite. Il écouta. L'un de ces personnages 
louait avec chaleur, avec autorité, certaines parties du tableau. Dela- 
roche jeta un regard reconnaissant sur ce juge bienveillant : c'était Géri- 
cault ! Il fut profondément touché de cet éloge, qn'il devait croire sin- 
cère, puisqu'il n'était pas connu de Géricault. Il n'osa pas aborder le 
grand artiste, mais, dès le lendemain, il se lit présenter à lui, lui raconta son 
indiscrétion de la veille, se la fit pardonner facilement, et le remercia 
avec effusion. Il resta depuis ce jour attaché à Géricault, qui l'aima sin- 
cèrement. Deux ans plus tard, en 4824, Delaroche faisait porter chez son 
ami le tableau de Saint Vincent de Paul, qu'il destinait à l'exposition, et 
recevait ses derniers conseils, ses derniers encouragements. Quelques 
jours après, Géricault n'était plus! 

Ce tableau de Saint Vincent de Paul acheva d'affermir la réputation 
de Paul Delaroche, déjà grandie par le succès de Jeanne d'Arc, qui avait 
figuré au Salon de Tannée précédente. L'artiste a représenté le saint prê- 
chant en présence de Louis XIII, et disant aux nobles dames qui l'en- 
tourent, en leur montrant les faibles créatures qu'il a sauvées : « Ces 
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enfants vivaient hier, ils vivent aujourd'hui, mais ils mourront demain si 
vous les abandonnez. > L'artiste, toujours inquiet, parce qu'il sait com- 
bien l'œuvre est difficile, combien le succès est rare ; l'artiste, toujours 
un peu attendri sur son propre sort, est souvent tenté de dire lui-même 
au public en lui présentant ses ouvrages : « Ces enfants vivent aujour 
d'hui, mais ils mourront demain si vous les abandonnez, » Il est vrai que 
le public pourrait lui répondre qu'il n'est pas tenu à cet excès de cha- 
rité, et que les Vincent de Paul sont rares. 

Mais Delaroche ne faisait appel à aucun artifice pour chercher à obtenir 
la faveur du public, il avait à cœur de la mériter. Animé d'une grande 
rectitude de conscience, il veut, avant tout, se satisfaire lui-même. L'ex 
position de son œuvre, qui a excité un si vif intérêt, est encore présente 
à la mémoire de tous. Elle portait avec elle l'irrécusable témoignage 
d'efforts sans cesse renouvelés, d'une recherche loyale et constante du 
progrès, écrite dans chacun de ses ouvrages. C'est le propre des maîtres 
de s'affermir sans cesse par l'étude. « Pas de jour sans travail, » disait 
le peintre grec. Chérubini, ce grand musicien, ce mattre vénéré, dont le 
pinceau de M. Ingres nous a conservé la vivante image, Chérubini, dans 
les dernières années de sa vie, copiait de sa main les ouvrages de Pales- 
trina, de Jomelli, des compositeurs de la belle école napolitaine; déjà il 
avait rempli de ses copies six volumes d'une écriture correcte et serrée. 
Quelqu'un s'étonna de ce labeur : « Eh ! ne savez-vous pas, répondit 
Chérubini, qu'en copiant ces maîtres je m'instruis! »I1 était alors presque 
octogénaire. N'est-ce pas la le plus bel hommage rendu à l'étude ! et cette 
réponse, d'une simplicité antique, n'inspire-t-clle pas un respect véritable 
pour ce culte sincère, pour ce pur amour qui anime jusqu'à la fin le cœur 
des grands artistes? 

Un philosophe illustre (<), qui aime les beaux-arts d'une foi fervente 
et leur a tracé les règles du vrai, du beau, du bien, nous dit combien la 
beauté morale s'élève au-dessus de la beauté physique et de la beauté 
intellectuelle : < Si nous considérons le monde moral et ses lois, nous 
dit-il, l'idée de la liberté, de la vertu, du dévouement, ici l'austère justice 
d'un Aristide, là l'héroïsme d'un Léonidas, les prodiges de la charité ou du 
patriotisme, voilà certes un troisième ordre de beauté qui surpasse en- 
core les deux autres, à savoir : la beauté morale (2). » C'est surtout cette 

(1) M. Cousin. 

(2) Du Vrai, du Beau, du Bien, page 161 (7« édition). 
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beauté morale dont Delaroche est plus vivement touché à mesure qu'il 
marche vers la maturité de l'âge et du talent. C'est cette beauté qu'il 
sent, qu'il voit, qu'il cherche; il aspire sans cesse à s'élever vers ces 
hautes régions. 11 faut remarquer, d'ailleurs, qu'on ne trouve jamais dans 
son style aucun de ces écarts, de ces appels violents que des artistes célè- 
bres ont voulu se permettre ; le goût, qui est le sentiment des rapports 
harmonieux, a toujours soutenu et guidé son pinceau. 

Mais il lui faut, pour l'emploi des qualités qui le caractérisent, un 
cadre, un sujet dont l'intérêt puisse émouvoir le spectateur, et avant tout, 
l'émouvoir, le dominer lui-même. Lorsque ce sujet s'est emparé de lui, 
lorsqu'il en voit l'ensemble, la force, la valeur, il devient auteur drama- 
tique, sans que cependant sa peinture ait rien d'affecté ou de théâtral, 
puisque dans le vocabulaire de l'art, on nomme théâtral un style peu 
naturel et hors de la vérité; et ceci, soit dit en passant, est peu flatteur 
pour le théâtre, qui poursuit le naturel, cherche la vérité, et les trouve 
quelquefois dans un sujet heureux, quand l'auteur est un maître, l'exé- 
cution parfaite, le directeur habile, la critique généreuse et le public 
indulgent. 

Non, Delaroche est dramatique dans la meilleure acception du mot. 
Il excelle à composer une scène, il en dispose admirablement les person- 
nages et les accessoires ; on voit dans ses nombreux dessins, pieusement 
recueillis par ses enfants, le premier jet de presque toutes ses composi- 
tions ; l'effet général y est déjà presque tout entier, l'auteur est déjà 
maître de son sujet, mais le soin qu'il apporte plus tard aux détails qui 
vont compléter l'œuvre ajoute une grande puissance à la conception pri- 
mitive; ce n'est pas seulement par une étude patiente et réfléchie, par un 
effort d'analyse qu'il arrive à l'heureux effet de cet ensemble : c'est par 
une sorte d'intuition, de divination. Ses scènes sont touchantes, parce 
qu'elles sont vraies, parce que les choses ont dû se passer de cette ma- 
nière. Ses figures ont l'expression, l'attitude que leur donnerait l'acteur 
le plus intelligent, ou plutôt il n'y a pas d'acteurs, les personnages eux- 
mêmes se sont montrés au peintre, il les a vus, il a été témoin de la scène 
qu'il retrace. Il était là, dans cette chambre où le crime s'est accompli ; 
le cadavre était ainsi. On trouve cette merveilleuse faculté d'évocation, 
servie par une main tour à tour élégante, gracieuse, savante ou ferme, 
dans tous ses tableaux, qu'il suffit de nommer pour réveiller des souve- 
nirs pleins d'intérêt : Miss Macdonatd et le Prétendant; Richelieu; Mazarin; 
Çromwell; les enfants d'Edouard, qui deux fois l'ont inspiré ; la mort du 
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président Duranti ; Strafford; Charles /"insulte; et surtout dans son 
célèbre tableau de la Mort du duc de Guise : tableaux saisissants, récits 
animés, où l'histoire vit dans sa simplicité, avec la vérité de la chro- 
nique, où le peintre, nous l'avons déjà dit, écrit avec le pinceau et parle 
à la pensée avec tout le charme de l'art. 

Delaroche, à l'exemple de plusieurs peintres, pour mieux se rendre 
compte de son travail, pour mieux étudier les figures, exécutait souvent 
en cire des modèles de ses personnages. 11 se proposait de faire un grand 
tableau, Saint Georges terrassant le dragon. 11 en fit un petit modèle en 
cire si bien étudié, si bien réussi, que M. de Pastoret qui, à cette époque, 
exerçait une grande influence sur les beaux-arts, lui demanda de l'exé- 
cuter en grand, de faire un monument de sculpture qu'on aurait placé 
dans un des carrés des Champs-Élysées A). Le peintre fut séduit; il 
allait partir pour l'Italie, étudier les statuaires florentins, lorsque la ré- 
volution de 1830 vint mettre fin à ces projets. 

Ce n'est que quatre ans plus tard qu'il fit son premier voyage en Italie, 
mais dans des vues toutes différentes et qu'il faut faire connaître. 

En 1833, sous le ministère de M. Thiers, la chambre vota un crédit 
considérable destiné à de grands travaux publics et à 1 achèvement de la 
Madeleine, de l'arc de l'Etoile et du palais du quai d'Orsay. Le ministre, 
qui tenait en haute estime le talent de Paul Delaroche, lui demanda de 
décoier la Madeleine. 

Paul Delaroche avait alors atteint l'âge de cette jeune maturité, fé- 
conde lorsqu'un passé déjà brillant lui a apporté un utile tribut d'expé- 
rience, heureuse, parce qu'elle peut espérer un avenir plus brillant 
encore : il avait trente-six ans ; c'est l'âge de la force croissante, du 
travail intelligent, des études fructueuses De nombreux tableaux avaient 
témoigné de sa valeur, et marqué son rang parmi ses maîtres et ses 
émules; déjà décoré de la Légion d'honneur en 1828, il avait été, en 
1832, élu membre de l'institut ; en 1833, professeur à l'Ecole des beaux- 
arts. La critique, qui chagrine les meilleurs esprits, surtout quand elle 
est juste, ne l'avait pas ménagé; il n'avait pas repoussé cette lumière 
qui importune, mais qui éclaire. La critique amère, injuste, passionnée, 
afflige seule l'artiste ; elle frappe l'ouvrier plus que l'œuvre ; elle blesse et 
ne corrige pas. 

(1) Il reste deux épreuves en bronze des modèles exécutés alors par M. Delaroche * 
Tune a passé de la galerie de M. le duc d'Orléans dans le cabinet de M. Thiers ; l'autre 
est chez M. Paul Rattier. 
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La proposition qui ouvrait à Delaroche la peinture monumentale l'effraya 
d'abord; il fallait sortir du genre qu'il avait choisi, où il avait réussi, qui 
convenait à son temps; il accepta cependant, après quelques hésitations, 
et résolut alors de faire ce voyage d'Italie dont 4830 avait empêché 
l'accomplissement. • Je vous avoue, écrivait-il alors (1), qu'à première 
vue la proposition m'a fait peur. J'ai si bien compris ce qui me manquait 
pour accomplir une pareille tâche, que je me suis laissé aller d'abord à 
la tentation de refuser. Tout bien considéré pourtant, j'ai changé d'avis. 
Je suis peintre; je dois à l'art et je dois à moi-même de ne reculer devant 
aucun effort. J'irai faire mon noviciat en Italie, et quand je me sentirai 
bien approvisionné , je reviendrai me mettre à l'œuvre. •» 11 partit au 
mois de juin 4834, avec deux de ses amis, MM. Edouard Bertin et Henri 
Delaborde. Il venait de terminer son Duc de Guise , qui lui avait valu la 
croix d'officier de la Légion d'honneur. 

Mais ce n'était pas encore l'Italie de Raphaël et de Michel- Ange que 
Delaroche allait étudier. Son esprit curieux, investigateur, voulait 
remonter aux origines de l'art italien; et de même qu'un artiste de la 
Rome des Césars qui, voyageant en Grèce, aurait voulu saluer les sou- 
vcnirsd'Egine avant de s'incliner devant le Parthénon et Jupiter Olympien, 
Delaroche alla visiter Florence et la Toscane pour y chercher l'esprit du 
Dante encore empreint dans les fresques des maîtres du quatorzième 
siècle ; puis, quand il eut pénétré assez avant dans le secret de ces pâles 
figures qui vivent encore sur les murs des vieilles cathédrales, il alla 
s enfermer avec ses deux amis dans une retraite ignorée, pour peindre, 
loin des regards profanes, les esquisses des compositions qu'il avait pro- 
jetées pour la Madeleine, et qu'il avait déjà, avant sou départ, arrêtées 
dans son atelier, essayées sur les murs de l'église. On eût dit qu'il vou- 
lait, tout rempli des belles images qu'il venait de contempler, s'en 
emparer, en fortifier son esprit, en sanctitier son âme, et, supprimant les 
siècles écoulés, effaçant de sa pensée les types accomplis d'une perfection 
qu'il n'était plus donné au génie de l'homme d'égaler désormais, prendre 
pour guides dans la voie difficile qu'il allait suivre les maîtres naïfs et 
austères dont il invoquait le souvenir 

Il y a, au sommet des Apennins, un couvent qui n'est pins habité que 
par quelques moines. C'est le monastère des Camaldules, fondé au onzième 

(1) Lettre citée par M. Henri Delaborde, dans l'excellente étude qu'il a donnée de 
Paul Delaroche (Revue des Deux-Mondes, 1" mars 1857.) 
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siècle par saint Romuald, et berceau de cet ordre sévère. On le nomme 
dans le pays le saint ermitage des Camaldules, 1/ sacro eremo dei Ca- 
maldoli. Ce n'est pas, comme la Chartreuse de Pavie, comme les Camal- 
dulesde Naples, un temple au pavé de marbre, une de ces merveilles où 
Fart, déployant toutes ses richesses, couvre de sa magnificence la rigueur 
de la règle, et enferme la pauvreté et le silence dans des murs splendides. 
C'est une humble demeure, toute empreinte de la dureté de son origine* 
La pierre y est nue et le sol grossier. C'est là que Delaroche alla se 
cacher avec ses compagnons. Un ami commun (1), amateur distingué, 
les y avait précédés. Un cinquième Français, M. Ampère, qui accom- 
plissait alors en Italie son voyage dantesque^ vint bientôt les rejoindre. On 
eut alors ce spectacle vraiment digne d'intérêt, de cinq jeunes hommes 
habitués à l'élégance de la vie parisienne, exilés de leur plein gré dans 
cette pauvreté, et vivant de la dure existence des anachorètes qui leur 
donnaient l'hospitalité. Une seule loi avait été cependant retranchée de 
la règle commune. Camaldules volontaires et temporaires, ils s'étaient 
réservé le droit illimité de la parole. Us charmaient les travaux des longues 
journées par de doux entretiens , par les récits de la patrie absente. Du 
haut de la montagne solitaire, Paris leur apparaissait avec son tumulte et 
ses orages. 0 mon pays, disaient-ils comme le poète sacré , si jamais je 
t'oublie, que ma langue desséchée s'attache à mon palais ! C'est pour toi 
que uous sommes ici ; c'est à toi que notre \ cintre bien-aimé consacre ses 
efforts, à toi qu'il destine ces fleurs mystiques nées dans le désert d'une 
Thébaïde nouvelle! 

Delaroche se reposait du travail de ses compositions en faisant de 
temps en temps quelques études d'après ses hôtes (2). Il fit le portrait 
du père supérieur, D. Bcrnardo Rigogli, celui du père Carroerlingue, 
D. Vincenzo Frilli: tous deux étaient déjà courbés par l'âge, tousdeux re- 
posent aujourd'hui dans la paix du cloître silencieux. Je crois rendre 
hommage à la mémoire de Paul Delaroche en prononçant ici le nom de 
ces deux vieillards oubliés qui ont aimé notre ami. D'ailleurs, le père Ber- 
nardo Rigogli est pour nous une ancienne connaissance. 11 figure dans un 
tableau bien connu, de M. Robert Fleury, l'Enlèvement des moines par 
des brigands, et il avait été en effet un des acteurs de cette scène san- 

(1) M. Edouard Odier. 

(2) Quelques-uns de ces portraits sont au musée de Nantes, légués par M. le comte 
de Feltre. 
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glantc (<); un coup de feu l'avait grièvement blessé. Ces bons pères, qui 
s'étaient pris d'une affection véritable pour nos compatriotes, montrèrent 
une douleur sincère lorsqu'après deux mois les jeunes Français durent 
enfin les quitter, emportant avec eux toute la joie du pauvre couvent. 
Ils demandèrent à Dclaroche de leur laisser au moins un témoignage de 
son séjour. 11 dessina alors sur le mur de sa cellule une Madone de gran- 
deur naturelle. On dit »[iie les soins des moines reconnaissants l'ont con- 
servée, que le temps ne l'a pas effacée, et que ceux qui feront aujourd'hui 
le pèlerinage du saint ermitage des Camaldules y trouveront encore ce 
souvenir du peintre français. 

Le grand-duc de Toscane vint faire une visite au monastère pendant 
le séjour de la petite colonie française, et voici à quelle occasion. On re- 
prochait, dit-on, aux bons pères quelques coupes irrégulières dans des 
bois qui ne leur appartenaient pas. L'hiver est dur au sommet des 
Apennins, le vent y souffle, la neige y persiste, et les bons pères étaient 
prévoyants. On les chagrinait pour cette bagate'le. Le grand-duc, dans 
sa bienveillance, prit la peine d'arranger lui-même cette petite affaire. 
Ce prince, qui aime les arts, apprit qu'un peintre français séjournait aux 
Camaldules; il voulut le voir, et le père Bernardo Rigogli le lui pré- 
senta. 

Delaroche racontait avec une naïveté charmante qu'il pensait que le 
prince connaissait son nom, que c'était bien lui, Paul Delaroche, que le 
grand-duc avait demandé. Il se trompait; le prince ne le connaissait pas, 
et voyait seulement en lui un artiste français, décoré de la Légion d'hon- 
neur. Delaroche comprit alors combien l'éclat de la reuommée est lent 
et difficile à acquérir, combien il faut de temps, de travaux, de succès 
pour apprendre un nom à l'Europe. Quatorze ans n'y avaient pas suffi. 
Son nom, célèbre en France, n'avait pas franchi les Alpes. Aujourd'hui 
le temps a fait son œuvre de consécration : Paul Delaroche est 
illustre partout; ses ouvrages, répandus dans toute l'Europe, ont po- 
pularisé son nom. La nouvelle de sa mort a attristé tous les amis de l'art, 

(i; Le père Bernardo Rigogli était en lèti au couvent des Camaldules de Frascatî : 
des brigands vinrent assaillir le couveut, emmenèrent le» moines dans la montagne, et 
les forcèrent d'écrire au pape pour demander leur rançon : le père Bernardo, tout 
blessé qu'il était, écrivit la lettre; c'est cette scène que M. Robert-Fleury a repré- 
sentée, lorsqu'il vint à Rome quelques années après; le père Bernardo, qui avait dû 
rester i Rome, où on avait guéri sa blessure, posa pour ce tableau, il entra plus tard 
aux Camaldules de Florence. 
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et dans plus d'une capitale des services funèbres ont été célébrés en l'hon- 
neur de notre compatriote (4); dés graveurs célèbres l'ont secondé et ont 
joint leur popularité à la sienne. MM. Forster, Martinet, Calamatta, 
Mercuri Jesi, d'autres, et des plus habiles, l'ont traduit de leur burin 
savant. 

Qu'il nous soit permis de citer encore son ami M. Henriquel, qui lui a 
prêté si souvent le concours d'une science profonde, d'un art élégant, d'un 
burin plein de charme, et qui a attaché son nom à une grande partie de 
l'œuvre si varié de Paul Delaroche. 

En quittant les Camaldules, Delaroche partit pour Rome; il avait 
compris qu'il devait voir enfin les œuvres de ces maîtres qui ont 
le calme, la beauté, la pureté, la grandeur, qui planent dans des régions 
pleines de sérénité, et, semblables a des prophètes, ouvrent les portes du 
ciel. En présence de ces grands modèles, il travailla avec ardeur à ses 
compositions pour la Madeleine. Ces travaux ne sont pas connus, plu- 
sieurs ont disparu, les fragments qui survivent en attestent le mérite ;$). 
C'est à Rome, en 48:55, au milieu de ses études, qu'il apprit tout à coup 
que, par suite d'un malentendu, une décision nouvelle venait de disposer 
d'une partie des travaux qui lui avaient été demandés. Il ne crut pas 
devoir consentir à ces dispositions imprévues, dont l'effet inévitable était 
de faire disparaître l'unité de style qu'il s'était efforcé de mettre dans 
l'ensemble de ses compositions. Il resta sourd à toutes les sollicitations, 
aux regrets sincères qui lui furent exprimes, à tous les empressements 
dont il fut l'objet, et, refusant de poursuivre l'œuvre commencée, il ren- 
dit une somme importante qui lui avait été allouée pour des travaux 
continués pendant deux ans, et qu'il aurait pu conserver en toute 
loyauté. 

Il devait plus tard donner encore un remarquable exemple de ce dé- 
sintéressement. Après la révolution de 1848, il refusa, par un scrupule 
généreux, de recevoir une somme, considérable pour un artiste, légitime- 

(1) A Florence, à Anvers, etc., MM. Guillaume et Nicolas Nacciarone, compositeurs 
distingués à N a pies, ont adressé à l'Académie des beam-arts une marche funèbre et 
plusieurs morceaux de musique religieuse composés en l'honneur de Delaroche. Il était 
membre d'un grand nombre d'académies étrangères, décoré de l'ordre pour le mérite 
de Prusse, etc. 

(2| Delaroche, en quittant Rome, donna plusieurs fragments de ses cartons a M. Lo« 
moyne, statu-iire. Nous avons vu un beau fragment de peinture à Paris, cher M Jala- 
bvrt, qui a été son élève. 

15 
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ment acquise par de grauds travaux en cours d'exécution, commandes 
pour le musée de Versailles. 11 ne voulut pas non plus accepter les tra- 
vaux qui lui furent proposés à cette époque (\). 

e Non, dit-il, je refuse par sympathie pour les misères de mes cama- 
rades (2); il n'est pas permis de penser à quelques-uns , alors que tous 
meurent de faim. Plus tard, ce sera peut-être possible; aujourd'hui, ce 
serait insensé. Je suis décide à refuser ce qu'on voudrait bien m'offrir. Ma 
situation m'en fait un devoir , et j'y obéirai en souvenir de ce qui s'est 
passé pour moi en 1830. Alors MM. Gérard, Gros, Guérin, se sont effaces 
pour nous aider à arriver ; je ne puis mieux faire que de tacher de les 
imiter. > En parlant ainsi , en rendant cet hommage à la mémoire des 
hommes célèbres dont il n'avait pas oublié le dévouement, il diminuait en 
quelque sorte, par un sentiment d'exquise délicatesse, le mérite de sa 
noble conduite. 

Le désintéressement est si naturel aux belles âmes que la louange lui 
semble importune. Nous devons dire, cependant, qu'en 183o, Delamche, 
alors sans fortune , se trouvait dans une situation qui donnait plus de 
valeur encore au sacrifice qu'il s'était iraj osé. C'est alors qu'il épousait 
M ,le Louise Vernct, sitôt enlevée au monde, aux tendresses de la famille, 
aux joies de la maternité ! Il associait à son nom déjà célèbre un nom 
glorieux pour la France, que trois générations ont illustre, et que le grand 
arti5te qui le porte aujourd'hui a rendu plus cher et plus illustre encore. 

Delaroche revint à Paris et reprit le cours de ses travaux. Il exécuta à 
cette époque plusieurs des tableaux dont nous avons parlé , et quelques 
portraits, parmi lesquels il faut citer le beau portrait de M. Guizot. Maisil 
trouva bientôt l'occasion de se souvenir de son voyage d'Italie. Ces grands 
artistes dont il avait admiré les ouvrages, il allait, pour ainsi dire, se 
trouver face à face avec eux : il allait peindre l'hémicycle du palais des 
Beaux- Arts. 

On raconte que le Dominiquiu, travaillant à la Flagellation de saint 
André, « et peignant l'un des bourreaux , cherchait un jour à exciter en 
lui-même un sentiment de colère, qu'il parlait seul en faisant des gestes 
menaçants, et qu'Annibat Carrache, l'ayant surpris en ce moment, l'em- 
brassa en lui disant : < Dominique, tu m'enseignes aujourd'hui quelque 

(1) Il s'agissait de projets de décoration pour los Invalida, le Palais de Justice, les 
salles du Louvre, etc. 

(2) Voyez la notice de M. H. Delaborde en toto de l'UEuvr? ih De/a>\x:ht! y publié 
par M. Goupil. 
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chose, » tant il lui parut frappant et vrai que le peintre, ainsi que 
l'orateur, dût sentir en lui-môme ce qu'il veut faire éprouver aux 
autres (J). » Delarocbe, dans la mesure sincère de son caractère ami du 
vrai, était guide , pendant l'exécution de ce grand travail, par un senti- 
ment analogue; éprouvant lui-même ce qu'il voulait faire éprouver, il 
faisait vivre ces grands modèles, et son esprit conversait avec eux : 
quoique plusieurs de leurs portraits nous soient connus, quelle tâche dif- 
ficile de représenter ces génies illustres, tout brillants d'un immortel reflet ; 
ces interprètes de l'art à des époques si diverses; de leur donner le mou- 
vement, l'attitude, la force ou la grâce qui conviennent à leur nom, à leur 
caractère, à leurs travaux, à leurs passions ! Car ce sont des hommes que 
Delarochc voulait peindre , et non de purs esprits. Il les montre sur la 
terre, non dans le ciel. Semblable en quelque chose à ce grand historien 
de la nature qui devinait des créatures disparues, sortant pour lui du 
sein profond de la terre, Delaroche a rendu la vie à ces morts, la lumière 
à ces ombres, la flamme à ces cendres. Entrons à l'École des Beaux-Arts, 
pénétrons dans cette tribune nouvelle, si ingénieusement ouverte par 
l'habile architecte (2), et d'où la peinture apparaît dans toute sa gloire ; 
il est impossible de ne pas être frappé de l'aspect général du tableau, de 
la belle ordonnance des groupes, de l'heureuse distribution de la lumière, 
de la majesté simple de cette histoire vivante de l'art, depuis Périclès 
jusqu'à Louis XIV. • 

Ceux qui viendront après nous auront à continuer cette histoire ; ils y 
inscriront plus d'un nom déjà fameux. Espérons que la France sera digne 
d'elle-même, et qu'elle fournira encore de nobles modèles au peintre des 
âges futurs, comme elle en a fourni au peintre des siècles écoulés. Quelle 
joie pure et vraie devait briller dans le cœur de Paul Delaroche quand il 
traçait les chères images du Poussin , de Lcsueur, de Jean Goujon, du 
Puget, de Philibert Delorme ! 

Certes, le génie, quelle que soit sa patrie, a droit aux hommages du 
monde entier. Dieu le donne aux élus pour le bonheur de tous, et le pa- 
triotisme dans l'art n'est pas une vertu. Mais ne péchons -nous pas quel- 
quefois par un excès contraire? Nous aimons nos guerriers, nos poètes, 
nos écrivains, nos orateurs, nos savants illustres; ils vivent dans nos 
cœurs, dans notre admiration, dans notre mémoire, et cela est justice; 

(l) Laïui, Storla pitforica délia Italin , U IV, p. 111 (Milan, IHiû,. 
2) M. Duban. 
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le souvenir des grands hommes n est que de ia reconnaissance. Mais 
nos artistes ont-ils toujours leur juste part dans la reconnaissance natio- 
nale? N'ont-ils pas payé leur dette dans la gloire du pays, dans l'éclat 
des règnes? Pratiquons-nous pour eux le culte des ancêtres? les enfants 
connaissent-ils leurs travaux? savent-ils leur nom? Ah! aimons profon- 
dément, glorifions pieusement ces hommes humbles et dévoués, mécon- 
nus trop souvent, qui ont donué à nos arts le mouvement, la pensée, l'in- 
telligence et la vie. 

L'hémicycle de Paul Delaroche restera comme un des beaux ouvrages 
de la peinture monumentale de notre temps. Dans l'accomplissement de 
cette œuvre magistrale, le peintre avait plus d'un obstacle à vaincre, et 
c'est un beau triomphe pour lui d'avoir su lutter à la fois contre le sou- 
venir de l'école d'Athènes, monument du génie de Raphaël, et contre la 
présence de la magnifique peinture de M. Ingres, de cette puissante 
apothéose d'Homère qu'on admire ici près, de l'autre coté du fleuve, 
dans ce noble palais dont une volonté auguste a dicté le rapide et brillant 
achèvement ( 1 ) ; car la Seine est un fleuve fécond : comme le Tibre aux im- 
mortels souvenirs, elle baigne de fertiles et riantes contrées et promène 
ses eaux entre deux rives couvertes de monuments célèbres qui disent 
les merveilles des règnes glorieux. 

Tout le monde sait que cette bellepeinture fut atteinte parles flammes (2). 
On la crut d'abord perdue à jamais. Delaroche, et c'est un trait de carac- 
tère qu'il faut noter, puisqu'il nous montre combien il était toujours peu 
satisfait de lui-même, Delaroche reçut cette nouvelle avec indifférence, 
et, le croirait-on? avec une sorte de joie. 11 ne voyait dans l'incendie 
qu'une occasion de recommencer son travail. Mais des soins intelligents 
eurent raison du désastre. Moins d'un an après, la mort frappait Dela- 
roche. On doit à la pieuse sollicitude de son ami, M. Robert-Fleury (3), 
la complète restauration de l'œuvre. 

(1) La belle peinture de M. Ingres vient d'être transportée au musée du Luxem- 
bourg, elle a été remplacée au Louvre par une très-bonne copie exécutée par 
MM. Balze. 

(2) Le feu prit le 16 décembre 1855 sous l'estrade préparée dans l'amphithéâtre pour 
In distribution des prix de l'École des Beaux-Arts, quelques heures avant la solennité, 
M. le ministre d'État, qui vint présider la séance, donna sur-le-champ les ordres 
nécessaires pour une prompte restauration. 

3) M. Robert-Fleury a été habilement secondé par M. Léon Vinit, secrétaire perpé- 
tuel de l'Ecole impériale des Beaux-Arts, qui a restauré toute la partie architecturale 
de l'œuvre de Delaroche. 
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L'hémicycle, terminé en 18H, avait coûté à Delà roche quatre années 
d'études et de travaux ; mais pendant le cours de ces travaux, il achève 
encore d'autres ouvrages, cl prend le temps, en 1838, de faire une course 
rapide a travers l'Italie pour étudier les édifices byzantins de Ravennrs 
et de Venise (1). Ce grand travail de l'École des Beaux-Arts trace comme 
une ligne de démarcation dans la carrière de Paul Delarochc. Nous l'a- 
vions vu jusqu'alors prendre part à toutes les expositions; après l'hémi- 
cycle, il cesse d'exposer sans cesser de produire. Quelques rares amis, 
quelques élèves privilégiés sont seuls admis à voir, à juger ses tableaux. 
Il les admet parce qu'il les aime, il les consulte parce qu'il a foi dans leur 
amitié, mais il se sépare du public. 

Il se renferme alors dans un cercle plus étroit de bonnes et sincères 
amitiés, de relations intelligentes. Sa maison devient un centre où accou- 
rent fidèlement les amis qu'il a su choisir. Tous les soirs, sa porte 
s'ouvre à ces élus si chers. Ce sont des poètes, des artistes, des philo- 
sophes, souvent des hommes d'Etat illustres que la grâce de l'art a tou- 
chés. Sa jeune femme, belle et gracieuse, est l'âme de ces réunions. 
Parfois d'harmonieux accords retentissent; ou se groupe, on écoute; 
quelques fragments, distribués avec goût, viennent ravir ceux qui aiment 
la musique, sans jamais inquiéter ceux qui la redoutent. Ce sont des sou- 
venirs des anciens maîtres, ou bien c'est l'heureuse inspiration de quelque 
jeune artiste qui sera maître à son tour. Plus d'une fois aussi, Dela- 
roche, comme frappé d'une inspiration soudaine, au doux murmure des 
chants mélodieux, a saisi son crayon et rapidement tracé le portrait 
d'un de ses hôtes. Ces soirées si douces, qui passaient si rapides, seront 
toujours présentes a la mémoire des amis de Paul Dclaroche; et l'on m* 
peut, sans éprouver de cruels et tendres regrets, revoir cette demeuiv 
modeste, et cependant si riche, qui couvrait du même toit l'atelier du 
maître, et ce salon charmant que deux fois le deuil a frappe. 

En 4843, Delaroche, toujours dévore d'un ardent désir de progrès, lit 
un dernier voyage en Italie. Il passa à Rome une année entière, c Vous 
pensez peut-être, écrit-il à cette occasion à l'un de ses élèves chéris, 
qui est en même temps un de ses meilleurs amis (2), que le vieux désir 

(1) Il se préparait, dès cette époque, à des tableaux destinés a Versailles : le Passaye 
des Alpes /xir Charlemagne , qu'il ne termina qu'en 1847, et les compositions du 
baptême de Clovis et du sacre de Charlemagne, qu'il n'eut pas le temps d'achever. 

(2) M. Henri Delaborde, qui a bien voulu nous coinniuiiiqurr l<-s lettres de Paul 
Delaroche. 
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que j'ai de revoir l'Italie îu'éblouit de telle sorte que je prends un rêve 
pour une certitude ; non, mon ami, je compte bien ne pas rêver cette 
fois. J'ai définitivement fermé mon école. Me voilà libre cette année, 
j'en veux profiter. On dit que mes derniers ouvrages sont les meilleurs, 
je me sens en progrès, l'Italie fera le reste. » 

Delarocbe avait compris que sa première manière avait trouvé son 
expression suprême dans son beau tableau du Dur de Guise. Il part 
pour Rome afin de renouveler son style, d'élever son génie. Il en reviendra 
plus grand, plus maître encore de son crayon. Il restera en môme temps 
fidèle à ses idées sur la beauté morale de l'art. Nous citerons une lettre 
de lui, écrite beaucoup plus tard, où il nous fait voir toute sa pensée : 
« Je suis bien sûr (1), écrit-il, que vous pensez comme moi sur tout ce 
que doit oser notre art. 

L'historien ne se sert-il pas tous les jours de sa plume pour retracer 
les événements de la veille? Pourquoi donc défendre au peintre de se servir 
des mêmes matériaux pour enseigner la vérité dans toute sa dignité et «a 
véritable poésie? Une toile dit souvent plus que dix volumes, et je suis fer- 
mement convaincu que la peinture est aussi bien appelée que la littérature 
à agirsurl'opinion publique... pour aspirer à une gloire au^si haute, lesdif- 
ficultés n'auraient fait que grandir l'importance delà mission. » On trouve 
dans cette lettre le secret des peintures traitées par Dclaroche dans le< 
dernières années de sa vie. Voilà pourquoi il choisit de hautes et nobles 
infortunes dont le souvenir est encore vivant pour nous. La grande figure 
de Napoléon s'empare de sa pensée. Il en reproduit plusieurs fois la fière 
image, et un jour, sur le mur même de son atelier, il le représente aban- 
donné du monde, seul sur le rocher de Sainte-Hélène. Il peint Marie - 
Antoinette qui mourra demain, et les Girondins qui vont mourir. La 
peinture religieuse l'appelle aussi. Tout le monde a vu son charmant 
tableau de Moïse confié an Aï/, et cette Jeune martyre déjà couronnée 
d'une auréole céleste, tandis que son corps inanimé flotte doucement sur 
les eaux du Tibre, et X Ensevelissement du Christ , et les Saintes Femmes. 
et ces peintures d'un beau style empreintes d'une douleur profonde, qui 
marquent si dignement la fin de ses travaux (2). 

(1) Lettre citée par M. L. Ulbach {Écrivaim et h'imme* de lettres, page 345). 

(2) Le Retour du Calvaire, Y Evanouissement de In Vierge , la Vierge en contem- 
plation, la Mort de la Vierge. II travaillait encore à ce dernier tableau peu de jours 
avant sa mort. 
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; Les sujets douloureux convenaient d'ailleurs a son «une attristée : « Le 
souvenir d'un heureux passé, écrivait-il deux ans après la mort de sa 
femme, est le seul bonheur que Dieu m'ait laissé. Il me serait si doux 
de revivre un peu avec vous, qui avez assisté au bonheur de ma vie! 
N'est-ce donc rien dans cette triste vie que de pouvoir se réunir quelques 
jours pour parler de ce qui n'est plus! » Déjà sa santé avait reçu de 
cruelles atteintes, il avait dû plusieurs fois aller chercher à Nice un ciel 
plus doux et des forces nouvelles (I). 

Mais au milieu de ses douleurs et de ses travaux, il ne cesse de s'oc- 
cuper de ses amis, de ses élèves; il a pour eux des encouragements et 
des conseils; son esprit, son cœur, son Ame s'y révèlent tout entiers. Il 
écrivait de Nice, en 18-33, à un de ses élèves : « Tu as du talent, de la 
réputation, mais ce n'est pas assez pour ce que j'espère de toi. Je veux 
que tu arrives plus haut, et si je puis t'y aider, crois bien que tu me 
trouveras toujours prêt à te donner de nouvelles preuves de ma fran- 
chise et de mon affection. Tu es d'un âge où l'expérience et les ans 
ne viennent pas glacer l'audace si nécessaire à nous autres pauvres fous, 
rêveurs d'immortalité. Sois plus entreprenant ; les grandes entreprises, 
tu le sais, développent les hommes d'avenir. Un beau sujet, du courage, 
de l'obstination, de la foi, et le succès est au bout. La lièvre, qui nous 
serre tous à Paris, est un bon excitant. Qu'elle te serve à oser mettre 
sur la toile ce (pic tu sais, ce que tu as dans la pensée. Sois toujours 
ton meilleur critique, mais aussi affranchis-toi de ces puériles obligations 
d'imitation matérielle, qui atténuent, refroidissent et énervent la pensée. 
Il faut qu'un artiste oblige la nature à passer à travers son intelligence 
et son cœur. Je vous l'ai toujours dit à tous : apprenez votre art par 
cœur, et faites que l'imitation ne vienne pas, par son imposante autorité, 
défigurer les élans de votre ame! Ahl si j'étais jeune! » 

On le voit, c'est l'artiste qui jette ce cri douloureux, ce dernier appel à 
la jeunesse; pour lui, la jeunesse, c'est le progrès dans l'art, c'est la 
force et l'audace, c'est l'espoir de productions nouvelles plus dignes en- 
core de ces rêveurs d'immortalité qu'on nomme poètes ou artistes! L'œu- 
vre accompli par Delaroche ne suftisait pas à son ambition, ou plutôt à 
sa conscience, et cependant dans cet œuvre immense, qui se compose de 
plus de cent dix peintures, plus d'un ouvrage conduira le nom de l)el;i- 

(1) C'est à Nice <|ii'il peignit plusieurs de ses derniers ouvrages : le Motse. ITwi»:- 
re.hfSCincnt iln Christ. 
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roche à cette immortalité, objet de ses rêves. Il faut compter dans ces 
ouvrages de nombreux portraits, que nous ne pouvons citer tous; nous 
citerons seulement ceux de ces enfants bien-aimés, celui de M. Guizot, 
de M. de Salvandy, de M. de Rémusat, du duc de Noailles, de M. Emile 
Pereire, de M. Thiers ; et remarquez, dans l'exécution de ces portraits, 
le progrès toujours croissant du peintre! Un grand nombre de dessins, 
d'études, de compositions, viennent s'ajouter à cet œuvre déjà si riche, et 
parmi ces dessins on trouve encore de beaux portraits, comme ceux de 
Carie Vernet, de M. Horace Vernet, de M. de Lamartine, de M. Achille 
Fould, de MM. Auber, Henriquel, Robert-Fleury, comme son propre 
portrait (1), qu'heureusement il nous a laissé. Déjà David d'Angers l'avait 
représenté dans un de ses médaillons (2). Mais on le connaîtra encore 
à d'autres époques de sa vie. M. Robert-Fleury a fait son portrait qu'il 
a donné à l'École des Reaux-Arts. M. Duret vient de terminer un buste 
en marbre que M. le ministre d'État donne à l'Institut. Nous le retrou- 
vons dans ces deux beaux ouvrages tel qu'il était au milieu de nous. 
Ceux qui le voyaient pour la première fois ne pouvaient deviner, sous une 
apparence un peu grave, sous un abord quelquefois plein de réserve, 
combien il était bon, dévoué, affectueux. Nous avons dit combien il s'in- 
téressait aux succès de ses élèves. Il ne cessa jamais de suivre leurs tra- 
vaux ; son enseignement n'avait rien d'absolu; il causait avec ses élèves, 
et, cherchant avec eux le progrès, s'associait à leurs idées, sans jamais 
imposer les siennes. Il pensait quelquefois à rouvrir son atelier, à réunir 
autour de lui une nouvelle génération de jeunes artistes. Ces jeunes gens 
l'auraient aimé, comme l'aiment encore ceux dont il a vu naître et grandir 
la jeune renommée (3). 

Paul Delaroche est mort le 4 novembre 1856, à l'âge de cinquante-neuf 
ans. Un mal dont on n'aperçut pas d'abord toute la gravité vint l'attein- 
dre et bientôt le briser. Il eut seul le secret de sa mort prochaine. Dans 
la dernière nuit de sa vie : « Reste près de moi, dit-il à un de ses anciens 
élèves, et donne-moi la main. » Il saisit cette main pleine de vie et de 

(1) Ce portrait, aux deux crayons, qu'il fit en 1838, a été gravé par M. Aristide 
Louis. On le trouve aussi dans VVEuvre de Paul Delaroche. 

(2) Ce médaillon, daté de 1832, a été publié dans la deuxième livraison des 
OEuvre* de David d'Anycrs (chez l'éditeur Haro) . 

(3) Nous ne pouvons citer tous les élèves de Delaroche. Nous nommerons seulement 
MM. Hébert, Couture, Ccndron, Cavclicr, Gérômc , Antigna, Roux, Jalabert, 
Hamon, etc. 
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jeunesse, comme s'il voulait y trouver un refuge, un appui, une force 
pour cette force qui lui manquait. « M'entends-tu? lui dit-il plusieurs fois, 
entends-tu ma voix? » puis il s'arrêta, et se souvenant tout à coup, il 
murmura tout bas : « Les restes d'une voix qui tombe et d'une ardeur 
qui s'éteint. » Il s'endormit alors, tenant toujours la main dé cet ami 
fidèle. Le jour parut enfin; rien n'annonçait une (in soudaine. On le 
laissa seul quelques instants. C'est alors que la mort le frappa. On le 
trouva assis, la figure déjà empreinte du calme suprême et de la majesté 
du trépas. La lutte cruelle lui avait été épargnée, les dernières ténèbres 
l'avaient euveloppé tout à coup. 

La vie entière de Paul Delarochc est un exemple frappant de la puis- 
sance de l'étude, d'une volonté loyale, toujours dirigée vers le bien. Dc- 
Iaroche a grandi par la mort, il a déjà reçu la consécration que donne la 
postérité. Mais ce qui l'a grandi surtout, c'est l'exposition de ses œuvres, 
et cette exposition, c'est la vie, c'est toute l'existence du peintre racontée 
par lui-même dans des travaux noblement accomplis. Ce qui honore aussi 
sa mémoire, ce sont les fortes et durables amitiés qu'il a su inspirer, qui 
lui survivent, et qui entourent aujourd'hui de tant de soins et de tant 
d'amour ses enfants, héritiers de deux de ces noms qui traversent les 
siècles. 

F. Halevy, 

Secrétaire jxrpétucl de l'Académie des Beaux- A rh. 
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Ce grand artiste, que la France et l' Europe viennent de perdre, n'ap- 
partenait point à notre patrie par sa naissance, bien qu'aucun de ses 
contemporains n'ait eu le cœur et l'âme plus français. Né à Dordrecht, 
d'une famille distinguée par l'amour des arts et par un patriotisme éclaire 
et énergique (son grand-père avait joué un rôle important et honorable, 
lors de la chute de la maison de Nassau), il fut amené à Paris, à l'âge 
de douze ans, par sa vénérable et courageuse mère, comme sur le seul 
théâtre où pussent se développer ses facultés naissantes. 11 était ne 
peintre; mais, dans la peinture, il dut longtemps chercher sa voie. Nous 
ne vivons plus dans ces beaux siècles qui voyaient les artistes éclore. 
pour ainsi dire, sur les hautes cimes sans avoir la peine de les gravir, et 
ouvrir leurs ailes, en naissant, en plein ciel de Kart. Ary Scheffer débuta 
par de petites compositions d'un sentiment chaste et mélancolique, 
agréables, naturelles, parfois un peu faibles, et parut annoncer une espèce 
de Greuze du dix-neuvième siècle, avec plus de simplicité et moins de 
développement dramatique. Quelques sujets historiques traités avec peu 
d'originalité, alternaient avec ces scènes sentimentales, lorsqu'un éclat 
se lit tout à coup dans le genre historique par le Gaston de Fot\v et les 
Femmes soutîntes. Le coloris, le mouvement, la hardiesse de l'idée et de 
l'exécution signalèrent surtout le Gaston. On dut croire à un émule du 
puissant et dramatique coloriste qui se révélait par le Massacre de L'Ida 
et P^ le Dante sur la barque à Caron. 

On croyait Ary Scheffer arrivé : il continuait sa route; il cherchait 
plus que jamais. L'influence de la poésie allemande le prit. Allemand 
d'origine, quoique les grands traits de son noble visage parussent bien 
plutôt indiquer un type Scandinave, il abonnit quelque chose de l'esprit 
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allemand à l'Ame française, (ioethe le fascina : du Roi de Thuté, où un 
sentiment si profond se marie à une couleur si harmonieuse et si forte (1), 
il passa à sa charmante et si populaire série des Faust et Marguerite^ 
L'expression, le sentiment, de plus en plus touchants et intimes, prédo- 
minaient peu à peu sur le coloris et le mouvement extérieur. 

Goethe, cependant, ne le portait pas assez haut ; la grâce naïve de 
Marguerite, la passion superliciellc de Faust, ne donnaient pas à son 
inspiration un motif suffisant : Mignon dépasse Marguerite; elle aspire à 
l'idéal, mais elle ne peut le trouver ; le grand sceptique de Weimar n'a 
rien à répondre à son interrogation inquiète. Àry Scheiïer se détourne 
de Goethe et appelle un autre guide, le poète immortel de Florence. À 
Marguerite succède Francesca ; l'idéal est trouvé, et Ary Scheffer a 
atteint le point culminant de son art et de l'art moderne : depuis Poussin 
et Le sueur, l'école française, ou, pour mieux dire, aucune école euro- 
péenne n'est montée dans une plus sublime région. 

Franrrsra est restée à peu près seule : Ary Scheffer, du moins, ne lui 
a donné qu'une sœur, fixatrice; il n'est pas redescendu; mais, dans 
cette région de l'idéal où il a passé le reste de sa vie, il a poursuivi une 
autre donnée : de l'amour individuel, il a passé à l'amour collectif; de 
l'amour de la femme à l'amour de l'humanité ; il est entré pour n'en plus 
sortir qu'à rares intervalles, dans la vaste série des sujets évangéliques, 
combinés avec les sujets dantesques : c'est là qu'on a pu signaler en 
même temps la beauté, la douceur, la pureté, la profondeur croissantes 
des types, l'union de la simplicité et de la grandeur dans la composition 
et dans le caractère, et, parfois» l'inégalité, l'imperfection relative, l'insuf- 
fisance de l'exécution ; il perdait d'un côté quelque chose de ce qu'il 
gagnait de l'autre. N'oublions pas toutefois que la moins parfaite de ses 
œuvres reste à une distance énorme au-dessus de l'école contemporaine 
allemande ; qu'il n'est jamais abstrait ou artificiellement archaïque ; qu'il 
est toujours vivant. 

C'est seulement durant les hautes époques où l'artiste est baigné dans 
une atmosphère tout imprégnée d'art, qu'un maître peut atteindre* ce 
complet équilibre des parties que ne brisent point les nécessaires prédo- 
minances qui font le génie individuel; l'artiste alors prend pour point de 
départ le domaine acquis à tous, pour se faire plus haut son domaine 
propre. Aujourd'hui, tout est à faire : le milieu est lourd et opaque; il ne 

M) Ce bol ouvrdgQ s'ali-re aujourd'hui d'um* façou iiv-i-alariuaniû. 
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vous porte pas ; les ailes n'y battent point; tout est effort, et la vie est 
trop courte ; la force individuelle est insuffisante pour se maintenir dans 
l'heureux équilibre dont nous parlions, si on l'atteint parfois en un jour 
d'élan suprême. Il faut choisir entre les parties de l'art ; nous croyons 
qu'Ary Scheffer a bien choisi , sans contester ce que vaut la part des 
autres. 

Ou nie Ary Scheffer comme on nie M. Ingres : Ary Scheffer a contre 
loi ceux qui prennent le métier pour l'art, et les habiles praticiens, pour 
de grands maîtres. Il a pour lui les hommes de sentiment et de pensée 
qui restent indifférents aux querelles d'ateliers et aux petites sectes, et 
qui ne saluent grand artiste que l'homme qui a reculé l'horizon de l'art et 
ajouté à l'héritage des grands aïeux. Ce qu'il a ajouté, le voici. Dans la 
Francesca, son chef-d'œuvre parce que l'exécution y répond entièrement 
à la pensée, il a trouvé une nouvelle expression de l'amour idéal et impé- 
rissable outre-tombe comme l'àme elle-même, expression indiquée par les 
poètes du moyen âge, mais non réalisée par les artistes du moyen âge et 
de la renaissance , tour à tour trop ascétiques et trop païens. Dans les 
sujets évangéliques, Ary Scheffer a transformé les types chrétiens au 
point de vue de la philosophie religieuse moderne ; il les a humanisés 
sans abaissement, sans sécheresse, sans froide allégorie, sans éteindre 
en eux le souffle divin. De ces deux nouveautés, une seule serait assez 
pour immortaliser un maître. 

Hbnry Martin. 



CATALOGUE I) E L'ŒUVRE 1VARY SCI1KFFER 

Né à Dordrecht (Hollande), le 10 février 1793 
Mort k Argenteuil, prés Pari», le 15 juin 185b 

■ 

Elève de son père et de Paul Guerin. 

Grand prix de peinture à Anvers , en 1816. L'esquisse, conservée au 
musée de cette ville, représente Abraham devant les trois nngps. 
Médaille au Salon de 1827 
Officier de la Légion d'honneur en juin 1835. 



Digitized by Google 



— m — 

TABLEAUX EXPOSÉS DE 4812 A 4846. 

Salon de 4842. — Abel étant sorti avec Thirza de sa cabane au lever du 
soleil, chante les louanges du Seigneur. 

Salon de 4844. — Ew-ydice mourant dans Us bras a" Orphée. — La 
Mort de saint Louis. — Dévouement patriotique de six bourgeois de Calais. 

— Socrate défendant Alcibiade à la bataille de Potidée (Maison du roi). 

— Portrait en pied du général L. (Lafayette). 

Salon ds 4822. — La Veuve du soldat. — Saint Louis, attaqué lui- 
même de la peste, visitant ses soldats malades — Philippe le Hardi 
accompagne et soutient son père. (Commandé par le préfet de la Seine. 
Haut 3,25 sur 2,60 de large. Placé à Paris dans l'église de Saint- 
François d'Assise. Payé 2,400 fr. — tes Ombres de Françoise de Rimini 
et de son amant apparaissant à Dante et à Virgile. — Portrait en pied 
du général L. (Lobau.) — Portrait de M. le baron de S. (Schonen), 
conseiller à la Cour royale. 

Salon de 4824. — Gaston de Foix trouvé mort après avoir remporté la 
victoire de Itavenne (Maison du roi). H. 3,80. L. 5,67. A Versailles. — 
Saint Thomas a* Aquin préchant la confiance dans la bonté divine pendant 
la tempête. H. 3,68. L. 2,68. (Placé dans l'église Saint-Thomas d' Aquin. 
Payé 3,000 fr.) — Lm Fin d'un incendie de ferme. — L Entièrement du 
jeune )ïécheur, sujet tiré de X Antiquaire de Walter Scott. — Une scène 
de r Alsace, en 4844. — La Pauvre femme en couches. — Les Enfants 
égarés. — Enfant malade. — Le Retour du jeune invalide. — La Bonne 
vieille. Ce tableau appartenait à MM. Duval et Sazerac. — L'Enfant qui 
pleure pour être porté. — Une Mère malade allant à l'église, appuyée sur 
ses deux enfants. — Jeune fille à genoux auprès d'un tombeau. — L'Ombre 
de Françoise de Rimini et celle de son amant apparaissant à Dante. 

Salon db 4827. — Jeunes filles grecques implorant la protectùm de la 
Vierge pendant uncombai. Appartenant au duc d'Orléans (Louis-Philippe). 

— Le Champ grêlé. Tableau appartenant à M. de C\ pierre. — Le Som- 
meil du grandrpère. Tableau appartenant à M. Schroth. — Les Débris de 
la garnison de Missolonghi au miment de mettre le feu à la mine qui doit 
les faire périr. Ce tableau appartenait à M. Laffitte. — Une scène d'inon- 
dation. — Les Femmes souiiotes prennent la résolution de se précipiter du 
haut des rochers, après la défaite de leurs maris. Musée du Luxembourg. 
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— Macbeth. — Peinture du Conseil d'État. Churlemagne présentant les 
Capitulaires à l'assemblée des Francs. Ce tableau est maintenant au 
musée de Versailles. H. 3,60. L. 2,85. 

Salon de 1831. — Portrait équestre du roi (Louis- Philip}*). Était 
placé à Saint-Cloud. — La reine Anne d'Autriche. Tableau placé au Palais- 
Royal. — Faust — Marguerite. Ces deux derniers tableaux furent détruits 
ou volés à Neuilly, le 24 février 1848. — Ijc Christ et les enfants. Appar- 
tenant au prince Galitzin. — Un tableau représentant le même sujet fut 
détruit ou volé à Ncuillv, le 24 février 18i8. — Le retour de l'année, 
sujet pris dans la ballade de Burger, intitulée : Lénore. Appartenant à 
M. de Rothschild. — La Temjtéte. Appartenant à M. Schickler. — Par- 
trait de M. le prince de Talleyrand. — Portrait de M. Dupont de l'Lure. 

— Portrait équestre de Henri IV. Au musée de Versailles. H. 3,10. 
L. 2,29. — Portrait de S. A . R. le duc d'Orléans. — Scène des journées 
de Juillet, Appartenant à S. A. R. le duc d'Orléans. — Lu Sœur de cha- 
rité. Appartenant à M. Mercey. — La Ponde. Appartenant à madame 
Huliu. — Portrait de M. A. Delahorde. — Portrait de M. David, sta- 
tuaire. — Portraits, même numéro. 

Salon de 1833. — Portrait en pied de S. M. la reine des Belges. 
Appartenant au roi. — Portrait en pied du maréchal Lobau. Musée de 
Versailles. — Trois petits enfants jouant ensemble. Aquarelle. — Mar- 
guerite à l'église. — /> Giaour. — Portrait de mademoiselle de F... — 
Portraits, même numéro. 

Salon de 1831 . — Médnra. Appartenant à S. A. R. le duc d'Orléans. 

— Eberhard, comte de Wirtemberg, dit le Larmoyeur. Au Musée du 
Luxembourg. — Portraits, même numéro. 

Salon db 1835. — Dante et Virgile rencontrant l'ombre de Francesca 
de ftimini etdePaolo aux enfers. Appartenant à S. A. R. le duc d'Orléans. 
Fait en double par l'auteur. — Portrait de S. A. H. le prince de Join- 
ville. 

Salon de 1837. — Le Christ, t Je suis venu pour guérir ceux qui ont 
le cœur brisé. » — Bataille de Tolbiac, gagnée jxir Clovis en 496 (Maison 
du roi). H. 4,15. L. 4,65. Au musée de Versailles. — La plainte de h 
jeune fille. — Bachel en prière. (Ces deux tableaux appartenaient à 
la princesse Marie.) 

Salon db 1839. — Le Christ sur la montagne des Oliviers. — Mignon 
exprimant le regret de la patrie — Mignon aspirant au ciel. — (Os deiu 
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tableaux appartiennent à S. A. R. le duc d'Orléans.) — Faust aperce- 
vant Marguerite pour la première fois. — Le Roi de Thulé. 

Salon de 1846. — Le Christ et les saintes femmes. — Le Christ portant 
la croix. — Saint Augustin et sainte Monique. Appartenant à la reine 
Amélie. — Faust et Murguerite au jardin. — Faust au sabbat aperçoit le 
fantôme de Marguerite. — L'Enfant charitable. — Portrait de M. de L... 
Lamennais). 



Olivier, sire de Clmnn. portrait équestre, H. 2,73. L.2,03.— Jacquet 
de Chnbannes, seigneur de la Palisse. H. 2,74. L. 2,02 — Le général 
Hoche. 2,07. L. 1,27. — Ije duc d'Orléans reçoit à la barrière du Trône 
le 1 er régiment des hussards commandé par le duc de Chartres, le 4 août 
1830. H. 1.18. L. 0,88. 

PORTRAIT* DIVERS 

Portraits de M. Odilon Barrot, de M. de Lamartine, du général Chan- 
garnie r, de l'abbé Deguerry, du général Cavaignac, de M. Jean Reynaud, 
de Daniel Manin, de M. Henri Martin, de Montanelli, de M. Ville- 
main, de Béranger, du pasteur Coquerel et de la reine Marie- Amélie. 

TAILEAUX DIVCRN 

Les Gènissements de la Terre. — Rut h et Noémi. — La Tentation du 
Christ. — Ecce Homo. — Faust tenant la coupe. — Marguerite à la fon- 
taine. — Le Christ et un enfant. 

Le Christ jardinier. — L'Ange de la Résurrection. Ces deux tableaux 
sont restés inachevés à sa mort. 



BEAUX-ARTS 



Histoire des jteintres de toutes les Écoles, depuis In Renaissance jusqji'à nos jours, 
par M. Charles Blanc, ancien directeur des Beaux-Arts, accompagnée du portrait 
des peintres, de la reproduction de leurs plus beaux tableaux et du fac-similé de 
leurs signature, marques et monogrammes, chez Jules Renouard, libraire-éditeu», 
ti, rue de Tournon. 




'Histoire des }teintres de toutes les écoles, 
commencée depuis sept ans, vient de 
dépasser sa deux centième livraison. (Test 
un monument qui s'élève, et dont on peut, 
dès à présent, embrasser les proportions 
et l'ensemble. Le succès de cette grande 
publication est un des plus beaux, et, 
disons-le tout d'abord, des plus légitimes 
dont puisse s'enorgueillir la librairie fran- 
çaise. Elle est venue magnifiquement rem- 
plir une lacune immense de notre littéra- 
ture, celle de l'histoire de l'art jusqu'ici à peine ébauchée. Cette 
lacune existe au reste dans presque toutes les littératures euro- 
péennes. La peinture n'a, ni en Italie, ni en Flandre; ni en Espagne, 
c'est-à-dire dans les pays qui ont produit ses grandes époques et ses 
chefs-d'œuvre, d'histoire complète et définitive. Mais, à défaut 
d'historien, chacune de ces trois écoles avait du moins ses historiographes 
et ses chroniqueurs : Vasari, Lanzi, Baldinucci, Bottari en Italie, Houbra- 
hen en Hollande, Céan Bermudez en Espagne. 

Jusqu'à ces derniers temps, la France n'avait pas même l'équivalent 
de ces travaux si défectueux et si incomplets, d'ailleurs. La lourde com- 
pilation de Félibien, le recueil indigeste de Florent Lecomte, les plates 
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biographies de Descamps et de Dargenville, c'est-à-dire le document 
dans toute sa crasse» l'archive dans toute son aridité, la compilation 
dans toute sa lourdeur : tels sont à peu près les livres d'art qu'aient pro- 
duits parmi nous les deux derniers siècles. Je ne parle pas des étincelants 
Salons de Diderot : ces improvisations éloquentes ont rallumé et propagé 
en littérature le sentiment de l'art enfoui dans les cendres de l'érudition; 
elles ont créé en France la critique artistique telle qu'elle s'est formée et 
si merveilleusement développée depuis, cette critique hardie, enthousiaste, 
émue, expressive, qui trempe sa plume dans la palette des maîtres 
qu'elle admire, et transpose dans le style les contours du dessin et les 
magnificences de la couleur. Mais la forme même passagère et volante de 
ces pages éparses de Diderot leur enlève le poids du livre et l'importance 
de l'ensemble : ce sont les esquisses et les croquis d'une heure de l'art et 
d'un groupe de l'école française; ce n'est ni la galanterie ni l'encyclopé- 
die de la peinture. 

La critique pittoresque a pris de nos jours une merveilleuse valeur 
littéraire. Elle a produit des chefs-d'œuvre de science et d'expression; 
elle a créé dans la langue un vocabulaire parallèle, pour ainsi dire, à la 
gamme des tons et au clavier des couleurs; mais les maîtres de cette 
langue du pinceau et de la palette ont eu le tort ou le malheur de jeter 
leurs plus belles pages au courant du journal ou de la revue, au lieu de 
les concentrer dans le livre. Ils ont répandu dans les comptes rendus des 
Salons et des Expositions de peintures des trésors de science et de style; 
trésors noyés et perdus. Ecrire sur l'actualité, c'est écrire sur le sable ou 
sur l'eau; le vent du soir, le Ilot du lendemain, eiïacent et submergent 
ces traces fragiles de la minute qui s écoule et de 1 a-propos qui s'envole. 

L'histoire de la peinture, telle que la critique moderne fortifiée par 
l'étude est en état de l'écrire, restait donc à faire, et c'est ce vide profond 
que l'œuvre de M. Charles Blanc, si magnifiquement éditée par madame 
veuve Reuouard. est venue combler. Elle répond d'ailleurs à des exi- 
gences et à des curiosités toutes nouvelles. Le goût des arts, circonscrit 
autrefois dans une aristocratie d'hommes de goût et de grands seigneurs, 
est devenu une passion publique. La France compte aujourd'hui par mil- 
liers les cabinets, les collections, les amateurs de tableaux, de dessins et 
de gravures; elle fait vivre tout un peuple d'artistes, elle a décuplé le 
prix des grands et des petits maîtres de toutes les écoles, elle a donné la 
faveur et la vogue d'une mode à ce qui n'était autrefois qu'une volupté 
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d'adeptes et d'initiés. La peinture est aujourd'hui un luxe rare et familier 
tout ensemble ; elle est la décoration du palais et l'ornement de l'humble 
logis; il n'est pas de ville de province qui ne commence ou n'enrichisse 
son musée. A Paris, une vente publique de'six mois suffit à peine à l'em- 
pressement des amateurs. La peinture a, comme la musique, ses fanati- 
ques et ses dilettantes; jamais livre ne vint donc plus à propos et ne fut 
plus sûr de trouver son public. 

V Histoire des peintres est à la fois un livre et un musée. Les gravures 
sur bois intercalées à profusion dans ses pages reproduisent les chefs- 
d'œuvre de tous les artistes dont M. Charles Blanc raconte la vie et étudie 
l'œuvre. 

Ce qu'il faut louer tout d'abord dans la manière de M. Charles Blanc, 
— pour nous servir d'un terme pittoresque, — c'est le mélange de con- 
naissances spéciales et de qualités littéraires qu'il a su introduire dans 
ses récits. Il a compris que le peintre était avant tout dans sa peinture; 
que l'intérêt essentiel et caractéristique de sa biographie consistait 
d'abord dans l'étude de son œuvre , dans la définition de son style, dans 
l'analyse des nuances, des accidents et des métamorphoses de son talent; 
mais/en donnant la première place dans ses notices aux tableaux des 
maîtres, il les a entourés, comme d'un cadre richement fouillé, des épi- 
sodes dramatiques ou romanesques de leur existence; puis il a fait cir- 
culer autour de l'artiste les mœurs, les usages, les costumes de son 
temps et de son pays, toutes choses qui l'expliquent, le complètent et 
l'éclairent en le replaçant dans le jour même sous lequel il a peint et 
parmi les hommes qui ont posé devant lui. De cette façon, il a réussi à 
rendre à la fois instructives pour l'artiste et attrayantes pour l'homme 
du monde ces biographies en apparence si spéciales, et il a atteint le 
premier but que devait se proposer sa publication, celui de vulgariser sans 
les avilir les secrets de l'art, et d'ouvrir l'atelier à la foule sans le profaner. 

M. Charles Blanc a plus que la science, il a le sentiment de la peinture; 
il comprend les maîtres et se trompe rarement sur leur caractère. Sa cri- 
tique esquisse plutôt qu'elle ne creuse et se joue plus qu'elle ne pénètre; 
mais l'esprit ingénieux et rapide de ses appréciations ne manque ni de 
charme ni de justesse. Ceux qui aiment la peinture pour elle-même préfé- 
reraient peut-être un style plus sévère, mais, si l'on réfléchit aux exi- 
gences d'une vaste publicité et au petit nombre de ceux qui peuvent 
goûter l'art dans ses essences et dans ses mystères, on sera tout près 
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d'approuver cette forme spirituelle et piquante, qui n'est, à tout prendre, 
que l'enjouement de la science et le sourire de 1 érudition ; car cette légè- 
reté de surface n enlève rien au fond substantiel et nourri de l'œuvre de 
M. Charles Blanc : elle surabonde de faits, de rapprochements, de no- 
tions, de renseignements de toute sorte. Elle rassemble, épure et résume 
avec le choix d une anthologie des milliers de notions et d'indications 
éparses qu'il fallait autrefois >ller péniblement déterrer dans le fatras et 
l'aridité des vieux livres. 

M. Charles Blanc n'a pas de dogme en art, ni d'esthétique rigoureuse, 
et c'est tant mieux pour l'œuvre si contrastée et si diverse qu'il a entre- 
prise. Il est de l'école éclectique, et c'est la bonne en peinture ; les vrais 
amateurs en sont tous. Ils savent tous goûter les austères beautés du 
dessin comme les voluptueuses délices de la couleur ; ils descendent 
volontiers du ciel de Raphaël dans la tabagie d'Ostade, et des hauteurs 
stoïques du Poussin dans les saturnales de Rubens. 

Pour bien se connaître en peinture et en parler avec agrément et jus- 
tesse, il faut avant tout être un curieux, c'est-à-dire un esprit gourmet, 
délicat, attique, plein de caprices, de fantaisies et de superstitions ingé- 
nieuses; il faut, en un mot, être amateur comme Beyle était homme de 
lettres et Charles Nodier bibliophile. M. Charles Blanc appartient à cette 
confrérie d'initiés, et il en expose à merveille les subtiles doctrines et 
les fins secrets. 

Nous ne pouvons feuilleter une à une les 280 livraisons déjà publiées. 
Essayons toutefois de les parcourir d'un coup d'œil et de les indiquer 
d'un mot. 

Dans l'école française, nous citerons la vie de Watteau, tracée d'une 
plume qui semble avoir voulu rivaliser de piquant et de légèreté avec le 
crayon rouge des dessins du maître; celle du Poussin, portrait très- 
ferme et très-ressenti de cet Epictètede la peinture; l'étude sur Lesueur, 
où le virginal et mélancolique génie du peintre des chartreuses est ap- 
précié avec onction et finesse. Yalentin, le peintre des tabagies téné- 
breuses, a un chapitre très-pittoresque et très-énergique; tout à côté de 
lui, la figure virgilienne de Lorrain, son condisciple de Rome, se détache 
comme au rond-point de ses lumineux paysages largement décrits et 
reflétés. Les Lenain, ces menechmes si longtemps inconnus et mécon- 
nus, sont éclaircis et réhabilités dans une notice curieuse et renseignée. 
Boucher, Fragonard, Lancret, ces petits maîtres de l'école, si vifs, si dé- 
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couplés, si spirituels, si français, ont trouvé eu M. Charles Blanc un amateur 
qui les aime et les interprète avec sa plume aussi bien qu'avec le burin 
Lépicié, Larmessinet Saint-Non, leurs incomparables graveurs, \is-a-vis 
de ces muguets de l'Ecole, les physionomies bourgeoises et moralistes de 
Creuse et de Chardin ne sont pas rendues avec une sympathie moins in- 
telligente et moins amicale. La vie mélancolique et l'œuvre enchante- 
resse de Prud'hon sont amoureusement retracées dans une longue étude 
pleine de copies exquises à la plume d'après les dessins du maître, et d'ap- 
préciations ingénieuses. 

Géricault est peint de pied en cap dans sa tenue équestre de cavalier 
militaire, et la mémoire de Gros, l'héroïque artiste des grandes batailles 
de l'Empire, noblement vengée des affronts homicides qui le poussèrent 
à la mort. Citons encore les biographies de Jouvenet, Carie Vernet, Mon- 
noyer, Lantara, Desportes, Oudry , Casanova, Loutherbourg, Huet, Callot, 
le Guaspre, Sébastien Bourdon, dont l'ensemble joint à celles que nous 
venons de mentionner forme déjà la plus grande partie de l'école française. 

L'école hollandaise et l'école flamande ne sont pas moins avancées et 
poursuivies dans cous les sens. Parmi les Hollandais, mentionnons Rem- 
brandt, ce sorcier.de l'art, dont M. Charles Blanc scrute profondément 
la mystérieuse manière et la poésie fantastique ; Adrien VanOstade, l'en- 
chanteur populaire de la chaumière hollandaise, à laquelle son pinceau 
prodigue des trésors de lumière et des magies de clair-obscur dignes des 
palais de l'Orient contnir; Adrien Brauwer, l'ivrogne tapageur et brutal 
de ce cabaret dont Ostade est le bonhomme et le jatriarche; Metsu et 
Miéris, les raffinés des salons et des ruelles d'Amsterdam et de Harlem : 
l'un incisif, précis, spirituel, jouant et sescrimant, d'une touche acérée 
et mordante comme une line lame de rapière; l'autre poli, précieux, 
cérémonieux, mignardet peignant les femmes avec une galanterie super- 
line. Ce sont encore (ierard de Lairesse, ce Poussin lymphatique et aflad 
des Pays-Bas. Wouvermans, le grand veneur des chasses seigueuriales, 
h dameret militaire, qui semble peindre ses bata : lles en manchettes, 
comme les gentilshommes qui y ligurent eux-mêmes; Karel Dujardin, le 
maître de la peinture de genre portée au comble de l'ai t, de l'esprit, de 
l'adresse et de l'exquise perfection; puis, parmi les peintres de paysages 
et d'animaux, nous trouvons Berghem, le poète bucolique de la campa- 
gne et le fabuliste du troupeau ; Albert Cuyp, qui répand sur la triste 
nature de la Hollande la sérénité du soleil italien comme un radieux sourire 
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sur une physionomie morose; Ruysdael,qui l'embrasse au contraire dans 
toute sa mélancolique àpreté, et qui en dégage des tristesses et des har- 
monies ineffables; Paul Potter, le peintre ému et naïf des bêtes du labour 
et du pâturage; Van Goyen, dont la touche humide et vague rend si bien 
les grèves spongieuses et noyées de son pays; Guillaume Van de Velde, 
dont les toiles reflètent avec l'exactitude et la clarté d'un miroir les pers- 
pectives placides de la mer ; Adrien Van de Velde, le peintre spiritue et 
vivace qui répand ses figurines dans les paysages, comme des perles de 
parure et des scintillements; Jean Bath, un Hollandais naturalisé Romain, 
Van Huysum, qui décalque sur la toile les merveilleuses tulipes que 
cultivaient ses compatriotes; Huysmans, Steinwick, Waterloo, Béga, 
Pierre de Laer et tant d'autres. 

L'école flamande, moins nombreuse, est représentée dans V Histoire 
des peintres par Kubens, son maître suprême, par Jordaens, le Silène de 
ce Bacchus de la forme effrénée et du coloris ruisselant, et par Teniers, 
l'esprit fait peintre, le cabaretier naïf et narquois de la vie flamande. 
Enfin, les biographies de Yelasquez, d'Alonzo Cano, de Zurbaran et 
de Murillo ont entamé la vaste et confuse école espagnole, et les vies 
d'Albert Durer et de Diétrich posent déjà, de son origine à sa décadence, 
les deux points extrêmes de l'école allemande. 

L'école italienne, qui est à elle seule tout un monde, vient aussi d'être 
abordée, et aujourd'hui Y Histoire des peintres mène de front les cinq 
grandes écoles qui ont parcouru la carrière de l'art. 

V Histoire des Peintres, nous l'avons dit, est à la fois un livre et un 
portefeuille : les dessins des chefs-d'œuvre ou des principaux tableaux 
des maîtres sont gravés sur bois et largement encadrés dans le texte des 
biographies, page par page, de manière à leur faire le plus instructif et 
le plus magnifique des commentaires. Quelques-unes de ces estampes sont 
des chefs-d'œuvre, presque toutes sont d'un excellent travail. La gra- 
vure sur bois n'avait pas encore attéint cette perfection, et surtout cette 
souplesse, dans le rendu de la manière et de la touche pittoresque. 11 y a 
tel intérieur d'Ostade, tel paysage de Claude ou de Berghem qui, pour 
le sentiment de la couleur, delà transparence des ombres, l'accent du 
détail, la limpidité des fonds et des ciels, rivaliseraient avec les plus fins 
produits de l'eau-forte et du cuivre. L'ensemble est d'une exécution 
irréprochable. On sent qu'une surveillance éclairée préside à l'œuvre 
commune et que les graveurs attachés à cette entreprise mettent une 
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émulation et un amour-propre d'artistes dans la réussite de ce grand 
ouvrage, qui, lorsqu'il sera terminé, prendra place parmi les plus rares 
merveilles de la typographie française. 

Le succès a récompensé tant de nobles et intelligents efforts. V His- 
toire des Peintres avait, dès sa première livraison, un public tout forme, 
celui des artistes et des amateurs; elle a su s'en créer un autre, parmi 
lequel ses livraisons et ses gravures popularisent les connaissances, le 
goût et les compositions de la peinture. Tout souscripteur nouveau de 
Y Histoire des Peintres est, on peut le dire, un nouvel amateur, un initié 
nouveau, et , à ce titre, ce grand succès a la portée et la valeur d'une 
propagande artistique. 

Wll D* SAIKT-YlCTOa. 



■ 

Nota.-ISous avons cru devoir reproduire celte intéressante Notice, dont la publication 
remonte à quelques années; depuis cette époque, VHishùv de* Peintres, dont 
M. de Saint- Victor avait prédit le suce. s, est arrivée à sa 292* livraison. 
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PETIT GUIDE 



ARTISTES EN VOYAGE 



HOLLANDE X 



2 



siècle, 



près l'Angleterre, la Hollande est le pays 
qui, proportionnellement à son étendue 
territoriale et à sa population, contient le 
plus de beaux tableaux, seulement de 
l'école hollandaise, il est vrai; mais l'école 
hollandaise n'est -elle pas, de toutes les 
écoles de l'Europe, sauf l'école italienne, 
celle qui compte le plus de maîtres distin- 
gués? Quand l'Allemagne et les Flandres, 
l'Espagne et la France ont nommé chacune 
une demi -douzaine de leurs peintres, le 
reste n'est plus que secondaire. En Hollande, on pourrait citer 
une vingtaine d'artistes qui tous ont une originalité particulière, 
et qui tous ont été de féconds producteurs. La quantité de tableaux 
précieux, légués à la postérité par les Hollandais du dix-septième 
est donc énorme. Quoique l'Angleterre en ait accaparé la moitié» 




'1 Doute à quinze jour» et 200 a 300 irancs. 
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quoiqu'il \ en ait de disséminés partout dans les musées et les collections 
de l'Europe, il en reste encore à la Hollande, dans ses musées, dans ses 
établissements publics, dans ses galeries privées, assez pour soutenir la 
réputation de son art national et pour attirer l'admiration des étrangers. 

Il faut croire que cette richesse artistique de la Hollande n'est guère 
connue au dehors, puisque ce pays, curieux d'ailleurs à tant d'autres 
titres, est très-peu visité par les amateurs de peinture. 




La Hollande était encore, il n'y a pas longtemps, une espèce de Chine 
fermée, ou, du moins, en rare communication avec les autres peuples du 
continent. Les chemins de fer l'ont ouverte, et aujourd'hui, grâce aux 
deux railways qui la relient, d'un coté à Cologne, de l'autre à Anvers, 
un voyage en Hollande n'est plus qu'une promenade. De Paris, on peut 
faire cette promenade en quinze jours, avec quelques centaines de francs, 
et tout voir. Avec dix jours seulement, et deux cents francs environ, on 
verrait encore le principal. Si les artiste de Paris étaient bien sûrs de 
cela, beaucoup sans doute risqueraient le pèlerinage dans la patrie de 
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Rembrandt. Ils y feraient connaissance avec certains maîtres dont on sait 
à peine les noms en France, et ils apprécieraient tout autrement les 
maîtres dont le talent est déjà consacré. 

C'est donc en manière d'appel aux artistes français que nous esquis- 
sons on Guide de ce petit tour en Hollande, adoptant pour base quinze 
jours de loisir et trois cents francs de dépense. 

Si l'on part de Paris le soir, après dîner, on est à Anvers le matin, 
pour prendre à 7 heures 45 minutes, le chemin de fer hollando-belge. On 
passe la douane hollandaise à Roosendahl, et avant onze heures, on 
arrive au Moerdijk sur le bord des grandes embouchures de la Meuse, qui 
ressemblent à la mer et qui y touchent. Là, on s'embarque sur un stea- 
mer remontant jusqu'à Rotterdam, après avoir fait escale à Dordrecht. 
L'arrivée à Rotterdam concorde avec le départ du chemin de fer, dit du 
Rhin, conduisant par Utrecht à Amsterdam, où Ion est à 2 heures 45 mi- 
nutes après midi. 

On a dormi dans le train français, on a déjeuné sur le bateau à vapeur 
et l'on dîne à Amsterdam à quatre ou cinq heures, après avoir eu le 
temps de Taire sa toilette de voyageur. 

En moins de vingt heures, on a atteint le point le plus reculé du 
voyage, et il n'y aura plus qu'à revenir, en s'arrétant partout où il faut. 
Nous conseillons, pour plusieurs raisons, de se lancer ainsi d'un trait à 
l'extrémité de la route. D'abord, c'est Amsterdam, qui est la ville surpre- 
nante, incomparable, — la Venise du Nord, comme on l'appelle,— 
et qui contientle plus de trésors. La première impression sera plus vive, 
et, comme c'est là qu'on doit séjourner le plus longtemps, on sera déjà 
initié aux habitudes hollandaises pour voiries autres localités, auxehefs- 
d'œuvredes maîtres hollandais pour voir les peintures des autres galeries. 
On y engagera aussi des relations qui faciliteront la visite du reste. 

Et combien coûte ce grand trajet, dans les secondes places? environ 
cinquante francs, chemin de fer et bateau, nourriture et petites dépenses. 

Nous voilà à Amsterdam, — dans un bon hôtel : c'est une économie pour 
• un étranger, qui y trouve, outre le comfort nécessaire en voyage, toutes 
les indications favorables au bon emploi de son temps. A l'hôtel Rondeel, 
par exemple, Itondeel Logement, très-bien situé, au centre de tout, très, 
propre et pas cher : la chambre, un florin [i fr. 10 c.) ; le déjeuner, café, 
thé, etc., à discrétion, un demi-florin; le dîner, excellent, un florin et 
demi : environ 6 fr. par jour; si l'on ajoute une bouteille de bordeaux, 
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très-convenable, an florin et demi; c'est, avec le service, \0 fr. au plus. 
La vie du voyageur en Hollande n est donc pas plus chère que dans tous 
les autres pays. On peut d'ailleurs se mettre dans des conditions un peu 
moindres, et très-bonnes encore, par exemple, à l'hôtel de l'Étoile, Star 
Hôtel, où descendent la plupart des voyageurs de commerce français et 
belges. Rondcel est de second ordre, l'Etoile, de troisième, pour Amster- 
dam, où il y a des hôtels de haute volée et à des prix exorbitants. Il 




va sans dire qu'on parle français dans presque tous les hôtels des villes 
de la Hollande. 

Après dîner, on peut prendre une première vue de la ville, errer entre 
les canaux qui la découpent, jeter un coup d'oeil sur l'espèce de mer in- 
térieure, prolongement du Zuyderzée, et que les Hollandais appe'lent FU 
(l'Y), où les navires sont aussi nombreux que les chênes à Fontainebleau; 
puis, se promener dans kalverstraat, qui est la rue la plus fréquentée, 
comme Regent street à Londres, Broadway à New-York, ou la rue de 
Rivoli à Paris. On peut finir sa soirée dans un café ou dans un bierhuis 
f maison de bière), où Ton boit de la bière de Bavière, car la bière hollan- 
daise est une utopie, aussi bien que la pipe. Les pots de bière et les lon- 
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gués pipes, illustrés par les nobles peintres des cabarets du dix-septième 
siècle, sont invisibles en Hollande. Il y a de quoi étonner notre artiste 
voyageur, qui rentrera à Paris sans avoir bu de la bière d'Ostade ni 
fumé la pipe de Jan Steen. 

Le mieux cependant serait d'utiliser sa soirée au fameux club des 
artistes et des amateurs, à Arti et Amicitiœ, une des plus belles Sociétés 
particulières qui existent sur le continent. L'accointance avec un des 
membres d'Arti est presque indispensable à un artiste ou amateur étran- 
ger. Nous recommandons de se procurer cette relation, qui assure l'entrée 
des galeries, ateliers, monuments, etc., non-seulement à Amsterdam, 
mais dans les autres villes; car Arti compte des sociétaires partout en 
Hollande. LÀ, une fois présenté et inscrit, on est comme chez soi, — à la 
mode anglaise ; — on y peut venir quand on veut, y boire et manger, y 
lire tous les journaux de l'Europe, y rencontrer beaucoup d'hommes no- 
tables dans les arts et les sciences, et même dans le monde des affaires. 
Presque tous les possesseurs de collections d'art sont membres $Arti et 
Amicitiœ. 

Le lendemain matin, à dix heures, — c'est le plus beau moment de tout 
le voyage, — on entre au musée, à Trippenhuis, sur le Kloveniert Burgwal 
(tout près de liondeel Logement); on ne demande rien à personne et 
on ne regarde rien ; on grimpe vite un escalier, on prend à gauche, et 
on se trouve devant la Ronde de nuit, de Rembrandt. 

Pour visiter lerausée d'Amsterdam, il faut un catalogue. En conscience, 
l'artiste , l'amateur de peinture, le simple touriste, feront bien d'acheter 
chez Frans Buffa et fils, Kalverstraat, les Musées de Hollande (à Paris, 
chez M"' veuve J. Renouard), par W. Bûrgcr,qui, sans le vanter, connaît 
la chose à fond. On peut d'ailleurs se donner aussi le nouveau catalogue 
officiel, dont il y a maintenant une édition en français approximatif : il 
coûte \ florin 25 cents (2 fr. 65 centimes), presque le même prix que le 
volume de Bûrger, contenant, de plus, le musée de La Haye, qu'on visitera 
à son tour. 

Le musée d'Amsterdam montre Rembrandt, van der Helst, Govert 
Flinck, Karel du Jardin, Paul Potter, Gérard Dow, Adriaan van Ostade, 
Jan Steen, Terburg, Philips Wouwermans, Willem van de Velde, etc., 
dans des exemplaires de première importance. 

Le cabinet des Estampes, au rez-de-chaussée du Trippenhuis, rivalise 
avec celui de Paris et avec celui de Londres, au British-Museum. Le 
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conservateur a ta complaisance d'exhiber les œuvres qu'on désire voir. 

Est-ce trop d'une séance de cinq heures pour admirer ces trésors? Met- 
tons qu'on ne sorte du musée qu'à l'heure où on le ferme, à trois heures, on 
a encore le temps de visiter, non loin de là, le nouvel Hôtel-de-Yille, où 
sont enfouis , dans les corridors et jusque dans les greniers, quelques 
centaines de tableaux des grands maîtres du dix-septième siècle. Mais, 




pour être introduit dans l'Hôtel-de-Ville, un patronage, même assez 
puissant, est indispensable. On a dù se le procurer la veille, à Arti. Ça 
en vaut la peine. 

Troisième journée. Visite au musée Van der Hoop, dans les bâtiments 
de l'Académie (tout près de Hondeel). Des merveilles ! Rembrandt, Hob- 
bema, Adriaan Van de Velde, Nicolaas Maes, et bien d'autres, comme 
on ne les a jamais vus. Comme le catalogue du musée Van der Hoop. 
en hollandais d'ailleurs, ne signifie absolument rien, c'est encore 
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W. Burger qui s'offre pour guide, dans son deuxième volume sur les Mutées 
de la Hollande, comprenant, avec le musée Van der Hoop, le musée de 
Rotterdam. (Toujours chezFrans Bufla, à Amsterdam, et chez madame 
veuve Renouard, à Paris). 

On peut finir la journée en allant à l'ancien Hôtel-de- Ville, aujour- 
d'hui le palais, sur la place du Dam. Les journées de touriste-artiste 




rcmmemvnt à dix heures et finissent de quatre à cinq. Dans le grand 
édilicedu palais sont quelques tableaux, un peu décoratifs, de Ferdinand 
Bol, de Govert Flinck, de Nicolaas de Helt Stockade, môme de Jordaens 
1° Flamand, etc. En montant sur un belvédère qui couronne ce monu- 
ment du dix-septième siècle, on a une vue très-étendue : tout Amsterdam 
et les environs, et I IJ ; des maisons, des navires, des pâturages. 
Quatrième et cinquième journées. On a du aviser au moyen d'intro- 
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duction dans les galeries particulières, par l'intermédiaire d'Artiet Ami- 
dtiœ; sinon , il faut prendre un commissionnaire de l'hôtel et se faire 
conduire d'abord chez M. Praetorius, un des membres de la commission 
du musée, vieil amateur très-aimable, qui donne des permissions pour 
deux ou trois des collections principales. Pour le reste, on tente la fortune 
avec le commissionnaire et on se présente à la porte des hôtels où sont 
les collections. En parlementant avec le domestique, en hollandais natu- 
rellement, on peut obtenir d'être introduit. Il est convenu qu'on donne 
toujours un florin au domestique de la maison. 
Voici la liste des collections à visiter : 

M. Six Van Hillegom, descendant du fameux bourgmestre Jan Six, 
ami et protecteur de Rembrandt. 

Madame la douairière Van Loon, parente de la famille Six. 

Deux collections de premier ordre. On ne saurait leur comparer que 
les collections anglaises. Toujours Rembrandt, et tous les premiers noms 
de la grande école hollandaise, en première qualité. 

M. le baron Van Briencn; — le mardi et le vendredi sont les jours où la 
galerie est ouverte, avec une permission de M. Praitorius. Encore de pre- 
mière beauté. 

Madame Van de Poil et madame Hodgson. deux collections peu nom- 
breuses et peu abordables, mais très- choisies : dans la première, Rem- 
brandt, superbe! Van Dyck, etc.; dans la seconde, Willem Van de 
Velde, Hobhema, Paul Potter, Van Dyck, etc. 
/ M. Fodor : tableaux modernes, les premiers maîtres contemporains 
de toutes les écoles; Decamps entre autres, etc.; une nombreuse collec- 
tion de dessins de maîtres anciens et d'artistes modernes. 

M. Jacob de Vos : tableaux modernes; toute l'histoire de la Hollande, 
peinte par des Hollandais contemporains ; de beaux dessins d'anciens 
maîtres, de Rembrandt une trentaine! etc. 

Toutes ces collections sont à peu près dans le même quartier, sur le 
Keisersgracht, qui est le quai aristocratique d Amsterdam. 

Il y a encore bien d'autres collections, bien d'autres tableaux épars 
dans des maisons particulières; mais l'artiste qui passe n'a point à se 
tourmenter de cela. Je n'indique pas non plus les collections autres que 
celles de tableaux, par exemple celles d'objets d'art, de manuscrits, etc. 

Si en deux jours on a pu voir les collections précitées, le temps aura 
été bien employé. 
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Mettons à Amsterdam encore un jour, pour entrer, si possible, — tou- 
jours au moyen d'Arti, — dans quelques-uns des établissements fondés 
par associations civiques; par exemple dans les maisons d'Orphelins 
j Weeskamer), où sont quantité de chefs-d'œuvre du dix-septième siècle; 
par exemple au Uprosenhuii, autrefois léproserie, aujourd'hui maison de 
retraite, dépendant des Juifs, et où l'on voit le chef-d'œuvre de Ferdinand 
Bol et beaucoup d'autres peintures curieuses; pour aller visiter le port, les 
bassins et autres établissements maritimes, le jardin zoologique et le jardin 
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hotanique, les églises et les synagogues, et tout cequ'on voudra. 11 serait 
bon aussi de se promener un samedi, le jour du sabbat, dans le quartier 
des Juifs, toute une ville bien étrange, enclavée dans cette étrange ville 
d'Amsterdam; on y verrait, par la même occasion, la maison qu'habita 
Rembrandt, dans la rue nommée aujourd'hui Joden Brecdstraat (large 
rue des Juifs), la deuxième maison, à droite, en sortant du pont sur l'écluse 
Saint-Antoine. On a dû voir aussi, en se promenant, la statue de Rem- 
brandt, œuvre du sculpteur Roger, érigée en 1853 sur le Boter Mat ht 
(marché au beurre). Bah! ajoutons un septième jour, qui ne sera pas en- 
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core celui du repos, pour finir de voir Amsterdam, qu'on ne connaîtrait 
pas en sept mois de résidence. 

Et même n'irez-vous point en bateau sur l'IJ, par exemple à Zaandam 
(digue sur la riv ière appelée Zaam), que les vaudevilistes français appel- 
lent Saardara, voir la maison du czar Pierre 1 er , ni à ce fameux village 
de Broek, si propre, qu'on n'y est admis qu'après avoir ôtc ses souliers? 

Mais l'art n'a rien à découvrir là-dedans. Il faut partir. Amsterdam 
n'est pas toute la Hollande, et nous avons encore bien à voir! Où allons- 
nous? 

Nous retournerons, s'il vous plaît, vers Rotterdam, non plus par la voie 
d'Utrecht, mais par l'autre branche de chemin de fer qui longe la mer du 
Nord, en passant à Haarlem, à Leyde, à La Haye et à Delft. Xous allons 
faire une journée assez fatigante, mais qui nous avancera beaucoup. 

D'Amsterdam à Haarlem, le jardin de la Hollande, le pays des tulipes, 
il n'y a qu'une demi-heure de chemin de fer. On part vers huit heures , 
à huit heures et demie on est sur la place de Haarlem; on entre dans la 
vieille église du quinzième siècle, Saint-Bavon, dont la tour, haute 
de 240 pieds, est de 1516; en face, dans l'Hôtel-de-Villc, où est con- 
servé le premier livre imprimé par Laurent Coster : « le Miroir de noire 
salut, » on va admirer les grands tableaux de Frans Hais, — chefs- 
d'œuvre imprévus pour les artistes français ! — et d'autres peintures du 
dix-septième siècle; puis, traversant toute la ville, bien propre, mais bien 
artiste, on se dirige vers le Bois, qui est admirable, et rappelle les grands 
parcs anglais de Kew, de Windsor, de Hampton Court. A l'entrée de ce 
bois de Haarlem, justement célèbre, on trouve un affreux bâtiment du 
dix-huitième siècle, dit le Pavillon; là, dans une maguifique galerie 
éclairée d'en haut, est une horrible collection de tableaux modernes, 
expressément recommandée aux voyageurs par les nationaux et par les 
aubergistes de Haarlem. Il n'y a pas un de ces tableaux qui vaille 10 flo- 
rins à l'enchère d'un artiste. C'est d'ailleurs, en général, de l'école qui a 
déshonoré le commencement de ce siècle : des Hollandais, des Flamauds, 
quelques Allemands, je ne sais quoi. 

Reprenons vite le chemin de fer, vers midi, si nous pouvons; il y a des 
convois fréquents. Une heure après, nous sommes à Leyde. Tout à côté de 
la station de Leyde est un cafe, un jardin de plaisir, une oasis, un endroit 
délicieux , avec des arbres et de l'eau, où, pour ne pas mourir de faim 
sous prétexte de ne pas perdre de temps , on a le droit de manger un 

17 
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beefsteack, à l'ombre ou au soleil, selou la saison; puis Ton s'en va par 
des rues assez tristes — la vie n'est plus là — vers l'Hôtcl-de-Ville. II 
faut pouvoir pénétrer dans les salles où se tiennent les conseils du bourg- 
mestre; on y trouve une douzaine de tableaux curieux, sans compter le 
Jugement dernier, de Lucas Jacobsz, dit Lucas de Lcyde, tableau dont 
quelques historiens contestent l'originalité, mais qui est superbe; une pré- 
cieuse peinture de Cornelis Kngelbrechtsen, le maître de Lucas, et même 
un petit Adriaan Brouwer. 

Lcyde est Hère aussi de son cabinet d'histoire naturelle, un des beaux 
de l'Europe, de sa bibliothèque, riche en manuscrits. Mais nous srmme> 
trop pressés. Partons, après avoir regardé, en passant, Saint-Pierre et 
Notre-Dame, qui sont du quatorzième siècle, après avoir traverse le bras 
du Rhin, au bord duquel était le moulin de Rembrandt. 

On arrive pour dîner à La Haye. Le Lion d'or est un assez bon hôtel, 
dont les prix sont inférieurs à l'hôtel Romlecl. Avec 10 francs par jour, 
on sera fort à l'aise ici. 

Après dîner, toujours une inspection préliminaire de la ville, pour être 
un peu orienté le lendemain. Le temps ne sera pas perdu à aller voir, 
surtout au clair de lune, l'ancien palais des Stathoudcrs, le Binnenhof, 
dont certaines parties sont du treizième siècle, et, tout auprès, le Gevan- 
genpoort, la prison d'où sortirent les de Witt pour être massacrés par la 
populace, et la belle pièce d'eau du Vyverberg, et les autres parties de 
cette charmante ville, presque anglaise, qui a ses squares et son park : 
le Bois, où est le pavillon habité par la reine. 

Le lendemain matin, neuvième jour, au musée, petit édifice appelé 
Mauritsfatis, à l'angle de la place le Plein. Inutile d'acheter le misérable 
petit catalogue officiel. Le musée est décrit dans le livre de W. BUrger. 
-Courez vite devant la Leçon d'analomie. Les quatre autres Rembrandt ne 
sont pas loin. Puis, le Taureau, de Paul Potter,... etc. Jusqu'à trois 
heures et demie, ce n'est pas trop. 

- En sortant, on peut aller, à cinq minutes du musée, chez le baron 
Steengracht, sur le Vyverberg. Pas besoin de permission. Quelque langue 
que vous parliez, les domestiques comprennent qu'il s'agit d'un florin à 
percevoir. Rembrandt, (i. Dov, le plus extraordinaire Brouwer qui existe, 
tous les autres du beau temps, et même aussi, helasî des modernes, et 
même un Decamps, qui, seul de ces Verboekhoven, aurait le droit de se 
mêler aux vieux. 
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Le même baron van Brienen, qui a la belle collection de tableaux an- 
ciens à Amsterdam, a aussi une collection de tableaux modernes à 
La Haye. 

Au palais qu'habitait Guillaume II, restent encore, de sa célèbre col- 
lection, vendue en 1850, quelques débris qu'on peut aller voir : une 
Chasse aux uws de Rubens, et autres. Rien au palais, qui est en face 
la résidence du roi actuel, Guillaume 111 ; mais, au palais du prince Fré- 
déric, oncle du roi, il y a une douzaine de tableaux notables, dont plu- 
sieurs proviennent de la vente de son frère Guillaume II, par exemple, 
une suite de Saint Benoit, attribuée à Memling. 

A voir ces collections et les précieux camées conservés à la biblio- 
thèque, on peut employer le dixième jour, à condition d'aller, vers quatre 
heures, à l'Hôtel-de- Ville, délicieux monument de la Renaissance, qui 
porte au front sa date et qui cache dans son sein les chefs-d'œuvre de 
Jan Van Ravestein, un maître de premier ordre, un des précurseurs 
de Rembrandt. 

Impossible de refuser pour le onzième jour une double partie de cam- 
pagne. Le matin, de bonne heure, à pied, à Scheveningue, une petite 
heure de marche, dans une route de forêt où les arbres sont admirables 
et ont la fantaisie de croître jusqu'au bord de la mer, car ils ombra- 
gent le village, et au bout du village sont : la dune, la plage, la grande 
mer! On a le droit de se baigner et de déjeuner en vue de la mer, sur la 
terrasse de l'établissement de bains n°2. Le grand établissement, un des 
plus beaux et des plus immenses de cette espèce, avec six à huit cents 
chambres, est un peu plus loin sur la dune. 

De Scheveningen on revient à La Haye, et, reprenant le Bois, au nord 
de la ville, on va visiter le Pavillon de la reine, à une demi-lieue en 
pleine forêt. Là, dans la salle d'Orange, est le grand chef-d'œuvre de 
Jordaens, trente à quarante pieds de haut; toute la salle est peinte par 
ses amis, élèves de Rubens, par Van Thuiden et autres. On doit visiter 
aussi les appartements de ce petit palais, où sont des collections de por- 
traits historiques de la famille Nassau, par Miereveld, Honthorst, et 
même Albert Cuyp, et aussi des tableaux modernes ; Jeanne la Folle, 
de M. dallait, de Bruxelles, un portrait de la reine, en pied, par M. de 
Keiser d'Anvers, etc., et des salons coquets, avec les plus belles tentures 
en soie du Japon, des faïences japonaises et mille autres raretés. 

On rentre dîner à La Haye, d'où l'on part, le lendemain matin , dou- 
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zième jour, pour Rotterdam : une demi-heure de chemin de fer. Même 
en faisant une halte à Delft, pour voir le tombeau du Taciturne, qui est 
de 1609, on doit encore arriver à Rotterdam, avant l'ouverture du 
musée. 

Le musée de Rotterdam , quoiqu'il n'ait aucune réputation et qu'il ne 
possède pas véritablement d'oeuvres capitales, est très-curieux. Outre 
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qu'il à une demi-douzaine de Cuyps dans sa première manière, il est riche 
en œuvres de maîtres secondaires plus ou moins connus, et qui mérite- 
raient de l'être davantage. Il n'y en a qu'un catalogue en hollandais, 
mais vous avez le deuxième volume de W. BUrger, qui vous déjà servi 
au Musée Van der Hoop à Amsterdam. 
En sortant du musée, on essayera de visiter la collection de M. Notte- 

m 

boom, sur le grand quai (Bompyes), au bord de la Meuse. Le vieux pro- 
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priétaire, presque toujours à la campagne, ne laisse pas voir ses tableaux 
en son absence Mais il n'y a guère là que des modernes, les plus beaux 
cependant et les plus chers de toutes les écoles de l'Europe, Delaroche. 
Schefler, entre autres. I ne autre collection assez, intéressante pour !es 
anciens maîtres hollandais est celle de M. Blokhy/en. 

Rotterdam aussi est une très-belle ville, tres-active et très-commer- 
çante. On n'aura pas trop de la soirée pour s'y promener et aller regarder la 
tour de Saint-Laurent, qui est du quinzième siècle; la statue d'Erasme, 
qui est du <fi\-septième siècle, sur le Grand-Marché, etc. Un hôtel re- 
commandable est San Lucas, dans Jhngstraaf, la rue principale. Mêmes 
prix qu'au Lion d'or de La Hâve, qu'à Y Étoile d'Amsterdam, environ 
2 à 3 florins par jour, sans le vin, bien entendu. 

Treizième jour. A huit heures du matin, on s'embarque sur un bon 
steamer, et on est à neuf heures à Dordrecht, à Dordrecht laPucelle, ainsi 
nommée parce qu'elle ne s'e^t jamais laisse prendre dans les luttes du 
seizième siècle pour la rêt'ormation religieuse et l'indépendance poli- 
tique. 

Au charmant hôtel de //c/A/v/c, situe tout en face du débarcadère, on 
passerait volontiers un mois de la belle saison, a\ant devant soi une 
espèce de lac, où circulent sans ees>c des bâtiments de toute grandeur, 
depuis le trois-mats qui revient du Japen, jusqu'au petit bateau de 
pèche ou de promenade. 

Le musée de Dordrecht, nouvellement (onde, ne compte pas. Mais il \ 
a deux collections de tableaux anciens, extrêmement notables : celle de 
M. de Katet celle de M. Dupper. 

Chez M. de Kat : Rembrandt, Metsu, Cuyp, Wouuennaus, Ever- 
dingen, llobbema, etc., et des modernes extrêmement chers : une dou- 
zaine d'Ary Schefler de première importance, Horace Yernet, Meissonier 
(le ffalleùantier), Marilhat, Decamps, Diaz, etc. 

Chez M. Dupper : llobbema, Jan Steeu, Nicolas Maas, Rinsdael, etc. 

Sur toutes ces collections, si peu connues, W. Burger prépare aussi un 
volume qui paraîtra — bientôt. 

Eh bien! le voyage est fini! Après dîner, on peut descendre en steamer 
jusqu'à Moerdyk, reprendre le convoi hollando-belge, et aller coucher a 
Anvers ou à Bruxelles. Le lendemain à Paris. 

Il est vrai que nous n'avons vu qu'un petit morceau de la Hollaude, 
mais c'est la Hollande picturale. Sans doute, d'Amsterdam on pourrait. 
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passer par Alkmaar, qui a un hôtel-de-ville de la Renaissance et quelques 
tableaux, monter jusqu'à la pointe de terre nommée le Hclder, où les 
Anglais ne manquent pas d'aller admirer des travaux d'endiguement les 
plus prodigieux du monde. De là, en traversant le Zuyderzée, on pourrait 
aller se promener en Frise, descendre en Gueldre, puis remonter le Rhin 
et s'en revenir par Cologne. Relie tournée à faire pour étudier un pays 
nouveau et des populations nouvelles. Mais, sauf quelques anciens édi- 
fices, hôtels-de-ville ou églises, l'est de la Hollande n'a plus guère 




d'intérêt pour l'artiste. Suffit que nous connaissions Amsterdam, La Haye, 
Rotterdam, leurs musées, leurs édifices publics, leurs galeries particu- 
lières ; de Haarlem et de Leyde, les tableaux de leurs hôtels-de-ville; de 
Dordrecht, ses deux collections. 

Résumons à présent : pour les frais de voyage, tout compris, aller et 
retour, environ 400 francs. Une centaine de francs pour la vie courante, 
et ce qu'on voudra pour les dépenses imprévues, pour les florins qui 
glissent entre les doigts. Total 300 francs, tout au plus, en deux se- 
maines. 

Par la même occasion, pendant qu'on y est, on pourrait, avec le reste 
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de la monnaie, et quelques jours de plus, voir, — revoir, sans doute, 
car la Belgique est assez connue. — Anvers, Bruges, dand, Malines, 
Bruxelles, Louvain, etc., c'est-à-dire les écoles de Van Eyck et de Rubens, 
après l'école de Rembrandt. 

AV. BuuuEit. 
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RESTAURATION 



TABLEAUX DU LOUVRE 



Les tableaux, comme toutes les choses de ce monde, sont périssables. 
Cependant, lorsque des accidents graves se déclarent dans les peintures, 
lorsque de fines gerçures deviennent des crevasses, et qu'enfin les cou- 
leurs se soulèvent par écailles, il faut presque toujours en attribuer la 
cause plutôt à une mauvaise conservation de la part des possesseurs qu'à 
rimpéritie de l'artiste. Les mat très, et plus on remonte les siècles, plus 
le fait est constant, suivaient des pratiques excellentes que la tradition 
transmettait. Tous, sans exception, apportaient le plus grand soin au 
choix et à la préparation des couleurs, huiles, vernis, toiles et panneaux. 
Aussi voyons-nous les tableaux de Van Eyck et de Memling, c'est-à- 
dire les premiers à peu près exécutés à l'huile, quand ils n'ont pas eu à 
souffrir d'accidents extérieurs, brillants de fraîcheur et de santé. C'est à 
peine si les couleurs, qui ont acquis la dureté de l'email, offrent ces 
légères fissures que l'on remarque dans certaines porcelaines (le craquelé), 
fissures qui n'en altèrent nullement ni l'éclat ni la solidité. Mais, comme il 
n'a pas dépendu de nous que tant d'ouvrages précieux aient constam- 
ment été soignés avec amour, avec intelligence, de même que maintenant, 
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surtout dans les galeries publiques, il ne dépend pas toujours de nous, 
malheureusement, de les entourer de tous les soins qu'ils méritent, il est 
bien difficile de prévenir certaines maladies et notre zèle doit se borner, 
trop souvent, à leur administrer les remèdes les plus propres à les rap- 
peler à la vie pendant une nouvelle période d'années. 

La connaissance et l'application de ces remèdes constituent l'art ou 
pour mieux dire la science de la restauration. Avant d'aller plus loin, 
avant d'examiner si le nettoyage a pu altérer même légèrement les ta- 
bleaux de Rubens de la galerie de Médicis; si le dévernissage desTitiens 
offre des chances certaines d'accidents, il me semble nécessaire de 
dire en quoi consiste une bonne restauration et quand elle est inévitable. 
Ce point bien établi, il sera superflu d'entrer dans une foule de détails 
secondaires, et toute fausse interprétation des choses et des mots de- 
viendra impossible. 

Lorsqu'une peinture se gerce, s'écaille, il faut, derrière la toile, en 
appliquer une autre qui consolide le tout et arrête le plus souvent les 
progrès du mal. Cette opération s'appelle rentoilage. 

Si la peinture se détache de l'impression posée sur la surface de la 
toile destinée à recevoir les couleurs, si elle menace de s'égréner en 
poussière, enfin si la toile est pourrie, il est indispensable de l'enlever 
complètement et de la remplacer par une nouvelle. C'est au moyen de 
ïenievage qu'on transporte sur toile une peinture exécutée originaire- 
ment s\ir un panneau ou sur une muraille. L'enlevage, expérimenté pour 
la première fois vers le milieu du siècle dernier, exige une main habile, 
patiente surtout. Ses procédés, dont on lit d'abord mystère, sont bien 
connus maintenant et n'offrent guère plus de dangers que ceux d'un 
simple rentoilage. 

Que le tableau soit enlevé ou rentoilé, il faut absolument le dévernir, 
le nettoyer, le restaurer s'il y a lieu ; car le vernis, décomposé par les 
colles et les lavages, ne forme plus qu'une croûte blanchâtre qui rend 
la peinture entièrement invisible. Ainsi, lorsqu'un tableau éprouve de 
graves détériorations, il n'existe que cette alternative : ou le laisser périr 
de sa belle mort sans tenter de le sauver d'une ruine souvent prochaine, 
ou le traiter comme je viens de le dire. En pareil cas, peut-on hésiter 
un instant? 

Mais le dévernissage ne doit-il être pratiqué que quand le tableau est 
couvert de la croûte farineuse dont je viens de parler, en un mot ne 
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fant-il nettoyer les tableaux que lorsqu'ils ont été enlevés ou rentoilés? 

C'est ici que les opinions diffèrent radicalement. Les uns aiment par 
habitude la couche bistrée répandue sur leur surface ; les autres convien- 
nent bien qu'il serait bon de la faire disparaître, mais persuadés que 
tout nettoyage altère plus ou moins l'œuvre du maître, votent obstiné- 
ment pour l'abstention. Bref, la majorité est hostile au nettoyage. Quand 
je dis est hostile , j'exagère un peu ; était hostile serait plus juste, car le 
nettoyage des Rubens a opéré grand nombre de conversions même parmi 
les plus fanatiques partisans du jaune et du brun. 

Certainement le dévernissage demande du soin, de l'habileté, de la 
prudence. Mais, de ce que cette opération est délicate, il ne s'ensuit pas 
qu'il ne soit très-fréquemment urgent d'y recourir, et surtout il n'est 
pas vrai qu'elle doit avoir fatalement une issue désastreuse. Il s'agit de 
choisir de bons restaurateurs (il en existe) et de les surveiller. Tous les 
jours on manie des couteaux sans blesser ou sans assassiner : faut-il les 
prohiber absolument parce qu'on peut en faire un déplorable usage? 

Maintenant, quels sont les moyens à employer pour nettoyer une pein- 
ture ? Ceux-ci possèdent un secret dont ils font mystère ; ceux-là, qui 
n'ont jamais rien pratique eux-mêmes, ont une foule de recettes plus ou 
moins anodines hors lesquelles tout ce que l'on peut appliquer sur un 
tableau est un subtile poison. Faut-il rappeler ici la pertide polémique 
de M. Gustave Planche qui, convaincu par des arguments sans répliques 
d'avoir avance dans la Revue ffrs D<u.r- Mondes des faits entièrement 
taux, au lieu de reconnaître purement et simplement son erreur, acheva 
de donner des preuves de mauvaise foi ou d'ignorance du sujet qu'il 
traitait, en reprochant à l'administration du Musée d'avoir passé sur les 
peintures de l'essence de térébenthine, opération complètement innocente 
lorsque les couleurs sont bien sèches, et que les artistes font subir jour- 
nellement à des tableaux peints seulement depuis quelques années? 
J'aurais beau jeu à cette occasion, d'entreprendre un cours de restaura- 
tion, mais précisément parce qu'il s'agit de mon métier, je n'abuserai 
pas des connaissances que j'ai pu acquérir pour faire étalage de mots 
techniques et disserter sur les vertus de certaines drogues. D'ailleurs, 
aussi bien en restauration qu'en médecine, la panacée est une chimère ; 
chaque tableau exige un traitement particulier, et je me bornerai à dire 
que le public, les artistes, les amateurs n'ont rien à voir dans ces mani- 
pulations où l'on met en œuvre, suivant les cas. depuis l'eau pure 
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jusqu'à Peau seconde, depuis le cure-dents jusqu'au rasoir. On ne doit 
exiger qu'une seule chose : c'est que le tableau soit nettoyé convenable- 
ment; c'est que l'on n'ait fait que le strict nécessaire ; c'est, en un mot, 
que le maître soit respecté. On n'a jamais exigé qu'un médecin guérit un 
malade sans lui rien administrer ; il est libre de lui prescrire du tilleul 
ou de la morphine en ne prenant conseil que de son expérience. 

Sans donc entrer dans des détails purement chimiques, détails tout à 
Tait déplacés, dans un article qui n'a pas la prétention d'être un traité ex 
professo, examinons néanmoins sérieusement cette grave question du 
nettoyage, ne nous payons pas de mots vides de sens, et voyons si les 
craintes des artistes et des amateurs, toutes légitimes qu'elles soient, 
puisqu'il s'agit de porter la main sur une foule de chefs-d'œuvre, sont 
réellement bien fondées. 

On a vu pendant si longtemps les tableaux du Louvre couverts de 
crasse et de vieux vernis superposés, qu'on a fini par regarder le jaune 
comme la couleur favorite des grands maîtres et le principe fondamental 
d'un coloris puissant. Ceux mêmes qui poussaient la condescendance 
jusqu'à reconnaître une altération dans la fratcheur des teintes, trouvaient 
un charme infini à cet aspect uniformément don} ou ambré. Le temps, 
disaient-ils, peint les tableaux, et l'artiste a compté sur son heureuse 
influence. Ces deux axiomes sont également faux ; il suffit d'avoir tenu 
une palette pour en être convaincu. Un maître ne quitte le pinceau 
qu'après avoir fait tout ce qu'il peut faire, et son plus vif désir serait que 
son œuvre conservât l'harmonie et les délicatesses déteintes qu'elle pos- 
sédait en sortant de ses mains. Jamais il ne lui est venu dans l'idée de 
dire au public : Je suis un peu cm, un peu dur, c'est vrai; ne me jugez 
pas avant une cinquantaine d'années au plus tôt. 

L'homme habile compte sur sa science et non sur le temps, dort il ne 
peut apprécier les effets trop souvent perfides et que mille circonstances 
modifient à l'infini. Les années, les vernis, loin d'être des auxiliaires 
précieux, sont des ennemis implacables. Tantôt ils étalent sur toute 
l'œuvre un voile noir qui la rend invisible ; tantôt ils se contentent d'an- 
néantir les teintes délicates, et ne laissent subsister que les couleurs 
énergiques qui, n'étant plus liées entre elles par d'heureuses transitions, 
dominent exclusivement. Un ciel d'un bleu tendre varie du vert pomme 
au vert bronze; le rouge se convertit en orange, le violet se transforme 
en gris, les chairs les plus fraîches ne sont plus qu'un cuir basané et les 
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détails s'enterrent dans les moindres vigueurs qui ont perdu toute trans- 
parence; si l'espace ne me manquait, je citerais des soleils levants mé- 
tamorphosés en soleils couchants; des brumes matinales changées en 
vapeurs rutilantes d'un soir d'été. Partout règne une chaleur factice et 
monochrome ; jamais l'œil ne se repose sur les reflets argentins d'un ciel 
d'azur. 

On est tellement accoutumé à voir les tableaux de la Galerie du Lou- 
vre enduits de nombreuses couches de vernis qui cachent leurs maladies 
en même temps que leurs beautés; on s'est si bien complu, faute de com- 
paraison, dans cette harmonie sale et monochrome, qu'enlever les trois 
quarts seulement de ces honteuses souillures est un crime. Plus un tableau 
est roux, plus il est chaud de ton pour certaines gens, et la chaleur, aux 
yeux des artistes qui ont des prétentions à la couleur, est la beauté su- 
prême. 

Arrière donc le printemps et ses tons d'émeraudc; arrière la jeunesse 
aux chairs sanguines et nacrées : l'automne seul est pittoresque, les peaux 
hàlees par le soleil méritent seules l'admiration des vrais connaisseurs. 

Quelle belle patine! disent-ils, et répondent en chœur les écrivains qui 
s'empressent de répéter un mot dont ils ignorent la véritable valeur. 
Faisons justice une fois pour toutes de cette expression si maladroitement 
appliquée à la peinture. 

Qu'est-ce que la patine? 

Lorsqu'un bronze, statue, bas-relief ou médaille, vient d'être fondu, 
il est hérissé de tiges métalliques provenant des jets et des é vents. De 
nombreuses coutures occasionnées par le manque de précision dans la 
jonction des diverses pièces du moule, sillonnent sa surface incrustée, 
par plaques, de sable enfumé, et irriséc, en divers endroits, de tons les 
plus discordants. Pour remédier à tous ces inconvénients inévitables, on 
coupe les jets, on enlève les sutures, on lime les taches, et l'on met le 
métal à nu. L'aspect du bronze sortant des mains du ciseleur et du mon- 
teur varie entre le rouge cru et le jaune ardent d'un chaudron fraîche- 
ment écurë. Un chef-d'œuvre dans cet étal offenserait l'œil le moins diffi- 
cile. Ebloui par les reflets métalliques, il ne pourrait apprécier les beautés 
du modelé, suivre la finesse des contours. Il ne reste qu'un parti à 
prendre, c'est de recouvrir l'épiderme du métal d'une couche de vernis, ou 
d'un enduit qui favorise l'oxydation et convertisse le jaune criard en une 
teinte verdàtrc, douce, unie, que les années ne feront qu'cgaliscret durcir. 
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La patine est doue une couleur uniforme, d'abord artificielle, puis ou- 
vrage du temps, dont le mérite principal consiste à déguiser un ton pri- 
mitivement affreux, dont la beauté réside, insistons sur ce point, dans 
VîtjuHtê. Cette définition de l'importance et du but de la patine bieu 
établie à l'égard du bronze, n'ai-je pas raison de dire que lorsqu'on 
vante la patine d'un tableau c'est s'extasier à faux, c'est reconnaître 
qu'il a perdu toute finesse de nuance, toute variété de ton? Etrange 
manière de louer la conservation d'une œuvre ou le talent d'un artiste, 
que d'exalter sa monotonie! Laissons donc la patine envahir les indif- 
férentes grisailles de ceux qui n'attachent aucun prix à 'a couleur, ceux- 
là seuls peuvent y gagner, mais préservons-en, comme d'une rouille fu- 
neste, les amis des splendeurs de la nature. 

Voilà pourtant ou conduit une logomachie déplorable, où entraîne 
l'admiration des tableaux défigures par Jes couches de vernis bitumeux. 
On s'habitue insensiblement aux plus grands excès et les moyens les plus 
violents finissent par paraître les seuls naturels. Il suffit de mettre le 
pied dans une exposition moderne pour voir dans quelle voie funeste celte 
prétendue chaleur à entraîné les plus habiles. 

Du ti.cmeut ou l'on quitte l'unique chemin de la vérité, on entre dans 
le royaume de la fantaisie, où la raison ne peut plus se faire entendre. 
S'il se trouve des personnes qui n'aiment les tableaux que jaunis ou, sui- 
vant leur expression, dores par le temps, il peut également s'en trouver 
qui les pivlï rent bleus, rouges ou verts. Car, si la vérité est une, absolue, 
l'erreur c>t multiple. Aussi la théorie des partisans des vernis colorés est 
insoutenable et conduit infailliblement à l'absurde. 

En effet, à quel degré de jaune s'arrêter? Celui-ci veut un ton ambré; 
celui-là, d'un goût plus grossier, reclame une teinte bistrée. Ni l'un ni 
l'autre, imbu de pareils préjugés, n'aurait donc acheté à Rubens, à Yé- 
ronèse, à Corrége, une peinture au moment où ils venaient de la terminer, 
lorsqu'elle brillait encore de tout l'éclat des plus riches pierres pré- 
cieuses? 

Respect aux maîtres, c'est une obligation pour tous; pour nous, con- 
servateurs du Louvre, c'est un devoir sacre. Caria galerie du Louvre est 
l'école normale de ia peinture, ("est là qu'élèves et professeurs doivent 
venir pieusement s'incliner devant la majesté du génie , interroger assi- 
dûment des œuvres qui peuvent seules leur révéler les mystères de l'art 
et ces saines doctrines qui ne s'enseignent plus. Mais ces mystères, il ne 
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faut pas les rendre impénétrables, mais il ne faut pas que nous, les gar- 
diens du sanctuaire, en livrant à l'étude et à l'admiration des images 
odieusement barbouillées, nous puissions jamais être accusés par les gens 
compétents et honnêtes d'avoir fait adorer de faux dieux. 

Notre mission , encore une fois , est de montrer les maîtres tels qu'ils 
sont, de les vénérer avec leurs qualités et fours défauts. Oui, nous devons 
effacer les souillures qui les déshonorent, enlever le< vieux vernis et les 
trois quarts de restaurations ou retouches qui ne servent qu'à masquer des 
parties usées depuis longtemps. Reboucher en quelque sorte avec une 
aiguille les trous qui feraient une tache insupportable, combler discrète- 
ment les lacunes occasionnées par la chute des écailles sans étaler la 
couleur sur les bords de la cicatrice, voilà toute la restauration permise. 
Quant aux endroits épidémies » fendillés, il faut les laisser intacts sans 
interpréter les formes, sans modilier les tons, sans les repeindre en un 
mot. L'ombre d'un grand homme sera toujouis plus vénérable que les 
tristes réalités qu'on tentera de lui substituer. Je sais bien qu'en agissant 
ainsi on s'expose à de violentes critiques, à des accusations perlides. Tous 
les tableaux endommagés par le temps , toutes les peintures qui nous 
seront parvenues plus ou moins usées, si nous les moutrons dans cet état, 
c'est nous qui les aurons usées, abîmées, massacrées. Rien n'est plus 
facile que de se soustraire à ces attaques. Une ou deux couches de vernis 
coloré, et le maître sera si bien momifié qu'on n'y verra plus rien. Mais 
que penser d'un pareil expédient ? Ne vaut-il pas mille fois mieux affronter 
de vaincs déclamations, et marcher droit au but. sans espoir de récom- 
pense pour tant de travaux et d eîforts? Certes, il est plus doux, plus 
facile de ne rien faire, mais cela est-il toujours honnête? 

Finissons-en avec les vernis jaunes. Que ceux qui n'estiment les 
tableaux que lorsqu'ils ne ressemblent plus à ce qu'ils étaient en sortant 
des mains de l'artiste, fassent pro\ ision de verres teintés à leur goût. En 
changeant de lunettes, ils seront certains de voir les peintures précisé- 
ment comme ils les désirent et ne priveront personne de les voir comme 
elles sont. 

Avant de parler des glacis, autre mot dont on a étrangement abusé, . 
et des chances de détériorations auxquelles seraient exposés les Titien, 
ainsi que les autres maîtres, qui les ont employés, si on les dévernissait, 
qu'on veuille bien me permettre quelques réflexions suggérées par d*»s 
expériences minutieuses et multipliées. 
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Je pose en principe qu'on n'abtroe pas un tableau de maître aussi faci- 
lement qu'on le pense généralement. Ceci peut paraître étrange, mais 
c'est exact. Il est vrai que je n'admets pas qu'on le confie à des mains 
inexpérimentées ou négligentes, pas plus qu'on ne s'adresse au premier 
venu pour remettre un bras cassé ou faire une opération plus délicate. 
Les œuvres anciennes des belles époques sont robustes, construites à 
l'aide de procédés excellents, éprouvés. Il faut beaucoup de maladresse 
pour attaquer même leur épiderme, et je vais essayer d'en donner la 
raison. 

■ * 

Antérieurement aux premières années du quinzième siècle, la détrempe, 
ou peinture à l'eau, était presque la seule usitée pour les tableaux por- 
tatifs. Lorsque l'artiste avait terminé son ouvrage, il passait sur les 
couleurs, pour les fixer, un léger vernis composé d'huile tenant de l'ambre, 
du copal ou d'autres résines en dissolution, puis il soumettait la peinture 
à une douce chaleur, alin de hâter la dessiccation. Van Eyck ayant un 
jour négligé de retirer à temps un tableau fraîchement verni et exposé 
aux rayons du soleil, le panneau se fendit et il dut recommencer sou 
travail. Pour empêcher le retour d'un pareil accident, il eut l'idée, bien 
simple, comme toutes les idéçs du génie, de mêler du vernis huileux aux 
couleurs mêmes. Ce vernis, séchant moins vite que l'eau dont il se servait 
pour les délayer primitivement, lui permettait de fondre les teintes plus 
à loisir et assurait ensuite à sa peinture une dureté presque égale à celle 
de l'émail. Un vernis linal plus siccatif encore, quoique de même nalure, 
appliqué sur l'ensemble, donnait de l'homogénéité aux dilfereutes 
couches, s'unissait intimement à elles et les protégeait comme aurait pu 
le faire une lame de cristal. Van Eyck n'a donc pas, ainsi qu'on l'a dit si 
souvent, inventé la peinture à l'huile connue bien avant lui ; il a créé la 
peinture au vernis, la seule belle, la seule durable, la seule précisément 
qui ne soit presque plus en usage. Ici je pourrais accumuler les preuves 
matérielles, les citations des textes contemporains, mais j'ai hâte de ter- 
miner cet article déjà si long. 

La pratique de Van Eyck se perpétua dans les Flandres jusqu'au dix- 
huitième siècle et fut importée en Italie par Autonello de Messine. Les 
Vénitiens de la Renaissance surtout s'y conformèrent scrupuleusement. 
Les Canacheet leurs élèves, qui supprimèrent le vernis et abusèrent de 
l'huile, que l'oxygène de l'air carbonise, expient dans les ténèbres 
l'oubli des doctrines consacrées par le temps. 
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Ce qui précède me dispense d'ajouler que, dans le nettoyage des 
Rubens, on n'a défloré aucune des parties même les plus légèrement pein- 
tes, et que dans aucun cas on n'a eu recours à des retouches pour masquer 
ces accidents. Non, dans dans aucun endroit, Rubens n'a été réellement 
épidermé. Quant aux retouches, ma profession de foi à leur égard me 
dispense d'ajouter que l'on n'a fait que le strict nécessaire sans chercher 
à rien déguiser. Rubens peint au vernis; ses plus minces (rottis (on 
peut en avoir la preuve en examinant la Kermesse placée sous l'œil de 
l'observateur) ont la dureté de l'agate ; pour les détruire, il faudrait le 
vouloir absolument. Les restaurateurs que nous employons sont aussi 
habiles que prudents ; ils savent que la patience est une qualité indis- 
pensable, et ils n'en manquent pas. J'assiste à leurs travaux, je les sur- 
veille, et l'on n'entreprend rien sans un mûr examen. Trente années 
employées à copier les maîtres, à rechercher leurs procédés, à analyser 
leurs couleurs, leurs préparations, leurs vernis, m'ont donné quelque 
expérience, et je m'opposerais énergiquement à toute tentative dont 
l'issue serait seulement douteuse. L'éducation du publie et des artistes est 
à faire. Ils ne connaissent pas les maîtres, et leur désappointement, 
quand on les leur montre, se traduit en critique plus ou moins amère. Il 
vaudrait mieux, je crois, réfléchir et profiter. 

Revenons à Titien et aux glacis. 

Titien, ainsi que Rubens, substitue, autant que possible, le vernis à 
l'huile, et suit une route tout autre que celle adoptée par l'artiste fla- 
mand pour arriver au même but, l'opposition des touches minces aux 
touches empâtées, le contraste des teintes mates de la lumière aux teintes 
transparentes de l'ombre. Rubens, peignant au premier coup, est oblige 
de frotter ses ombres, sur lesquelles il ne revient plus, pour leur con- 
server de la légèreté. Titien, par des considérations que je ne puis dé- 
velopper ici, empâte d'abord toute sa toile et ramène peu à peu la trans- 
parence où elle est nécessaire, à l'aide de nombreux glacis au vernis, 
glacis qu'on pourrait comparer à des verres multicolores qui modifient 
les dessous d'une façon magique. Si l'on n'a pas attaqué les plus délicats 
frottis de Rubens, bien fragiles cependant, comparativement aux -lacis 
de Titien, puisque les premiers ne reposent que sur la surface lisse de 
la toile, tandis que les seconds adhèrent fortement à des ébauches solidt s 
et rugueuses, on peut être sans inquiétude sur le sort réservé aux chefs- 
d' oeuvre de l'illustre Vénitien. 

18 
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Ils ne retrouveront pas les splendeurs de leur jeunesse, c'est impos- 
sible ; mais, après trois cents ans d'existence, ils se montreront encore 
assez harmonieux, assez éclatants pour faire pâlir bien des tableaux nés 
d'hier. 

Que j'aurais de choses à dire encore sur Paul Véronèse, Corrége 
Rembrandt, sur les mattres enfin dont on a enlevé les glacis, affirment 
les experts, quoiqu'ils ne les aient jamais ni connus ni employés! Mais 
il faut savoir résister à la tentation d'écrire un volume, et je termine 
brusquement pour ne point y succomber. 

Frédéric Villot. 
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PROCÉDÉS, INVENTIONS, DÉCOUVERTES 



Extraits de l'ouvrage byzantin le Guide de la Peinture, traduit par 
M. Paul Durand et publié avec une introduction et des notes par M. Di- 
chon, sous le titre de Manuel d'iconographie chrétienne, grecque et latine 
(Paris, 4845; in-8»). 

Comment il faut dessiner lorsqu'on travaille sur les murs. Lorsque vous 
voudrez dessiner sur un mur, égalisez bien d'abord sa surface ; puis, 
prenez un compas et attachez à l'une et à l'autre de ses branches des 
bâtons de bois pour l'agrandir autant que vous voudrez. Attachez un pin- 
ceau à l'extrémité d'un des bâtons. Vous décrirez les nimbes de vos per- 
sonnages, et vous indiquerez toutes les mesures qui vous sont nécessaires. 
Faites ensuite une très-légère esquisse avec de l'ocre; achevez ces con. 
tours. Si vous voulez effacer quelque chose, employez l'oxyde. Repassez les 
nimbes, repolissez bien la surface, et employez le noir ; polissez-les vite- 
ment et tâchez de terminer très-vite ce que vous aurez poli, car, si vous 
tardiez trop, il se formerait à la surface une croûte qui n'absorberait pas 
a couleur. Travaillez de même le visage ; vous en dessinerez les contours 
avec un os taillé en pointe, et mettez la couleur de chair le plus prompte- 
ment possible. 

Comment il faut travailler sur toile avec l'œuf, jwur n'avoir jms de 
fentes. — Clouez d'abord quatre morceaux de bois et étendez la toile 
sur ce châssis. Vous mettrez ensuite de la colle, du savon, du miel et du 
gypse, avec soin, et, les délayant dans de l'eau chaude, vous imprégnerez 
la toile à deux ou trois reprises , jusqu'à ce qu'elle soit bien uniforme. 
Lorsque la toile sera bien sèche, vous la polirez bien avec l'or, et alors 
vous pourrez travailler avec l'œuf Vous fixerez l'or sur les nimbes avec 
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un mordant, et, si vous voulez, vous passerez une légère couche de vernis, 
ce qui réussit fort bien. 

Sur la préparation des pinceaux. — Lorsque vous voulez préparer des 
pinceaux pour peindre, il faut vous procurer des queues de blaireaux ; 
vous enlèverez tous les poils qui en garnissent les côtés. Choisissez les 
poils droits et égaux et rejetez ceux qui sont de travers ou qui ont des 
nœuds. Coupez ces poils avec des ciseaux et mettez-les séparément sur 
une planche un à un; ensuite, réunissez-les ensemble , mouillez-les avec 
de l'eau, serrez leurs extrémités avec les ongles de la main gauche; avec la 
main droite, vous les tirerez par l'autre bout. Vous les préparerez avec 
soin, et vous les attacherez adroitement avec un (il de soie cirée; avez 
soin de ne pas faire une ligature trop longue. Vous aurez l'attention de 
faire macérer dans l'eau la plume dans laquelle vous voulez introduire le 
pinceau, afin qu'il ne puisse en sortir, ou, autrement, vous ne réussiriez 
pas Mettez de côté tous les sommets des queues : ils serviront à fairr 
de grands pinceaux pour polir les enduits. 

Comme on restaure un tableau ancien et gâté. — Lorsque VOUS voulez 
restaurer un tableau ancien et détérioré, agissez ainsi : si c'est la partie 
postérieure qui est pourrie et mangée des vers, il faut d'abord bien net- 
toyer le bois pourri et secouer la poussière; puis, l'imprégner avec de la 
colle et mettre le bois à sécher au soleil. Prenez ensuite de la sciure de 
bois, melangez-la avec de la colle et bouchez tous les trous. Quand cela sera 
sec, faites un enduit de plâtre et collez une toile sur la partie postérieure, 
qui, par ce moyen, redeviendra très-solide. Si c'est la partie antérieure 
qui s'est gâtée dans les fonds, sans avoir compromis la figure, grattez 
l'ancien plâtre, faites un enduit de colle, bouchez les trous avec de la 
sciure, remettez un nouvel enduit de plâtre, que vous pourrez dorer, faites 
la restauration du personnage et passez au vernis. Par ce moyen, vous 
aurez remis à neuf votre tableau. 



— « On dit que le buis, le cèdre, l'ebene, l'if, le genevre, de quo\ cô- 
toient laids les tableaux des anciens, n'envieillissent jamais et n'estre 
subjects a quelconque pourriture ne vermolissure, les arbres amers n'es- 
tant jamais mangez de vers, comme le cyprès, ni ceux qui sont durs, 
v unme le buis ; et surtout on estime le cyprès pour sa durée, ne sentant 
jamais la vieillesse. A cette cause, Platon dit que les loix s'engravoient en 
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tables de cyprès. « Et que les peintres aprennent, adjoustoit-il, que tous 
ces bois se doivent couper, pour durer à jamais, lorsqu'ils sont en seve, 
et qu'ils commencent à jctter, quand on veut user de leur rond, sans les 
fendre ou esquarrer ; les autres bois, qu'on esquarre, se doivent couper 
entre décembre et février, quand le vent fueillu commence à remuer. » 

Guillaume Bokhet, xxvur s-r/c. 



« Pour umolir l'ieoi/re, n j*ouenir rstrejetté en monte. — Faites bouillir 
l'ivoyreavec de l'eau commune, dans laquelle aurez mis six onces de ra- 
cine de mandragore, et elle sera mo le comme la cire. 

« Pour blanchir iivoyre f/ntr. — Prenez alun de roche suffisamment, 
selon la quantité de pièces que Ton veut reblanchir, et tant que l'eau en 
soit bien blanche, laquelle vous ferez bouillir en bouillon, et y mettrez 
tremper l'ivoyre dedans, pendant une heure ou environ, et le frotterez 
avec de petites brosses de poil, et puis après le mettrez dans un linge 
mouillé, aiin de le laisser seicherà loisir : autrement, tout se fendroit. 

c Pour faire retourner lu tapisserie en sa première beauté y quand les cou- 
leurs sont ternies et gâtées. — Vous secouerez et nettoyerez bien la tapis- 
serie; puis, vous prendrez une brosse de poil fort rude pour faire en aller 
la craye que vous aurez mise tout partout, après y avoir demeuré sept 
ou huit heures; l'ayant ostée, remettez-y-en de nouvelle, et l'y ayant 
laissée comme auparavant, vous la retirerez de mesme a\ec lesdites 
brosses, et après cela, vous secouerez ladite tapisserie et la battrez bien 
avec une baguette pour faire en aller la poussière, et ensuite la nettoyerez 
bien proprement avec les vergettes, et elle retournera en sa première 
beauté. » 

Itevueil decuriositez rares et nouvelles (Paris, L. Vendosme, 
4674; in-12). 
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ARTISTANA 



On voit a Homo, dansl'egli*o rfe/fa (.'(mcezitme élevée aux frai»; du car* 
dinal Frariçois Barbcrini, un tableau du Guide représentant saint Michel 
terrassant le démon. On prétend que l'artiste, travaillant pour jn Barbe - 
ri ni, donna au diable la figure d'Innocent X, qui avait fort maltraite cette 
famille à laquelle appartenait son prédécesseur. Ce qu'il y a de certain, 
c'est que, dans ce tableau , Satan rappelle, d'une manière frappante les 
portraits du pa;>e Innocent X. 



La facilite de Goya était extraordinaire; un de ses biographes en raconte 
un trait qui est à peine croyable. C'était à l'époque de l'invasion française 
en Espagne; l'artiste se trouvait au Prado, entouré d'oisifs qui semblaient 
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attendre de lui quelque tour d'esprit. Il n'était pas à cette heure d'humeur 
hadine ; il voulut pourtant donner pâture à la curiosité des badauds. Il y 
avait de la houe sur la place ; Goya y plonge son mouchoir et en frappe une 
muraille voisine; il recommence, et va ainsi, pendant quelques minutes, 
de la muraille au ruisseau, promenant son mouchoir sur la pierre avec 
cette vivacité qu'on lui connaît. La foule s'était amassre. Bientôt elle 
s'agite, étonnée, émerveillée, jetant des cris d'admiration et d'effroi: 
elle avait sous les yeux un épisode admirablement rendu de la journée du 
2 mai (soulèvement du peuple de Madrid contre les Français) peut-être 
cette même scène que Goya fixa plus tard sur la toile, en se servant d'un 
caillou en guise de pinceau, et que l'on voit encore, assez malheureuse- 
ment placée et assez mal éclairée, dans l'antichambre du musée de 
Madrid. 



Augustin Carrache grava une estampe libre, représentant un satyre et 
une nymphe, et afin de donner le change à la police et de détourner 
l'accusation judiciaire qu'on aurait pu porter contre lui , il inscrivit 
sur la planche la date de 1 559, époque a laquelle il n'était pas encore ne. 



« Une femme fort coquette s'étant fait peindre par M 1 * Le Hay (artiste 
en renom à l'époque de Louis XIV), lit faire cinq copies de son portrait. 
« Eh! mon Dieu, dit quelqu'un, pourquoi cette dame veut-elle avoir tant 
de portraits? — Quumnm multi/dirnlti* sunt hn'r/ttifafes ejus . » répondit 
spirituellement M"' Le Hay. » Furet criami . 



On cite un trait qui montre avec quelle rapidité travaillait le célèbre 
graveur Edelinck : ayant appris sur les dix heures du matin l'élection du 
pape Innocent XII. il remonta dans sa chambre et se mil sur-le-champ 
à graver a l'eau forte le portrait du nouveau pontife; sa planche fut 
terminée à midi. 



Le peintre Kocli, qui restait à Carlsruhe, au commencement du siècle, 
était doue d'une \erve satirique qui ne connaissait guère de ménagement et 
qui lui fit de nombreux ennemis. Les deux filles du surintendant général 



Digitized by Google 



281 - 

étaient fort laides : il les peignit un jour de la façon la plus ressemblante, 
posées sur un cerisier afin de servir d'épou vantail aux oiseaux. Le surin- 
tendant, très-porté à Pavanée, ne fumait que du tabac détestable, par motif 
d'économie : Partiste le représenta daus son cabinet, la pipe à la bouche et 
entouré d'oiseaux qu' avait asphyxies Podeur de cet affreux tabac. 

Le réalisme, Pamour du laid n'est pas chose nouvelle, l'ietro Bellotti se 
plaisait, selon Mariette, daus un dessin ignoble et de mauvais choix. 
Voulant représenter une vestale, il prit pour modèle le plus infâme et la 
plus dégoûtante créature qu'il y eût au monde. 

Le musée du Louvre possède un dessin fort curieux de Michel- Ange : 
c'est une tête de satyre, vue de protil, dessinée à la plume sur une tète de 
femme au crayon rouge, tracée primitivement sur le même papier par un 
ignorant. L'auteur de ce premier dessin étant venu demander à Michel- 
Ange d'y faire quelques corrections ; celui-ci, pour s'amuser, transforma 
les traits de la femme en ceux d'un faune. 

On était sévère à Rome sur la fidélité avec laquelle les artistes devaient 
suivre les récits de la Bible Annibal ('«arrache peignit Jésus-Christ attache 
sur une croix, au pied de laquelle la Vierge était évanouie. On ne voulut 
point accorder la permission de publier la gravure de ce tableau faite par 
Corneille Bloemaert, sous prétexte que la Vierge couchée à terre contrariait 
le texte de l'Evangile, où il est dit qu'elle était debout au pied de la croix 
Il fallut envoyer la planche à Paris, où l'on fut moins orthodoxe. 

A ww dame rousse sur son ptirtraît 

Bien plus qu'a vostre pere, 

Bien plus qu'à vostre mere. 
Au peiutre vous avez de l'obligation 
Ces gens qui vous aimoirent d'une amour sans seconde ; 
Avecque tout l'excès de leur affection. 

Ne vous firent pas blonde. 

Le chevai IF.» o Acfîu v 



Digitized by Google 



Sur un portrait. 

Ce portrait est fait à merveille; 
Le peinture en mille ans n'aurait pu faire mieux; 
Il parle; mais en vain nous lui pnMons l'oreille * 

Kcoutons-le avecque les yeux. 

U MEME. 



« Il se trouve des personnes qui prennent plaisir d'estre datées et 
deceuës mesme en la peinture, aimant les peintres, lesquels les ont peints 
un peu plus beaux qu'il ne sont; et si en y a beaucoup qui commandent 
à tels ouvriers, qu'ils otent quelque deformité de leur face, ou grandeur 
et petit effet de leur nez, désirant qu'on ajoute quelque chose à leur beauté, 
ou qu'on les fasse grands s'ils sont petits. > 

Gl'lLLALMB BOUCHET, XXVIII e Série. 



« Quelqu'un va demander uue chose àquoy possible beaucoup n'ont pas 
pensé : c'est pourquoy il y a, à l'auteur des excellents ouvrages et très- 
élabourez tableaux, des chainettes? Il fut respondu que quand ces bons 
maistresvouloient montrer une pièce estre parfaietc et exquise, et là où il 
ne falloit plus mettre la main, qu'ils mettoient, à l'entour de ces divins 
ouvrages des chainettes et liens, pour donner à entendre aux plus spiri- 
tuels, que ce tableau estoit faiet de telle artifice et industrie, que, s'il 
n'estoit retenu et enchaîné, il pourroit s en aller. » 

Le même, ibid. 



« J'ay veu une Venus, si au vif endormie, qu'un chacun craignoit de la 
resveiller; aussi, le peintre avoitmis au pied du tableau : 

Puisqu'endormic icy, Apclle, 
Tu m'as faicte, je dormira y : 
Ou autrement je sort ira y 
De ton tableau, si l'on m'esveillc. » 

I , E MÊME. 
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< Le peintre de M.Pasquier ne voulut jamais le peindre sans mains, pour 
demonstrer qu'on ne scauroit trop donner pour tels ouvrages, et que s'il 
eust peint M. Pasquier sans mains, qu'il estoit en grand danger de n'en 
pouvoir jamais rien avoir. » 

Lk même. 

« Le marguillier d une paroisse se fâcha d'un imager, qui luy avoit 
faict un Sainct en vie pour sa parroisse, ce fabriqueur pensant que cestc 
image fustenvie, tant estoit fait au vif ; toustesfois, se reprenant, va dire 
au peintre que c'estoit tout un, car si les paroissiens, luy disoit-il, l'aiment 
mieux mort, il ne faudra que le tuer. » 

Le même 

t Dans la cause de M. le duc de Mazarin. M. Sachot, qui plaidoit pour 
madame de Mazarin, s'étendit fort sur les dissipations du duc de Mazarin, 
et dit, entre autres choses, avec grand appareil, qu'il avoit gâte et mu 
tilé des statues antiques qui avoient coûté des sommes immenses et que 
le cardinal de Mazarin avoit fait venir de Rome avec beaucoup de soin. 
M Érard répondit à M. Sachot: « Est-ce à cause de cette mutilation de 
statues que votre partie refuse de retourner au palais Mazarin? » 

Menagiuna. 

« Mellau ne vouloit point graver de portraits, que de personnes illustres 
et distinguées, soit parleur rang ou par leur mérite, et disoitque l'on ne 
devoit point en graver d'autres. » 

Menuywna 

« Nanteuil a fait le portrait de mademoiselle de Scudéry eu pastel, et 
mademoiselle de Scudéry a fait ces vers sur ce portrait : 

Nanteuil, en faisant mon image, 
A de son art divin signalé le pouvoir : 
Je hais mes yeux dans mon miroir ; 
Je les aime dans son ouvrage. » 

Menagiana. .1 
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De deux tableaux 

Peintre, qui fais si grand cas 
De deux tableaux que tu as, 
Sçavoir l'un de Pbaéton. 
L'autre de Deucalion : 
S'il faut que leur juste prix 
Selon leur sujet soit pris, 
Fais de l'un de la lumière, 
Jette l'autre en la rivière. 

Etienne Taboukot. 

Sur un /jortrait plus fmin que l'original. 

Quand de Cloris tu nous peins le visage, 
Tu nous le fais plus beau que n'est le sien ; 
Peintre, croy-inoy, reforme ton ouvrage: 
C'est faire mal que de faire si bien. 

Le chevalier d'Aceillt, 

« Le sieur Gaulard, gentilhomme de la Franche-Comte, monstroit a un 
sien ami la ligure d'une sienne maison, peiucte en perspective, et disoit : 
« Voyez! N'ay-je pas là une belle maison? Il \ a toutes les commodités 
que vous sçauriez souhaiter et surtout une très-belle fontaine. » Mais, 
pource qu'elle n'estoit pas peinte, à cause qu'elle estoit hors de la veut*, 
derrière un corps de logis représenté en !a perspective, il la cberchoit. 
Knlin, son cousin lui dit : « Elle est par adventure derrière l'un de ces 
deux corps de logis? — Pardieu! lui dit-il; il peut bien estre. Voyons 
voir! » Et, ce disant, il tourna le papier à l'envers, mais il fut tout 
estonué qu'il n'y avoit rien ; parquoy il dit : t Le peintre est un grand 
sot, qui n'a pas fait venir ma fontaine ! » 

< Voyant un tableau que faisoit un peintre, où il représentoit, en un 
paysage, le sieur Maldey avec sa femme, il luy dit : « Je suis près; pei- 
gnez-moy dans ce tableau en quelque coing, qu'on ne me voye point, 
afin que j'entende ce que diront ces beaux pourmencurs? » 

t II vit en une chappcllc un tableau du Trespassement de Rostre-Dame, 
excellemment pourtraict, auquel il y avoit un des apostres, qui tenoit un 
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cierge allumé, dont le feu estoitfort bien représenté; lors il demanda à 
ceux qui l'accompagnoient : < Ce cierge-là esclaire-t-i! aussi bien de nuict 
que de jour? » 

c II fut à Dijon expressément pour se faire peindre par le gentil Fla- 
mant Nicolas Hoey, et luy dict : « Peignez-moy avec une belle contenance, 
et me faites lire tout haut dans un livre que j'auray en main. « 

•< Il se lit peindre assis dans une chaire. Enquis de la raison : « C'est 
pour ce, dit-il, que je suis ainsi bien plus aise que si j'estois debout, 
car j'y demeurerois trop longtemps. » Il estimoit que son corps se gou- 
vernoit ainsi que sa peinture. 

« Il fut voir une fois, à Dijon, chez Nicolas Hoey, l'effigie de MM. Domoy 
et Longvi, en partie. En sortant de sa maison, rencontrant deux ou trois 
de ses amis, il leur dit : • Je vous prie, allez voir le bon voisin du 
seigneur des Accords; car il est si bien pourtrait, qu'encores que vous 
ne l'eussiez jamais veu, si le recognoistriez-vous très-facilement. » 

« Voyant à Paris une maison superbement bastie de nouveau, et, ce 
luy sembloit, faicte à la façou de celles de Rome, dont plusieurs fois il 
avoit ouy parler, demanda à ceux qui l'accompagnoient, si ceste maison 
avoit esté faicte à Paris. Par cela, vous pouvez penser qu'il croyoit que 
l'on l'eust traînée de Rome à Paris. 

Ktiênnb TiBOimoT, Contes du sieur Gaulurd. 



Henry Estienne, dans son À/tologie \>our Hu odute, a consigné la ré- 
ponse mordante que fit un certain peintre du seizième siècle à un cardi- 
nal romain : « Cest homme ayant peint S. Pierre et S. Paul si bien que 
chacun s'en contentoit, un cardinal vint à dire qu'il y trouvoit une faute, 
à sçavoir qu'il leur avoit faict les visages trop rouges. A quoy ce peintre 
fit ceste responso sur-le-champ : « Ceste rougeur leur procède de honte; 
car ils sont honteux de voir le train que vous menez au prix de celuy 
qu'ils ont mené. » 

« Un grand seigneur commanda un tableau a un peintre, luy disant : 
t Peignés-moy a\ec une belle contenance, et me faites lire tout haut en 
un livre que j auray en main, et me mettez en un coing du tableau, afin 
qu'on ne me voje point et que je voye tout le monde. » 

Li s Divertissement* curieux ou le Thrésor des meilleur* rencontres et 
mut* subtils de ce tempx ;Lyon, 16.50 ; in-8). 
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« Un cavalier commanda à un peintre de luy peindre ses armes, pour 
donner à un tapissier, pour les faire mettre en broderie sur des couver- 
tures de mulet; le peintre lui demanda quelles estoient ses armes? Il dit 
qu'il vouloit un chasteau d'or en champ de gueules et qu'il vouloit que 
dedans il y eût un chien qui aboyast, et à la porte un homme d'argent, 
tenant à la main une espée de mesme. Le peintre se charge de faire ses 
armoiries, moyennant une somme d'argent dont ils demeurèrent d'accord. 
De là à quelques jours, le peintre luy apporta ses armoiries : il trouva le 
chasteau fort bien fait et l'homme aussi en très-bonne posture avec son 
espée à la main; mais, n'oyant pas de chien aboyer, il luy demanda d'où 
venoit qu'il n'entendoit point le chien aboyer. Le peintre, voyant la 
simplicité du cavallier, luy répartit : « Ah! monsieur, il est à présent 
heure de disner, et sans doute il est à la cuisine qui s'amuse à ronger 
quelque os. » Ce que le pauvre cavalier prit pour argent comptant. » 

Les Divertissements curieux. 



« Quand Daniel du Moustier peignoit les gens, il leur laissoit faire tout 
ce qu'ils vouloient; quelquefois seulement, il leur disoit : « Tournez- 
vous?» Il les faisoit plus beaux qu'ils n'estoient et disoit pour raison : < Ils 
sont si sots qu'ils croyeutestre comme je les fais et m'en payent mieux. » 

« 11 avoit peint M. de Gordes, capitaine des gardes du corps, par le 
commandement du feu roy (Louis XIII) : « Autrement, disait-il, je ne 
m'y fusse jamais résolu, car il est trop laid. « Il l'appeloit le cadet du 
diable, » 

Historiettes de Tallemant des Réaux. 



« Vaillant, peintre flamand natif de Lisle, qui peint au crayon comme 
luy (Cl. du Moustier), à celles qui ne le payoient pas, il faisoit comme 
des carreaux sur leurs portraits, et disoit qu'il les tenoit en prison jusques 
à ce qu'elles eussent payé. » 

Historiettes de Tallemant des Réaux. 
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Michel Lasne, le bon graveur, 
Demeure dans la Gallerie {du Louvre) : 
Il n'est Mazarin, ui frondeur; 
11 n'aime que la goinfrerie, 
Michel Lasne, le bon graveur, 
t Qui demeure en la Gallerie. 

Il a tout mangé, le glouton, 

Et beu ce qu'il avoit de rente; 

Son pourpoint n'a plus qu'un bouton, 

Mais son nez en a plus de trente. 

Il a tout mangé, le glouton, 

Et beu ce qu'il avoit de rente ! 

Nicolas du Moustibr. 

o Un méchant peintre disant qu'il vouloit faire blanchir sa maison, puis 
la peindre, un autre dit : «Croyez-moi, peignez-la premièrement, et 
vous la ferez blanchir ensuite. » 

Passe-temps joyeux, Contes à rire et (iasronnades 
nouvelles (Paris, 1707; in-12). 



t On me fit voir dernièrement, raconte l'auteur du Passe-temps joyeux, 
un tableau de saint Bruno, très-bien fait, et l'on me demanda ce que j'en 
pensois. Je dis sur le champ : « Sans la règle, il parlerait! » 

« Un avocat, qui était fort noir, fit faire son portrait par un peintre et le 
laissa longtemps chez lui sans le retirer. Le peintre lui dit, un jour : 
« Monsieur, si vous ne retirez votre portrait, l'hôte de la Tète-Noire me 
le demande? » 

Passe^temps joyeux» 

u On montra au cardinal Chigi un tableau de M. Lebrun, qui représente 
la Famille de Darius aux pieds d'Alexandre et qui passe pour le chef- 
d'œuvre de ce peintre. A côté de re tableau étoient deux originaux, l'un 
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de RaphaCl et l'autre de Paul Véronèse, et comme on lui demanda son 
sentiment sur ce tableau : « Il est bon, dit-il, mais il a deux méchants 
voisins. » 

Recueil de bons mots des anciens et des moderna* 
(Paris, 4709; in- 12). 



c Un peintre étant convenu avec un marchand de iy présenter en petit 
un cheval le plus furieux qu'on le pou roi t peindre, sans selle, ni mords 
ni bride, le peintre représenta le cheval si fait au naturel et si furieux, 
qu'il faisoit peur aux chevaux naturels, mais avec une selle, une bride 
et un mords. Là-dessus, le marchand prétendant de n'être pas obligé de 
le payer, le juge lui ordonna de le payer, parce que, ajouta-t-il, il étoit 
fort difficile de retenir un cheval si furieux en un si petit lieu, sans mords 
ni bride. > 

Muuveau choix do bwts mots, de bons contes >t de 
plaisanteines (Plaisance, chez Pierre Gaillard, 
1711; 2 vol. in-12). 



Le peintre Bon Boulogne, voulant se venger du rédacteur du Mercure 
(infant, qui avait publié une critique malveillante des peintres et des 
sculpteurs contemporains, exécuta une eau-forte qui représente Mercure 
fustigé par les Muses. La Peinture et la Sculpture le fouettent à coups re- 
doublés, tandis que la Poésie prépare de nouvelles verges. On lit au bas 
cette inscription : Ah! ah! galant, vous raisonnez en ignorant. 

« Le pape Benoit IX faisoit chercher partout d'excellents peintres et se 
faisoit apporter de leurs ouvrages pour connoltre leur suffisance. Giotto ne 
voulut point donner de tableau, mais, prenant une feuille de papier, en 
présence de l'envoyé du pape, il fit d'un seul trait de crayon ou de plume 
un 0 aussi rond que s'il l'eût fait avec un compas. Cet 0 le fit préférer 
par le pape à tous les autres peintres. > 

Ùiversitez curieuses , par l'abbé Bordelon, 
(Amsterd., 1699; in 12. t. V). 
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«^©ttàr^eW^bàtît&iÈtttS Iri^ulierê 1 ^s^fecfenieâ f ën ! ^fèrtW: 1 '» ' 

«« .Mtil.'t.HI 'il r./i; ,:';-lTl" fll'i I,;"- ' .. >'»!)•• il! . 

. ■ Diversitez. curieuses, t. \U. 



« On a va de notre temps un tableau de Le Brun qui trompa un âne. On 
ÎWitàM taaù, merveffleusemcrit peint, s^ner^ans une cour (Jônt'la 
porte ètaff'o'uverte. Il' y Wàit sur le devant' du tableau un grand chardon 
parfaitement 1 ' représenté'.' Une bonne femme vint à passer avec son âne, 
qui, ayant vu le chardon, entre brusquement dans la cour, renverse la 
femme qui tachait de le retenir par ^son licon, et; sans deux forts garçons 
qui lui donnèrent chacun plusieurs coups de bâton pour le faire retirer, 
il aurait emporté toute la peinture 1 du chardon' 'tftiè & langue; il en a 
même effacé une partie qu'on n'a pas voulu i rUfoMir 1 ; ■ parce' que cette im- 
pression est une preuve delà"veritfe dé lâ peinture. 1 il y 

int/ uit\ Bibliothèque de Cour, par Gayot de Pitaval, 

(Parts, 1746, in-12,t. III). 

-ii\t >' lllj llll tl.P li .'i t Mi 11 '*] ! ' / i. 1 . ' 1 1 i i ■ , ' I !il > î • Ul «I H V: M ». fi. '■ 

, . ^J^^arourç fle ■*** .quj , e^ e^Ufynejueut |aid, slétaft, (ait pmmbfô;! la 
ligure ét^t >l gn ( putfe ï] 4a i ûs l l^ gr^n^eur na,t l ^e|lct Jlr^e ;i you)utpa^ donner 
ce que lui demandait le peintre,) fiejui-rçi ^it,;, k % lîifin, «oosieHr^je 
V&^W ^figure.,» U.ma^ lui demanda ce qu'il en ferai* : 
a Je n'en suis pas embarrassé, répartit le peintre; je lui ,metfraj une 
« queue; ce sera le tableau d'un singe habillé : je sais à qui le vendre. » 

Bibl. de Cour, t. V. 

li .mui \»M h!» ini viî.iruf \ w>, i . • i.- .;, .-i .i i-.i 

t Un mauvais peintre disait qu'il voulait faire blanchir sa chambre et 
qu'il la peindrait ensuite; on lui dit: « Commencez par la peindre et 
• puis vous la blanchirez. » 

Bibl. de Cour, t. VI. 

-mil - tlMi.'i u:--,i !.. • 'i. •/ ., :T|,«i Jn» I- J't- ,.'J 

1IK .^^.^ . A' > •. l ; \ '« \ . 1 . i'- «Il .1 S 'ij»ii;,n 

H\ lil- '!•«.•'' - » i V-/'»' ' t < • 'J , ./ i', . • , il,' .1;,. 

ij, Un peiatre, d'aae cavité médiocre, n'étant presque pas employé; «8, 
^,mfcdeojn ; HUenroge^ueii«.etait Ja cause 4e ce changomont, iLrépondittr 
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« médecine elle sont enterrées avec le malade. » 

Le Passe-7 emps agréable (Rotterdam, 1715; in-8"). 

«iVQ?? !fW uri * d!t > M excellent peintre ffl.tt.jftM 

•un. ti ..< - . i ... ,Çfw&**wiw e m tàïïMvhpmntnhKhvAi 

h\ r» /H » ■ • ^ ... i» ! a «in »■•; "i • lia » / -»l 11/ fju,/j; . Mip 

t r 1 1 -.i - : ^. ih.il -11. . >r| m» .i;fh :n riwinub 111! iijp 

Vopjo,ign^j;^UIajp^r^, J i; , , :i ,, (J ,„, ( „ i;ri , t , (ijIMIi |, 

>jp 'Ml lu] -uni ? >hf; i '(fii'u'iT 

Vous par^aps ,wtje pp^urp ,|, 
Et vous peignez dans vos discours. 

.UvKii'l :<h Wj; t > u.»j , -.^./^ M r WoAÀ/à Darnaud. 
III 1 .5: f -m 0;;t .rrroty 

< La reine Christine admirait une statue de marbre blanc, faite par le 
cavalier Bernin et qui représentait la Vérité; un cardinal lui dit : « Ma- 
•KtotfmlôP 'Dfefe v 4oH loùè, Ws 1 !! Vet • dtt' l è6n< i jjtotfrl là 'véffltë , ^Q¥fès 1 *'fctes 

^UeUté^le^Vêr'I^ 1)1 '"^""^ /«'I 

t alenarier récréatif ou choix a anecdotes curieuses et de oons nfbU 
yai; /^fis ' Wi : in-^i^ 1 ''' ''''i 1 ' 1 '—ii'i ni<Jni'. r*,q <hj> ud u >î i, 
« .yibiiv *i », if i ' „ni * un b 1. Mî\\ 'A hvj'. 'yj . ju-iiip 

« Une personne de qualité, quiaimait fort la peinture, ayant montré un 
tableau de sa façon au Poussin, ce fameux peintre lui dit : « Madame, il 
iMm»™**' P<»ir devenir habile^u^peu # Bajwro^ 

Calendrier récréatif. . , 

j' t • .j ..t ; .< . 1 m< ; ; :• .• r ; i> - ^ • 1 K* 1 ••[ »,J 1 1 p 

Divers artistes ont eu l'idée d'exprimer leur nom par des rébus, fira- 
mante retraça de la façon suivante les mots Julio II Pont. Maximo, sur 
une frise de la façade extérieure du Belvédère , au palais du Vatican : le 
profflde finies César, t»* pont avec deux arches et unobélisqoe du cfrque 
Miikiroq. Un architecte, nommé Fraoceseo, avait donné toemple xTiinei 
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bizarrerie analogue, en traduisant Francesco architettore, par un saint 
François, un arc, arco y un toit, tetto, et une tour, (orre, sculptés sur 
une des portes de Vïterbe. 

Les peintres se sout parfois laissés aller à de singulières bizarreries 
dans leurs tableaux. Cagnacci se plaisait à introduire dans les siens des 
anges ayant des visages de vieillards, chose contraire à tous les usages. 
Dans la Fuite en fCgypte, de Jérôme Bosch, on aperçoit un cabaret fla- 
mand et une troupe de paysans qui s'amusent à ^oir danser des ours. 

Au moyen Age, à la Renaissance, les anachronismes sont innombrables. 
Les soldats grecs et romains sont vêtus comme les Suisses et la garde du 
pape, et l'artillerie foudroie les murs de Troie. Le roi René donne à Cé- 
sar un costume qui rappelle celui du roi de Cœur, tandis que Junius Bru- 
tus et ses complices sont habillés comme des conseillers du parlement au 
quinzième siècle. 

■ * | 4 | ♦ M 

François Casanova, l'habile peintre de batailles, était le protège du 
prince de Kaunitz, mais, il gardait avec lui tout son franc-parJcr. Le 
premier ministre delà monarchie autrichienne commanda un jour quatre 
tableaux à l'artiste. « Combien? dit-il, lorsque l'œuvre fut exposée à ses 
i égards. — Vingt-quatre mille francs. — C'est trop. — Prince, lorsque l'em- 
pereur a fait de Votre Grandeur son premier ministre, lorsqu'il la comble 
d'honneurs, je compare la récompense au mérite, et je ne dis jamais : C'pst 
assez. » Il n'y avait rien à répondre à ce mélange de flatterie et de hau^ 
teur : les vingt-quatre mille francs furent payes. 



Subleyras, mort en (749, connaissait bien le cœur humain. Il apporta 
un jour chez un grand seigneur un tableau qui lui avait été commandé et 
dans lequel l'important personnage avait voulu être peint en habit de 
cérémonie; il trouve le Mécène donnant audience à une troupe de para- 
sites et de clients ; consultés sur le mérite du portrait, ceux-ci gardaieut un 
profond silence, craignant d'émettre uu avis qui déplût : « Monseigneur, 
s'écrie le peintre, donnez d'abord votre opinion, et si le tableau vous, 
paraît bju, ces messieurs le trouveront un chef-d'œuvre. » 
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On a prétendu que Alichel-Ajige, en peignant le plafond de la chapelle 
Sixtine, setait tellement accoutumé à regarder les objets de bas en haut, 
qu'après avoir terminé ce grand ouvrage, il ne pouvait presque plus bais- 
ser les yeux, de sorte que, s'il avait à lire une lettre, il la tenait au- 
dessus de sa tète. 



A l'4ge de cinq ans, CarJe Vcrnet dessinait déjà d'une façon très-re^ 
marquable. Son père en parlait un jour avec enthousiasme devant 
quelques amateurs; on avait l'air de compatir à l'aveuglement de la ten- 
dresse paternelle. Le célèbre peintre de marine fait venir son fils. Lè 
pauvre enfant est place au milieu du salon; une feuille de papier est mise 
devant lui; ou lui présente un crayon, on lui demande une preuve de son 
savoir faire. Il se livre à son instinct et dessine hardiment un cheval ; à 
mesure qu'il avance, on murmure autour de lui : « Bien! très-bien! Mais 
il a pris trop bas, il n'aura pas de place pour les jambes. » Le petit Carie 
ne se déconcerte point ; il achève le corps du cheval , il commence les 
jambes, puis, en quelques coups de crayon, il ligure de l'eau sur le bas 
de sa feuille, et fait ainsi prendre un bain de pieds à son cheval, laissant 
les assistants émerveillés d'une présence d'esprit qui eût fait honneur à 
l'artiste le plus exercé. 



Hyacinthe Rigaud, le plus grand peintre de portraits de l'époque de 
Louis XIV, n'aimait pas à faire des portraits de femmes ; il disait : a Si 
je les fais telles qu'elles sont, elles ne se trouveront pas assez belles ; si je 
les flatte, elles ne ressembleront pas. » Une dame, qui se fardait outre 
mesure et dont il reproduisait les traits, se plaignait de ce qu'il n'em- 
ployait pas d'assez belles couleurs et lui demandait où il les achetait : 
« Je crois, madame, répondit Rigaud, que c'est le même marchand qui 
nous les vend à tous deux. » 



Le célèbre Lawrence débuta par un coup d'essai qui fut un triomphe. 
Il obtint l'honneur, lorsqu'il était encore novice et inconnu, de faire le 
portrait d'une charmante actrice, alors fort à la mode, Miss Farren ; il 
la représenta les mains enveloppées dans un épais manchon et les bras 
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nus; elle faisait ainsi héroïquement son devoir de jolie femme, en expo- 
sant aux rigueurs de l'hiver des bras adorables que chacun avait le 

bonheur de pouvoir admirer. Cette singularité fit grand Jaruit jlans 
le monde; tontes les femmes applaudirent, et Lawrence fut aussitôt en 
l>ossession d'une vogue immense. 



On assure que Martin Hcemskcrk était si timide, qu'il courait se cacher 
dans les endroits les plus retirés de sa demeure, lorsque, à la proces- 
sion delà Fôte-Oieu, il entendait tirer des coups de fusil. 




Un peintre hollandais était si laborieux, atin de gagner davantage, 
que, le jour même de l'enterrement de sa femme,, il ne quitta le |>inc< 
qu'à regret et pour un court instant. 



LepSnireiiaiTe^^nne^ 
et de la représenter d'un certain âge et différente des Vierges ordinaires, 
se permit l'inconvenance de la représenter avec une ample barbe au 

.ttvqa lie; arnmnd /lifiiiDO iotïI siqil 9* «>Q 

Un tableau fort singulier du fiuerchin représente saint Roch soupçonné 

. oPc i il Tri ion ;< /iiii MàT' r - 

d'être espion et conduit en prison par un soldat qui lui. lance de grands 

coups de pied au bas des reins. , , . 

r r iiq >kom inf) hB i-» . èlifi ssb un». Ie3 

.TMlqjjlliMI <UOM l'-lli; 9l(llII'J<? 
,9llol 9UJMUU 'J'ÎOil J.l tff>q î<')'n oD 

Divers artiste^ ^ft.sftnt , peinte eux-mêmes dans leur$,tablqaux. 

Bernard Van (l Qfile^ ^iu^ dan* son tableau àiiJiigejn#it] dernier, où 
il s'est représenté coiffe <1 un chapeau à corpes, et dJaUJf urs très-peu ha- 
billé. Lucas Cranaeh dwina à Hercule tilant auprès d'Omphale les traits 
de l'électeur de Saxe J^a^F^ciic, , ao fllf j j, rj f|(1 )| 

Tintoret, irrité d^jjajures,! d'une viejlle i s^rjvaj^te v| se^ vengea d'elle 
en plaçant son partit a^, wu e u des bourr^u»,,,^ ^tableau du 
Martyre de Saini^enfâHi îm ^, a j . ^j, nu bnmqofl 
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.291I£oUiia 89g*iaiV a#b Minnlub h '>;:»> fltfcttyj nu b nJnvnqoi r»l oh 19 
iib odn.d olqms san îâta&oiqyi 1.! oh sjnsno/aoom I )irri9q 33 

LE PORTRAIT flOlflOin 



?e se faire tirer certain homme eut envie, 
nacun veut être peint une lois en sa vie, 
ihm* sfi ma. t'i n i^ r ito,'de U'm'^er,' "" r """ J '' °" vb 
Est ami des portraits : cet art qui nous copie ' 1 
• Semble aussi nous multiplier. 
Ce n'est pas là notre unique folie. 
"Le pbrtrart akftëvé '," taotre hom me* hrfettr avoir *wHl 
uo ,^ ' ^ ^ favis de^sfcs âmis, gens experts en fiëlhtlirë J t / biamfl 
-»,ri u<jq- Regarder, il s'agit de voir " ™i<« ïtowàiqsi i<i»'< li 
glun) ni "SP jte suis attrapé, ai c'est là fc*Pf|jHfe fin * 13 «»mJ 

Bon, dit l'un, on vous a fait l vttit\ ' , ' mtotà'l 'ib 
b ^ n ^1VbtWniit! Cette boucbé gtfWaee: ! 111 NtoloîT 
ub i-'». i ^.'DItûWaùtré'.'W nt* n'est pas Meri à sa plàcë, 1 "" "* 
Reprend un tiers : je voudrais bien sa^ir Al r^VmYd 



Digitized by Google 



I 

- ' 1 Sî tctotf àWï rcfc'Vcïrt si'^H^ Vt sr^omltfe^ 1 ' JM 1,0 

' ,! Èt>uls', en vc>î^ f M,i ' 

Ce n'est point vous, enfin; il faut vous retoucher. 1 
Leptfhtre étfvain s'ecrîe^'N a beau se fâcher ; ' 
' : Sut cet *hèl II faut q'ûïl Commence : " ' ' 1 

' l 1 II travaille, fatt uiicox; rfeit â son choix, 1 ' 
Et gagerait tout son' bien cette fois 11 

Pour la parfaite ressemblance. 
Les connaisseurs assemblés de nouveau 
, Coçdaiwftt enpor tout l'ouvrage. :, i» 
, ;Qp voini .allonge Je visafce; ; . ' 

, On v,oqs^eu^il.jo4w,i on vous rjde Ja pcâu ; : - ; 
, , . u Xm ôtes,AàiUid ot sexagénaire; n : 

, JSl*ifettQntitlt part, vous êtes jeune et beau j < 1-1 
Eh bien! leur dit le peintre , il faut eatfor refaitoc " 'i 
Je m'engage à vous satisfaire , 
Ou j'y brûlerai mon pinceau. 
Les connaisseurs partis, le peintre dit à l'homme : 
Vos amis, de leur nom s'il faut que je les nomme , 

Ne sont que de francs ignorants ; 
Et, si vous le voulez, demain je les y prends. 
D'un semblable tableau je laisserai la tète, 

Vous mettrez la vôtre en son lieu. 
Qu'ils reviennent demain; l'affaire sera prête. 
J'y consens, dit notre homme; à demain donc, adieu. 
La troupe des Experts le lendemain s'assemble. 
Le peintre leur montrant le portrait d'un peu loin . 
Cela vous pl ait-il mieux? dites; que vous en semble? 
Du moins, j'ai retouché la tète avec grand soin. 
Pourquoi nous rappeler, dirent-ils? quel besoin 
De nous montrer encore cette ébauche? 
S'il faut parler de bonne foi , 
Ce n'est point du tout lui, vous l'avez pris à gauche. 
Vous vous trompez, Messieurs, dit la tète, c'est moi. 

De la Mothe. 
Liv. IV, fable 5 (Paris, 1719). 
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On raconte que Annjbal Carrache, ayant été arrête par des. voleurs, des- 
sina leurs portraits devant un magistrat; les, bandits furent découverts, 
grâce à ce signalement. , » 

L'Arioste voulut que son amiDosso-Dossi le peignit dans les belles fres- 
ques qui ornent le couvent de Saiut Benoit, à Ferrare, et qui représentent 
le paradis : t Je veux, dit le chantre de Roland, me trouver dans ce para- 
dis-la, car je ne suis pas bien sur d'être dans l'autre. » 

Les contes d'atelier ont envahi partout l'histoire des peintres. Par 
exemple, on a dit que Rembrandt poussait si loin sa méthode de l'em- 
pâtement, que, dans un portrait représentant une figure vue de face, 
il lit un nez dont la saillie existait réellement sur la toile. Quoi qu'il en 
soit de cet étrange nez, un des rivaux de Rembrandt lui reprocha un 
jour de peindre en ronde-bosse. 

■ 
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BIBLIOGRAPHIE 



DES OUVRAGES PUBLIÉS EN FRANCE SUR LES BEAUX-ARTS 

pexda>t l'année 1859. 



La liste qui suit, extraite, en grande partie, et à notre point de vue, 
du Journal de la Librairie, présentera tout ce qui a été publié en France, 
à l'état séparé, pendant l'année 1859, sur l'Art et sur l'Archéologie qui 
touche si souvent à l'art. Les livres seuls nous ont donné l'ordre que nous 
avons établi ; une bibliographie générale comporterait d'autres divisions, 
mais nous n'avions a (Ta ire qu'à ce qui a été publié dans l'année, et trop 
de classes se seraient trouvées absolument vides, pour que nous ayons 
pu avoir l'intention de donner un cadre ou un système complet. 

P. C. 



I. — HISTOIRE GÉNÉRALE. 

Les arts, étude historique» par Paul Lcnoir, 
architecte. Paris, 1859; in-8 de 35 pages. 

De la littérature, des sciences et des arts 
sous le rogne de François 1", par Le 
Payen de Flacourt. Paris, 1859 ; in-8 de 
47 pages. 

Des arts et des artistes jusqu'à la fin du 
avili* siècle, par Édouard Laforge. Lyon, 
1859; in-8. 

Institut impérial de France. Académie des 
beaux-arts. Séance publique annuelle du 
samedi 1" octobre 1859, présidée par 
M. Gatteaux, président. Paris, 1859; 
in-4 de 80 pages. 

École impériale et spéciale des beaux-arts, 
Peinture, sculpture, architecture. Dis- 
tribution de prix et de médailles d'ému- 



lation de l'année scolaire 1857-1858. 
Parts, 1859 ; in-8 de 20 pages. 

Annuaire de l'Association des artistes 
peintres, sculpteurs, architectes, gra- 
veurs et dessinateurs, fondée en 1844 
par M. le baron Taylor. 15« année. Paris, 
1859; in-8 de 98 page». 

Discours sur les beaux-arts, considérés au 
point de vue de la morale publique et 
de leur administration, par J. Mareschal, 
premier inspecteur honoraire et ancien 
directeur à la liste civile. Paris, 1859 ; 
in-8 de 32 pages. 

Du droit héréditaire des auteurs et des 
erreurs du congrès de Bruxelles, suivi 
d'un Discours sur les beaux-arts, par 
Jules Mareschal, ancien directeur de la 
liste civile (beaux-arts). Paris, 1859; 
in-8 de vu et de 176 pages. 
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II — OUVRAGES DIDACTIQUES. 



». — P«r«prrtivr. «- 
Prialure. 



Cours élémentaire de dessin, appliqué ;\ 
P architecture, à la Rculpturo, & la pein- 
ture, ainsi qu'à tous les arts industriels, 
comprenant...; par Antoine Étex, sta- 
tuaire, architecte et peintre, avec texte 
par l'auteur. 3* éd^ion. Paris, 1859; 
in-8 de vin et 8 pages avec 8 planches 
dans le texte; ou in-4 ohiong, avec texte 
et 50 planches gravées Ht lithographiées 
d'après les plus grands maîtres. 

Nouvelle théorie .simplifiée de la perspec- 
tive, contenant une introduction histo- 
rique.... approuvée par l'Académie des 
beaux-arts; par David Sut ter, auteur de 
la philosophie des beaux-arts appliquée 
à la peinture. Paris, 1859; gr. in-4 de 
cm et 53 pages, avec 60 planches. 

Nouveau manuel complet de perspective 
du dessinateuret du peintre, contenant. .. , 
par A.-D. Vergniaud. Nouvelle édition 
Paris, 1859; in- 18 de 252 pages, avec 
7 planches. 

Perspective. J. Adhémar. Supplément au 
Traité, pages 377-442. Paris, 1859 ; in-8 
avec deux planches. 

Géométrie populaire artistique et dessin 
linéaire familier, suivi du dessin d'après 
nature, sans maître, système d'Abraham 
Bosse et Carré, perfectionné par Goupil, 
professeur de dessin. Paris, 1859; in-8 
de 111 pages, avec planches. 

Nouveau manuel complet de l'architecte 
des monuments religieux, ou traité d'ap- 
plication pratique de l'archéologie chré- 
tienne a la construction, a l'entretien, 
A la restauration et à la décoration des 
églises...; par J. Schmidt. Ouvrage en- 
richi d'un Vocabulaire d'architecture et 
d'archéologie. Nouvelle édition. Paris, 
1859; in-18 de vm et 600 pages, avec un 
atlas in-8 oblong de 29 planches. 

Manuel de construction appliqué aux mai- 
sons particulières et aux établissements 
ruraux, contenant des Notions d'archi- 
tecture..., par Al. Melin, architecte. 
Nancy, 1859; in-12 de 68 pages. 



Traité des constructions rurales et de leur 
disposition.... par Louis Bouchard. Paris, 
1859; 2 vol. gr. in-8, avec 150 plan- 
ches. 

.Nouveau manuel complet du peintre en 
bâtiments; contenant... le nettoyage, le 
rentoi lage et la restauration des tabk-aux a 
l'huile, la transposition des gravures 
sur le bois, le verre, etc., par MM. Rif- 
faut, Toussaint de Sens et Vergniaud. 
Nouvelle édition. Paris, 1859; in-18 de 
461 pages avec 3 planches. 

La peinture au pastel mise à la portée de 
tout le monde, par l'application de 
quatre méthodes nouvelles, par John 
Andrew, ex-graveur. Pari», 1859 ; in-8 de 
47 pages. 

III. - ARCHEOLOGIE. 



Antiquité. — lojr» — lt«r 

Trnips NMtiirrac*. — Monographie* provia. 

Dictionnaire des antiquité» romaines et 
grecques, accompagné de 2000 gravures 
d'après l'antique, par Anthony Rich. 
Traduit de anglais sous la direction de 
M. Cheruel. Paris, 1859; gr. in-12 de 
xii et 740 pages à deux colonnes. 

L'architecture au siècle de Piaistrate, par 
E. Boulé, professeur d'archéologie à la 
bibliothèque impériale. Paris, 1860 ; gr. 
in-8 de 302 pages. 
Extrait de la Revue de l'architecture et de* 
travaux publies, XV e et XVI e volumes. 

Notice sur les ruines d'Agrigente, par 
M. Hittorf. Paris, 1856; in-4 de 22 
pages. 

Monuments antiques de la ville d'Orange, 
par M. A. Caristie. Articles de M. Vitet 
extraits du Journal des savants, juin et 
juillet 1859. Paris, 1859; in-4 de 26 pag. 

Sur les graveurs des inscriptions an- 
tiques, par M. Edmond Le Blant. 
Amiens et Paris, 1859 ; in-8 de 15 pages. 
Extrait de la Revue dt l'art chrétien. 

Histoire de France, depuis les temps les 
plus anciens jusqu'à nos jours, d'apns 
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les documents originaux et les nionu- j 
ments de l'art de chaque époque, par ; 
MM. Henri Bordier et Édouard Charton. ! 
Paris, 1850; 2 vol. gr. in-8 à deux co- 
lonnes, avec de nombreuses gravures sur 
bois, exécutées par les artistes du Ma- 
gasin pittoresque. 
Les monuments de l'histoire do France. 
Catalogue des productions de la sculp- 
ture, de la peinture et de la gravure, re- 
lative a l'histoire de la France et dos 
Français, par M. Hennin, tome Y, 
1364-1 «L'2. Paris, 1859; in-8 de 499 
pages. 

La Renaissance monumentale en France, 
spécimens de composition et d'ornemen- 
tation architectonique empruntés aux 
«•dihecs construits depuis le règne do 
Charles VIII, jusqu'à celui do Louis XIV, 
par Adolphe Berty. 1" livraison. Paris, 
1859; grand in-4 de 3 pages avec 2 
planches. 

L'ouvrage se composera de 200 l'bnclus gm- 
vtes sur acur, ou chrotuolitliograpliifes. 
L'art architectural en France depuis Fran- 
çois I" jusqu'à Louis XIV, par Eugène 
Ilouyet, architecte, inspecteur des tra- 
vaux du Louvre. Taris, 1839; in-4, avec 
100 planches. 
De l'impuissance architectonique du dix- 
•tienviéme siècle et de la substitution du 
roman au style prétendu ogival géné- 
ralement adopté aujourd'hui dans la 
construction de> édifices religieux, par 
Léon MoTigonot. Nancy, l8. r >0; in-8 de 
54 pages. 

De l'architecture religieuse et des archi- 
tectes au xi\' siècle, par M. l'abbé 
Auher. Amiens et Paris, 1859; in-8 de 
25 pages. 
Extrait Hc la ftnw <h- l'nrt rhrétiin. 

Documents relatifs aux travaux du Palais 
de Justice et à la reconstruction de la 
Préfecture de police. Impression votée 
par le Conseil municipal dans la séance 
du l ef février 1856, et par le Conseil 
généra! dans la séance du 5 octobre 1857. 
Paris, t859; in-4 de iv et 327 planches, 
avec un tableau, et un atlas gr. in-fol. 
de 34 planches. 

Abbaye de Saint-Deni* : Salle capituhire. 



— Maison et salle du trésor, par M m * Fé- 
licie d'Ayzac, dignitaire honoraire de la 
maison impériale de Saint-Denis. Paris, 
1859; in-8 de 37 pages. 

Eure-et-Loir pittoresque, recueil des vues 
et des monuments les plus remarquables 
du département, dessinés d'après nature 
et lithographies par Auguste Deroy et 
Bcaujoint. Texte par E. Lefèvre. Char- 
tres, 1858; ii i-8 de 442 pages. 

L-sai sur les antiquités du département de 
Lot-et-Garonne, par J.-F. Boudon de 
Saint-Amans. Agen, 1859; in-8 de 346 
pages, avec lithographies et plans. 

Archéologie pyrénéenne; antiquité»» reli- 
gieuses, historiques, militaires, artisti- 
ques, domestiques et sépulcrales d'une 
portion de la Narbonnaise et de l'Aqui- 
taine..., par Alexandre du Mègc. Tome I. 
Prolégomènes. Toulouse, 1859; in-8 de 
367 pages, avec un atlas in-fol. 

Du château d'Angoulènie et des archéolo- 
gues. Angouleme, 1859 ; in-8 de 9 page» 
avec un plan. 

Mémoire pour la conservation du châteat 
d'AngoulOme lu à la Société d'archéo- 
logie. Séance du 1 er avril 1859. Réponse 
à M. P. Abadie. Angoulorae, 1859; in-8 
de 35 pages. 
Signé : floctctir G. 

Notice sur l'église Saint-Andoche de Sau- 
lieu, par M. Joseph Carlet. Dijon, 1859; 
in-4 de 34 pages avec 9 planches. 
Extrait des Mrmoiits >lr la Cownusfion ar- 
cfifoloi/i'jur (h- h i'ôti'-d'Or. 

Notice sur l'ancien palais des évèqucs du 
Gévaudan, par M. V. Tourelle, ar* 
chitecte. Mende, 1859; in - 8 de 64 
pages. 

Monographie de l'ancienne abbaye royale 
de Saint-Yved de Braine, avec la Des- 
cription des tombes royales et seigneu- 
gneurialos renfermées dans cette église, 
par Stanislas Prioux. Paris, 1859; in-fol. 
de 108 pages, avec 27 planches, dont 
12 sur acier, 6 eu chromolithographie, 
et 9 en lithographie tirée, en bistre. 

Études archéologique > jointe* à. la Des- 
cription du portail de l'église Saint- 
Pierre de Moisaac (Tam-ct-Caronne,), 
par l'abbé J.-B. Pardjac. Bordeaux et 
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-Paris, ta5Mfl;»2 v tiuimi^ 4 *r«c plan- 
ches. ^-'-^ ci 4. jb 
Histoire eflhV^errèirrê dû trésor ' de ta ta- 
ttiëdrittè d<TBnurges, par MVIè baron de 

ï«ratf&8C ^1*», *8S*V W'if ûè l 8a ; 

■'pagegiu'JiJ-'M^I •> •jy.'r/nq oi-vi-im. a 

-otBWrfflUét» 3**o*<* wto^aiwiïe* «*- 
./I ft^atr^ totic XXIV^- .. 

Notice «ràf 'Ufte trialSod ^iAé * -<!hârtrés, 
rue du Grand-Cerf, par M. G.-R. Ravault. 
Chartres, 1859; in-8 de 15 pages. 

Monographie du château de Heidclberg, 



accompagnée d*nn -tetffe 1 WWorfqtie èt 
descriptif V par Dealer Ramée. 1 Parfe, 
1959; ih-fbl; 1 de pages dt $b plàncheà. 
1 Une isuHe de mondiraptiies parattrt 90U9 te 
• titre • de' : CAttiaaur de ito Jtenrwaîti ai 

Quelques Jdtirs Vin Mefctegrie, par Didron 
aîné, secrétaire de fandiert Comité' hfe- 
-toriqvMSides arts et monnmcaiei ParisJ 
leift; in-iide 1 36ipag8%.avèc « planches. 

Recherches sur 1é' TrVti de ta bAiiinie'd'Attîra 
en' A51^ ornée* ' d^urté' ' carte" geopjra.- 
phiqùe et' 4ë (vf) planches cnrdhlolithb- 
graphiques représentant: 1" Le* arrivés 
et ornementa attribués â Thcodorïc ; 



i planche. ^' ">b fc-ni ;0C3t f arujq 

Exttft t# BiillMhi d9 lèt Qèbiéfc.UiVéè la 
Wi.S&thttin <ol n.;y no soi'otf 
Société académique d'ArcWtcctiire * 



-pour ranoëe 18S9. 8qr te projet d'un 
ipont «bODomcntah Lydny 1669; grand 
^n«& de-^1 pagete avec use plancher 

ExpOse" d'études éxpérimewtales faites en 
construisant une salle 1 théâtrale à Paris, 
«W teaS 6 il 855, pdavant s'appliquer • aa i 
ntoiveUOpér* projeté de Pâri* e4 annoé- 



dtfesi*é«iet graVée par RodolpHe l»^hhor; veau théâtre de la Seine, par ffen ri Bar- 



Oiélerayéi ingénieur civil. Paris, r*65»*0 
in-8 de ,38 page», -i, , • b • • , ... n 
, Preoutfc, ^ar^c. r ti>s -dessins, plans ^a.clvrj- 
, , , , , mplif |iofirap|«c ,et Jes devis, parafunaUajç*- 
t , _ au'il y. aura 200 souscriptions jât Tpavra^ 

Une salle pou* JÏPpéra, ^&*b ^W- 
Paris, 1859 s inrl6 .de «2 pages., i >.♦> 



«Mes 

défie, 8» 1er cwrodne» di/ Mi 
videos, conservé** atoMùséé^d Ckmy, 
par Peigné-Delacourt, membre corrés- 
pondont ûfe *ai Société' dfls flmttyuairer. 
#tti*, 1859* gr.'M dé'3t! prfge'i àvec 
7 planches. : ; ,la -i- JI J) 

Lè'forâbèfed dt* CMIdér icP*i roi desfYattcs,' 
restitué â l'aide de l'&rcaé<Hog4e.;;i pâr 
M. l'abbé Cochet. Dieppe et Paris* * 859 ; 
in*8, avec des gravures sur bois. 

Notice snr tin reliquaire de l'époque ro- 
mane, par M. l'abbé Auber* Amiens et 
PariSf 1859? U>»8 de 15 pages. 
Extrait do la Jteuue<it fart ckrétinu 

Notieé sur les chandeliers d'église au 
moyen âge,- -pfcr M. l'abbé J. Corblet ; 
précédée d'une Lettre «e IT. Dusevel sur 
!é nocttie sujet. Amiens et Paris^, 1859; 
in-8 de 32 pages. 

Le grand) eottteàu 'de Gbarles tè Térhértkîre' 
a\r Musée 1 du a ans; par' B< Hacher, Le 



, dit /Pbtnwaki. j Bietiee /deacvtptrieiinac- 
comftftaée > dé: (20 magnlfiqirt» i ptentbfa 
eu noiq,«leHltée44i penementéeè reftchro- 
molitht«i»'aj>liie. Dédiée A i Sa Majesté 

-AlevandrftiM^^par Ç&m«\*me'J 
,m\lw, 4'Éut, architecte d* i^Hroiir,^- 



«"ortemeûts t#* rOi'Chil^| périale d*»Rrç»>e,«fc Par» t ,tt^a, r grju¥l 

in-f^a? de rjltt page* ,avecao l »ia«he*» I i 

Calques dc*Yitra»M J peiiws'dëla batAedwIle 
duMans, <mvragerenremiant ) 1° ker^la- 
«|Uds Mixtes réductions des vemercisl'les 
plus remarquables ; 2° l'inv'élitftire^ des* 
eripdf de/toas'tes-'vtoraux dtf'^etie *caA f 
thédralb ; pubttésq soui< ' le»"*ttipi«és ^e 
Mgr Mamquene^^veiriïe^ ^lan«i<vet 
sous la directk» de M. E. Huct**. 
vranori. Le \fan* «t Parit, I859\ gra^d 
In-folio de H pages, av«b 9-pkihches.' " a 
On aaaoïMe 409^1anche9i LMcxtf cst stg*ni : 
rafebelUn^n*. chanoine d* HaoK. , ■ " 

La verrière de la passion, A l'églhe Sahit- 
Martin-earVignes de Troyesv notice p«r.t 
J.-P. F.^ Troyeni 1 rujea, 185» ; in-« de 
7 pages. = •• ' ■<:> i 

DictiennWrt'rtibétmé du hlobmer frah^tfi^ 
de répnqnc catîovIttgîeiWe â !a rehaW- 
sancé, ^ar' fa. Vîorîet^e^ic, 1 ' arehîteWo 
du gdWertfctoèntf.' ' Ôbmptë 1, rëndn '"^ar 
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M. P. Mérimée. Membre de l'Instatot. 

Paris, 1859; in-8 de 13 pagne. < 
Extrait to\~MonU*ur du il février 185». 

Notice historique sur les manufactures 
impériales de tapisseries des Gobeltas et 

Catalogue des tapisseries qui y sont ex- 
posées, par A.-L. Lacordaire , directeur 
de cet établissement. Paris, 1850; in-8 
de 76 pages, avec figures dans le texte. 
C'est la 4' édition de cette notice. 

Tapisserie de Jeanne Darc du Musée d'Or- 
léans, par Vergniaud-JRomagnesi. Or- 
léans, 1890; in-8 de 6 pages. 

Costumes anciens et moderne». Habiti en- 
tichi e moderni di tutto il mundo, di 
Gesare Vecelno. Précédé d'un Essai feur 
la gravure sur bois, par M. Amb. Pirmin 
Didot, t. I. 1™ livraison. Paris, 1850; 
hv# de 20 pages avec figures. 
On annooee plus de 500>ostum«». 

Notice strr lerochetde Sain^ThomasdeCan- 
terbéry, conservé à lacathédraled'Arras, 
par M. l'abbé E. Van Drivai, chanoine. 
Arras et Paris, 1850; in-8 de 10 pages. 
Extrait de la Revue de. l'art chrétien. 

Collection dé figurines en argile de l'é- 
poque gallo-romaine avec les noms des 
eétiamlstes qui les ont exécutés; recueil- 
lies, dessinées et décrites par Edmond 
Tudotw Moulins et Pari», 1858; in-â de 
8 pages, avec gravures sur bois. 

On Boitouce tu vol. in-4, avec 60 pl. litho- 
graphies. 

Les carrelages émaillés du moyen âge et 
de la Renaissance, précédés de l'his- 
toire des anciens pavages: mosaïque, 
labyrinthes, dalles incrustées ; par 
M. Émue Amé, architecte, etc. Bar-sur- 
Aube et Paris, 1850 ; in-4 de xxix et 210 
pages, avec 60 dessins dans le texte, et 
00 planches' imprimées en couleur. 
Tue a 300 exemplaire*. 

Une nouvelle poterie d'Aviseeau. Notice 
^ur cette famille, par C. de Sourde vai. 
Tours, 1850; in-8 'de 4 pages. 
Notice, sur les reliures ancienne» de la Bi- 
bliothèque impériale de Saint-Péters- 
bourg^ ^ar M. Rodolphe, Miruuofl; cou- 
.*arvafeur. de Biblin^u* impériale 



de Saim-Pôtersboarg. Paria; 1850^^8 
de 40 pages. 
Extrait du ftulUtin du. BibliopMle *t 4« Ai-j j 
bliothécairit. Novembre et dtymbrç 1858. 

Notice sur le, wagon d'Iiopneur offert par 
la compagnie privilégiée Pio-Latina*xbe- 
min de ter de Rome à la frontière napo- 
litaine, à Sa Sainteté le pape Pie IX. 
Paris, 1850 ; grand in-8 de 8 pages. , / 

,,».)..' < . . > r, 

IV. — NUMISMATIQUE. .1 

• " - ri ii • ■ {*« i. v 

Le cabinet des médailles de la Biblio- 
thèque Impériale. — De l'importance au 
point de vue de l'histoire ot de l'art, des 
monuments que renferme lo Cabinet des 
médailles de la Bibliothèque impériale. 
—Interprétation des tableaux deVanloo 
qui le décorent; par Dauban. Paris < . 
1850; in-8 de 16 pages. 

Description historique des monnaies frap- 
pées sous l'empire romain* commu- 
nément appelées médailles impériales, i 
par Henry , Cohen. Tome I. Paris, 1850 ; 
gr. in-8 de xxxu et 464 pages, avec 10 
planches. 
Ou annonce no S* volume. 

Numismatique des Arabes avant l'isla- 
misme, par Victor Langlois, Paris, 1850 ; 
h>4 de xu et 158 pages, avec 5 plan- 
ches. 

Essai sut la numismatique ibérienne^i 
par P.-A. Boudard. Béziera et Paris, 
1850; in-4, avec planches. 

De la numismatique papale, par M, l'abbé i 
V. Pelletier, chanoine de l'église d'Or- 
léans. Amiens et Paris, 18*9; in-8 Aû 
14 pages. 

Extrait de la Jievw de l'art chrétien. / 
Recherches sur Ifs monnaies, méreaû*, 
sceaux, jetons historiques de la ville dé 
Mantes, à diverses époques de son his» 
toire, par J.-N. Loir (de Paria). Ver*, 
sailles et Paris, 1860; in-8 de m et 61 
pages avec 5 planches. u 
Extrait du ■»• volume des Mémoires de la Sa* 
ciétr de Seine-et'OuL: 

Description et gravures de médailles oomn 
mémoraiiFesde plusieurs «véaemetrts in- 
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téressants de la ville de Metz, par F. -M. 
Cbabert. Metz, 1859; in-8 de 15 pages, 
avec 1 planche. 
Extrait des Mémoires de l'Académie impé- 
riale de Metz. 1857-58. 

Nicolas Briot, graveur des monnaies du duc 
de Lorraine, Henri II. Nancy, 1850; in-8 
de 15 pages. 
Signe : Henri Lepage, archiviste de la Menrthe. 
Tirage à part d'un article du Journal d'ar- 
chéologie lorraine. 

Notice sur Louis-Michel Petit, graveur en 
médailles, précédé d'un aperçu sur l'his- 
toire de la gravure en médailles, par Al- 
phonse Pauly, avec portrait gravé par 
H. Brevière. Paris, 1859; in-8 de 3 
pages. 

De la gravure en médaille au xix* siècle, 
par Ch. Léveque, professeur au collège 
de France. Raymond Gayrard. Paris, 
1850; in-8 dn 15 pages (voir aux Bio- 
graphies). 
Extrait du Journal général de l'inslrurtio» 
publique, 12 nurs 1*59. 

V. — PEINTURE. 



Les musées d'Italie, guide et mémento de 
l'artiste et du voyageur, précédé d'une 
Dissertation sur les origines tradition- 
nel^ de la peinture moderne, par Louis 
Viardot. 3' édition revue et tres-aug- 
mentée. Paris, 1859; in-18 de vm et 309 
pages. 

La collection àcs.Vuse'et d'Europe se compose 
de 5 volumes. 

I/-s galeries publiques de l'Europe par 
M. J.-G.-D. Armengaud, Rome. Paris, 
1850; gr. in-4 de a31 pages, avec de nom- 
breuses gravures sur bois. 
Le texte de cet ouvrage est revendique pur 
par M. Charles Blanc. 

Le musée royal de Madrid, par M. le 
comte Clément de Ris, attaché à la con- 
servation des musées impériaux. Paris, 
1859; in-18 de vm et 150 pages. 

Musée de l'amateur. Choix des meilleurs 
tableaux, sculptures et dessins des ar- 
tistes belwst-nnteiiiporain*, lithographies 



par P. Lauters, professeur de dessin ù 
l'École royale de gravure et C. Billoin, 
Paris, 1859; in-fol. de 21 pages avec 60 
planches. 

En Hollande. Lettres à- un ami, par 
Maxime du Camp, suivies desCatalogues 
des musées de Rotterdam, La Haye et 
Amsterdam. Alençon et Paris, 1859; 
in-12 de 387 pages. 

L'art, les artistes et l'industrie en Angle- 
terre. Discours prononcé devant la So- 
ciété des arts de Londres, par Théophile 
Silvestre... Paris, 1859; in-18 de 108 

pages. 

Notice du Musée impérial de Versailles, 
par Eudore Soulié, conservateur adjoint 
desmusées impériaux, chargé du service 
du Musée de Versailles. 1 M partie. Rez- 
de-chaussée. 2 - édition. Paris, 1859; 
in-12 de i.xxviu et 525 pages. 

I,es gloires de la France, par Lélius. Choix 
des plus beaux tableaux du Musée de 
Versailles, peints par les maîtres de l'é- 
cole française, et reproduits sur acier 
par nos premiers graveurs. Paris, 1860 ; 
gr. in-fol. de 250 pages, avec ÎOO gra- 
vures sur acier. 

Les musées de province, par M. le comte 
L. Clément de Ris, attaché à la con- 
servation des musées impériaux. Tome I. 
Paris, 1859 ; in-8 de 356 pages. 

Notice des tableaux dans le Musée Lorin, à 
Bourg. Bourg, 1859; in-10 de vui et 38 
pages. 
125 numéros. 

Catalogue des tableaux et statues duMusé> 
de Nantes. 7* édition, 2' du catalogue 
refondu. Nantes, 1859; in-12 de 305 
pages. 

Notice historique sur le Musée de peinture 
de Nantes, d'après des documents offi- 
ciels et inédits, par M. Henri de Saint- 
Georges, secrétaire en chef de la mairie. 
Nantes et Paris, 1850; in-8. 

Catalogue des tableaux, statues et objets 
d'arts exposés au Musée de Rouen, aug- 
menté de notices sur la vie et les ou- 
vrages des principaux maîtres de chaque 
émle, ainsi que sur les per-onnages cé- 
lèbres dont les portraits figurent dans la 



Digitized by Google 



■ 



— 305 — 



collection. Rouen, 1859; in-12 de 187 
pages. 
♦54 numéros. 

Salon de 1859. Indiscrétions, par J.-H. 
Du vivier. Paris, 1859; in-12 de 24 
pages. 

Explication des ouvrages de peinture, 
sculpture, gravure, lithographie et ar- 
chitecture des artistes vivants, exposé- 
au palais des Champs-Êlysécs, le 15 avril 
1859. Paris, 1859; in-12 de xxvi et 533 
pages. 

Peinture : N M 1-3045; sculpture : 3046-3517; 
gravure : 3518-3G77 ; lithographie : 3678- 
3773 ; architecture : 3774-3887. Ce livret est 
terminé par la nomenclature des ouvrages 
d'art exécutés ou placés dans les monu- 
ments publics depuis le précédent salon. 

Notice sur les principaux tableaux de l'ex- 
position de 1859. Peintres français. Paris, 
1859; in-12 do 72 pages. — 2* édition 
corrigée et augmeutée, in-12 de 72 
pages. 

Le Salon do 1859, par Maxime du Camp. 

Paris, 1839; in-18 de 215 pages. 
Le Salon de 1859, par M. II. Dumcsnil. 

Paris, 1859; in-18 de 234 pages. 
Les peintres français. Salon de 1859, par 

Louis Jourdan. Paris, 1859; in-18 de 215 

pages. 
A paru dans le Siècle. 

Exposition des Beaux-Arts. Salon de 1859, 
par Louis Auvray. Paris, 1859; in-12 de 
108 pages. 

L'art et les artistes contemporains au 
Salon de 1859, par Alexandre Dumas. 
Paris, 1859; in-18 de 292 pages. 

Impressions d'une femme au Salon de 
1859, parMathildc Stevens. Paris, 1859; 
in-18 de 144 pages. 

Les quatorze stations du Salon, 1859. Sui- 
vies d'un récit douloureux, par Zarharie 
Astruc. Préface do George Sand. Paris, 
1849; in-18 de vni ot 408 pages. 

Souvenir du Salon do 1859, contenant uue 
appréciation de la plupart uVs œuvres 
admisesacetteexposition des beaux-arts, 
et résumé sommaire des critiques con- 
tradictoires, extraites des journaux et 
revues, par Maurice Aubcrt. Paris, 1859; 
in-18 de 307 pages. 



Notice sur les tableaux des artistes étran- 
gers et les principaux ouvrages de 
sculpture, gravure, architecture, dessin, 
aquarelle, miniature, numismatique, li- 
thographie, chromo-lithographie, photo- 
graphie de l'Exposition de 1859. Paris, 
1859, in-12 de 60 pages. 

Salon de 1859 (Artistes de Versailles), par 
Victor Manier. Versailles, 1859; in-8 de 
62 pages. 

Extrait de la Concorde de Sriiie-et-Gise. 

Salon de 1859. (Los artistes du département 
de l'Orne.) Exposition régionale de Saint- 
Lo (les artistes normands; les indus- 
triels du département do l'Orne; liste 
des lauréats), par Gustave Le Vavasscur. 
Argentan et Gaen, 1859; in-12 de 43 
pages. 

Extrait du Journal de l'Orne. 

Études artistiques. Lettres sur le Salon 
de 1859. — Les artistes marseillais 
au Salon do 1859. — L'œuvre d'Ary 
Schcffer. — Velasquez au Musée de 
Madrid. Marseille, 1859; gr. in-8 de 112 
pages. 
(Par Henri Fomniier.) 

Société des amis des arts. Exposition de 
1839. Objets d'art devant former les 
lots destinés aux actionnaires de l'exer- 
cice 1858. Catalogue. Paris, 1859; in-18 
de 16 pages. 

Projet d'une exposition de produits manu- 
facturés et d'œuvres d'art qui aura lieu 
à Lyon en 1860. Lyon, 1839; in-8 do 23 
pages. 
Signe : Claudius Fournit. 

Livret explicatif des ouvrages de pein- 
ture, sculpture, dessin, gravure, etc., 
admis 4 l'exposition de la Société des 
amis des arts de Lyon, fontléc en 1836. 
(1858-1839.) 23* exposition. Lyon, 1859; 
in-18 de xxm et 99 pages. 

Exposition de peinturo et de sculpture. 
Metz. 1858. «apport fait à l'Académie 
impériale de Metz au nom de la Société 
des Amis des Arts, par M. Vignotti. Metz, 
1859; in-8 de 8 pages. 

Notice sur les tableaux, dessins, sculp- 
tures, etc., composant l'exposition des 
Beaux-Arts, à Orléans, à l'occasion des 

20 
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fêtes des 7 et 8 mai 1859. Orléans, 1859; | 
in-12 de 25 pages. 
205 numéros. 

Revue de la dix-septième exposition muni- 
cipale des beaux-arts , par Gustave 
Gouellain. Rouen, 1858; in-18 de 48 
pages- 
Livret explicatif des ouvrages de peinture, 
sculpture, dessin, gravure, etc., admis 
a l'exposition de la Société artistique du 
Var, dans la salle du Musée de Toulon ; 
1858. Toulon, 1858; in-18 de 2'i pages. 

Exposition des beaux-arts et de l'industrie 
a Toulouse, dans les anciens ateliers des 
messageries du Midi, acquis par la ville, 
rue Saint-Aubin. Année 1858. Toulouse, 
1859; in-8 de 20 pages, 
l'icns s'mw : I rljaui \iiry, >trri'I;iir<* Kt-Kt- 
r.:l dt ri xpOMtioi . 

M. - BIOGRAPHIES DWRTISTES. 

Les architectes et les sculpteurs les plus 
célèbres : Erwin de Stcinbach; Pierre 
de Montereau; Jean de Pise; Arnollb; 
Giotto; lirunellescbi ; etc. Lille, 1859, 
in-12 de 190 pages, avec une figure. 

Galerie des artistes célèbres, Peintres, 
sculpteurs, architectes; par M** C. 
Fallet. Rouen, 1859; grand in-8 de 303 
pages, avec figures. 

Les princes de l'art. Architectes, sculp- 
teurs, peintres, graveurs, musiciens; 
poètes, orateurs ; par M"* Céline Fallet. 
Rouen, 1859; grand in-8 de 415 pages 
avec figures. 

Histoire des artistes peintres, sculpteurs, 
architectes, musiciens-compositeurs, nés 
dans le département du Gard ; par Michel 
Nicolas. Nîmes, 1859; in-12 de 243 
pages. 

Galerie des peintres lyonnais, publiée par 
Auguste Thierriat, conservateur des mu- 
sées et du Palais des beaux-arts. Lyon, 
1859; in-16 de 77 pages. 

Les Saint-Aubin, par Jules et Edmond de 
Concourt. Étude contenant quatre por- 
traits inédits, gravés à l'eau- 'nrte. Lyon 
et Paris, 1859; in-8, a\ec quatre plan- 
ches. 



Histoire d'un précieux tableau peint par 
Lacroix, représentant madame la du- 
chesse de Berry avec ses deux enfants, 
exposé au Musée du Louvre en 1822. 
Paris, 1858, in-8 de 31 pages. 

Catalogue des œuvres d'Ary Scheffer, ex- 
posées au profit de la caisse de secours 
de l'association des artistes. Paris, 1859; 
in-8 de 29 pages. 

Ary Scheffer. Étude sur sa vie et ses ou- 
vrages. Exposition de ses œuvres au bou- 
levard des Italiens, n" 20, par Antoine 
Etex. Paris, 1859; grand in-8 de 35 
pages. 

Ary Scheffer; par Ch. Lcnormant, de 
l'Institut. Paris, 1859; in-8 de 31 

page*. 
Kvlrait ilu Correspondant. 

Ary Scheffer, étude sur sa vie et ses œu- 
vres, par Théodore Passa. Paris, 1859; 
in-8 de 23 pages. 
Extrait de la flcvue chrétienne. 

Légendes d'atelier. Paris, 1859; in-8 de 13 

pages. 

Contient : 1° U Chemin de Damas, saynète 
m un acte, de conversion. Personnages : 
Eugène Delacroix, l'Institut, les quatre lions 
de l'Institut ; 2" M. Horace Yernet ; 
3" M. Ingrat, peintre et martyr v par Lau- 
rent Jan'. 

Tableaux peints par M. Court, exposés au 
profit de la caisse des secours de l'Asso- 
ciation des artistes peintres, sculpteurs, 
architectes et dessinateurs, 20, bou- 
levard des Italiens. Paris, 1859; grand 
in-8 de 95 pages. 

Célébrités franc-comtoises. Peintres. Faus- 
tin Ilesson, par Armand Marquiset, sous- 
préfet en retraite. Besauçon, 185U; in-18 
de 89 pages. 

École primitive de Venise. Girolanio Mo- 
cetto, peintre et graveur vénitien, par 
Émilc Galichon. Paris, 1859; gr. in-8 de 
10 pages, avec figures dans le texte. 
Extrait de la Gazette d,-s D.aux-Arts, tome 
11, pages 322-330. 

Essai sur les fresques de Raphaël ait Va- 
tican, par F. -A. Gruyer. Tome I. Les 
Chambres. Tome II. Les Loges. Paris, 
is.VJ; 2 vol. in-8, avec un portrait île 
Raphaël. 
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Raphaël et le portrait du pape Jules II, 
appartenant à la Galerie du prince 
Youssoupoff, à Saint-Pétersbourg. Paris, 
1859; in-8 de 28 pages. 

Le Raphaël de M. Morris Moore, Apollon 
et Marysas, documents accompagnés de 
préfaces, de traductions, de notes et 
d'une étude, par Léon Batté. Paris et 
Londres, 1859: in-8 de wi et 109 
pages. 

Michel-Ange et son temps P«r M. Gus- 
tave Garisson. Toulouse, 1859; in-8 de 
83 pages. 

Extrait île la Hi-vm ,1e Toulouse, février et 
mars 1859. 

Michel-Ange poète. Première traduction 
complète de ses poésies, précédée d'une 
Étude sur Michel-Ange et Vittoria Co- 
lonna, par A. Lannau-Rolland. Paris, 
1860; in-18 de m et 353 pages. 

Nicolo deir Abbate. Étude par M. Fré- 
déric Reiset. Paris, 1859; gr. in-8 de 32 
pages, avec gravures. 

Extrait de la Ga:ettede,% Beaux- Art s, tome 
III, pages 193-200, 98H-377. 

I cole allemande; Martin Schonganer, 
peintre et graveur du \v* siècle, par 
Émile Galichon. Paris, 1859; gr. in-8 de 
'Jti pages, avec gravures. 

Extrait de la Gazette des Beaur-Arh, tome 
III, pages 257-3GÔ, UiI-335. 

J. Pradier. Étude sur sa vie et ses ou- 
vrages, par le plus ancien de ses élèves, 
Antoine Ktex. Paris, 1859; gr. in-8 de 
pages avec une planche. 

Raymond Gayrard graveur et statuaire, 
Notice biographique, par M. Jules Duval, 
secrétaire du Conseil général de la pro- 
vince d'Oran. Les Batignolles, 1859 ; gr. 
in-8 de 178 pages. (Voir a la Xwnis- 
Matif/ue.) 

A. Armand Levéel, sou compatriote, Aris- 
tide Fremine. — l.a statue de Na- 
poléon I" a Cherbourg (en vers). Cher- 
bourg, 1859; in-8 de 15 pages. 

Notice sur la vie et les travaux de Gérard 
Audi an, graveur ordinaire du roi, par 
Georges Duplc^i*. Lyon, 1859; in-8 de 
UU pages. 



VIL - GRAVURE. 

Xylographie de l'imprimerie de Troyes 
pendant le xv», le xvr» le xvii» et le xvnr* v 
siècles, précédée d'une Lettre-Introduc- 
tion du bibliophile Jacob; publiée par 
Varusoltis, de Troyes. Troyes et Paris, 
1859, petit in -4 de 80 pages. 
571 bois employés pendant quatre siècles par 
les imprimeurs de Troyes. 

Des gravures en bois dans les livres 
d'Anthoine Vérard, maître libraire, im- 
primeur, enlumineur et tailleur sur 
bois, de Paris, 1 485- 151 2, par J. Re- 
nouvier. Lyon et Paris, 1859; petit in-8 
de 32 pages, avec deux grandes plan- 
ches gravées sur bois. 
Tire a 200 exemplaire. 

Le Peintre-Graveur français continué, ou 
Catalogue raisonné des estampes giavéos 
par les peintres et les dessin atours de 
l'école française, nés dans le xviir* siècle. 
Ouvrage faisant suite ati Peintre-Gra- 
veur français de M. Robert-Dumcsnil, par 
Prosper de Baudicour. Tome I. Paris, 
1859; in-8 de vm et 312 pages. 

Notes sur les estampes satiriques, bouf- 
fonnes ou singulières relatives a l'nrt et 
aux artistes français pendant les xvu' 
et wiu* siècles, par Thomas Arnauldet. 
Paris, 1859; gr. in-8 de 35 pages, avec 
des figures dans le texte et deux plan- 
ches. 

Mxlriiil de la Gazvtti- d>-x llrttiu-Arts, lome 
III, pages :W8-»II, et tome IV, pages JOI- 
NS. 

Paris qui s'en va. Publication artistique 
destinée et gravée par Léopold Flaraeng. 

Texte par l re et 2* livraisons. Paris, 

1859; in-fol. de 'i pages, avec 2 gra- 
vures. 

On annonce deux livraisons par mois. 

L'œuvre complet do Rembrandt, décrit et 
commenté par M. Charles Blanc, ancien 
directeur des Beaux -Arts; Catalogue 
raisonné de toutes les eaux-fortes du 
maître et de ses peintures, ornés de bois 
gravés et de quarante eaux-fortes tirées 
à part ot rapportées dans le texte. 
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Tome I. 1" livraison. Paris, 1859; in-8 
de iv et 288 pages. 
L'ouvrage aura deux volumes. 

Vin. — PHOTOGRAPHIE. 

L'art du photographe, comprenant les 
procédés complets sur papier et sur 
glace, négatifs et positifs, par H. de La 
Blanchère, peintre et photographe. Paris, 
1859; in-8 de vm et 280 pages. 

Catalogue de la troisième exposition de la 
société française de photographie, com- 
prenant les œuvres des photographes 
français et étrangers. Palais des Champs- 
Élysées. Paris, 1859; in-8 de 62 pages. 
1295 numéros. 

La photographie au palais des beaux-arts, 
par Ph. Burty. Pari», 1859; gr. in-8 de 
15 pages. 

Extrait de la Gazette des Beaux-Arts, tome 
II, pages 209-2*1. 

La photographie au Salon de 1859, par 
Louis Figuier. Paris, 1860; in-18 de vu 
et 88 pages. 

Sur les progrès de la photographie. Résumé 
des communications faites à la Société 
des sciences naturelles de Scine-et-Oise, 
par M. Colin. Versailles, 1759; in-8 de 
15 pages. 

L'Enfer de Dante Aligliieri, «0 dessins coin- 
posés par Stùrler, photographiés par 
Berlsche et Arnaud. V partie. Paris, 
1859; in-4 de kk pages, avec «0 photo- 
graphies. 
On anuonre le 1'tirputoiie et le Paradis. 

L'Album. Recueil de dessins, tableaux et 
statues d'après les ouvrages des meil- 
leurs artistes français et étrangers, pho- 
tographiés par M. Bingham. Publié avec 
des notes, sous la direciion de M. Louis 
Martinet. V* livraison. Pnris, 1859; in-i 
de 10 pages, avec 10 photographies. 
Ou annonce 100 photographies. 

Paul CiiÉnoN. 

IX. - PÉRIODIQUES. 

Annales archéologiques, publiées par Di- 
dron aîné, secrétaire de l'ancien comité 



historique des arts et monuments, etc. 
Tome xix, 1850; in-4° de 368 pages et 
gravures. Paris, imp. Claye. Prix annuel: 
20 fr. 

Paraissant tous les mois, rue Saint-Domi- 
nique, 23. 

Archives de l'Art français, recucildc docu- 
ments inédits relatifs à l'histoire de l'art 
en France, publiés par MM. Ph. de Chon- 
nevières et A. de Montaiglon. l r * liv., 
1" janvier 1851 ; in-8 carré, 80 pages. 
Paris, iinp. Pillet fils aîné. Prix annuel : 
10 francs. 

Il paraît un numéro tous, les deux mois, quai 
des Augustin*, 13. 

L'Art au xu* siècle, dirigé par Théodore 
Labourieu. a c vol. 1859; in-i à 2 col. de 
292 pages. Paris, imp. Tinterlin. Prix 
annuel : 12 francs. 
Parât le 1 er et le 15 de chaque mois, rue 
Saiiite-ltarbe, G. 

Artiste (.P . Rédacteur on chef : Arsène 
Houwayc. 30* année. Chaque numéro 
contient 3 ou k feuilles de texte , gr. 
in-4 à double colonne, et a ou 3 gra- 
vures eaux-fortes ou lithographies. Pa- 
ris, imp. Bonavcnture et Ducessois. Prix 
annuel : 50 francs. 
Parait le 1 er et le ir. de chaque mois, avenue 
des Champs-Elysées, 122. 

L'Artiste lyonnais. Littérature, théâtres, 
beaux-arts. N° I, 1" année, 30 janvier 
1859; gr. in-'i à 3 roi., h pl. Lyon, 
imp. Storck. Prix annuel : '20 francs. 
Parait le il mnr.ri-.r, av« r gravures et portraits, 
a Lyon, rue du Plâtre, 8. 

Le Courrier mensuel de l'Amateur, bulle- 
tin bibliographique à l'usage de l'artiste 
et du curieux. \" année, n - 1, janvier 
et février 1859. Paris, 1859, imp. C.ait- 
tet; in 8 de 32 page». Prix annuel : 
3 fr. 

Parait tous les deux mois, quai Mala^uuis, ô. 

Le Curieux. V* année, 1 er numéro, 15 dé- 
cembre 18.">8 ; in-4 à 3 colonnes. Paris, 
imp. Guérin. Prix annuel : 6 fr. 
Pavait le mercredi et le samedi, rue de 
Semé, 41. 

L'École de Dessin. Journal de- jeunes ar 
tistes et des amateurs ; 8' année, conte- 
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nant 532 pages avec texte explicatif. Pa- 
ri». Prix annuel : 18 fr. 
Parait le 25 de chaque mois, rue Suger, 3. 

Encyclopédie d'Architecture, publiée par 
M. V. Caillât, architecte: tome i\, 1839, 
in-4, avec pl. Paris, irop. Bouaventure 
et Ducessois. Prix annuel : 25 fr. 
Parait le l« r de clique mois, rue Bonaparte, 
13. 

Garette des Beaux-Arts. Courrier euro- 
péen de l'art et de la curiosité. Rédac- 
teur en chef : M. Ch. Blanc, ancien di- 
recteur des Beaux-Arts. 1" liv., 1" jan- 
vier 1859; cr. in-8, 04 pages avec grav. 
Paris, imp. Claye. Prix annuel : 40 fr. 
Parait le et le 15 de chaire mois, rue Vi- 
vienne, 55. 

Journal des Amateurs d'objets d'art et de 
curiosité ; articles tmr les arts, histoire 
de l'art, etc.; par M. Le Hir. Tome vi, 
année 1859 ; in-8, 175 pages. Bcau- 
gency, imp. Gasnicr. Prix annuel : 
5 fr. 

Paraît toutes les semaines, rue de la Sour- 
dierc, 10. 

Journal manuel de peintures appliquées à 
la décoration des monuments, apparte- 
ments, etc., dirigé par MM. Petit et 
Bisiaux, peintres décorateurs; 10 année, 
1859; in-fol., 48 pages et 2a planches. 
Montmartre, imp. Pilioy. Prix annuel : 
20 fr. 

Il parait chaque mois, nie Vivienne, 22. 

Moniteur des Arts, revue permanente des 
expositions et des ventes publiques de 
tableaux, riebes mobiliers, livres rares, 
objets d'art et de curiosité. Directeur, 
H. Audiffred. 2 e année, 1859; in-4 a 
3 col. Paris, imp. Aubusson et Kugel- 
mann. Prix annuel : 20 fr. 
Paraît les mercredis et les samedis, pendait 
la saison des ventes, rue Saint-Georges, 43. 

Jjo Moniteur des Expositions do la France 
et de l'Europe. Journal littéraire, artis- 
tisque, industriel et commercial, parais- 
sant tous les dimanches. l n année. Di- 
manche 7 août 1859; in-fol. à 4 col., 
a pages. Paris, imp. Dubuisson. Prix 
annuel : 20 francs. 
Parait tous les dimanches (mensuellement en 



temps de ndn-exposition ), a Rouen, rue 
Lerhapelais, 10. 

Le Propagateur, Presse des Beaux-Arts et 
des faits religieux, etc. N° 1, 1" jan- 
vier 1859; in-8 à 2 col., 24 pages. 
Bourges, imp. Pigelet. Prix annuel : 
6 fr. 

Parait tous les mois, rue Amelot, à Paris, 70. 

Revue arcltéologique ou Recueil de docu- 
ments et de mémoires relatifs à l'étude 
des monuments, etc. Tome xvi, 1859; 
in-8, 788 pages. Paris, imp. de Ch. La- 
hure. Prix annuel : 20 fr. 
Parait une fois par mois, quai des Augustins, 
35. 

Revue centrale des Arts en province. Re- 
cueil artistique, littéraire, archéologique. 
l r< année, 1 er numéro, avril 1859; in-4 
à 2 col., 24 pages. Lyon, imp. Pcrrin. 
Prix annuel : 12 fr. 
Paraît le !•' de chaque mois, à Thiers (Puy- 
de-Dôme). 

Revue do l'Art chrétien, recueil d'archéo- 
logie religieuse, dirigé par M. l'abbé J. 
Corblct. 3 # annéo. 1859 ; tome ni, in-8, 
avec fig. dans le texte. Amiens, imp. 
Caron et Lambert. Prix annuel : 12 fr. 
Parait tous les mois , rue Bonaparte, 25. 

Revue des Beaux -Arts, Tribune des ar- 
tistes, fondée sous les auspices de la So- 
ciété libre des Beaux-Arts; directeurs, 
MM. F. Pigeory et Léon Boulanger; 
29 e année, tome x, in-8, 516 pages. 
Paris, imp. Tinterlin . Prix annuel : 
10 fr. 

Cette revue doit paraître en 1860, sous la di- 
rection de M. Lavedan, avec le titre de : 
Itecnedes beaux- Arts et dn Cour* publies, 
fondée, etc., et publiée le 1" et le 15 de 
chaque mois, en une livr.gr. in-8 de 24 p. à 
deux col. avec fig., rue de Provence, 7. 

Revue générale de l'Architecture et des 
travaux publics. Journal des arebi- 
tectes, des archéologues, des ingénieurs, 
etc.; publié par G. Daly, architecte. 
Tome xvi, gr. in-4 à 2 col., 152 pages, 
avec pl. Paris, imp. Lacour. Prix an- 
nuel : 40 fr. 
Parait tous les mois, rue Vivienne, 18. 

Revue numismatique, publiée par M. J. 
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de Witte, de l'Académie royale de Bel 
gique, etc., et par M. Adr. de Long- | 
périer, de r]nstitut ; nouvelle série, 
tome iv, 1859; in-8, 504 papes, 22 pl. 
Paris, imp. Thunot. Prix annuel : 10 fr. 
Paraît tons It s de ux moi*, rur Vivieum , 1?. 

Ilevue universelle des Art , publiée- par 
Paul Lacroix (bihlinphilt- J{irnb).T»ii.i'i\, 



avril à septembre 1859 ; in-8, 552 pages. 
Bruxelles, imp. Labroue. Prix annuel : 
24 fr. 

Parait par livr. do .*• a i» fouilles gx. m-K le 
15 de chaque mois, rt forme ainsi 2 frr«>< 
vol. d'environ 6flO p. chaque aimer, a la 
librairie de M 1 »' V e Jules Ri-noturd. im- dr 
Toiiiiiini, (i. 



GRAVURES 



Nous avons adopte la classification par peintres comme étant la plus 
rationnelle, et nous avons eu le soin d'indiquer, aussi souvent que nous 
l'avons pu, les cabinets dans lesquels se trouvent les tableaux ou les 
dessins originaux. 



Andréa del Sarto. — Te'te de femme, 
d'après le dessin de la collection de 
M. His de La Salle, gravure en fac- 
similé par M. Alphonse Leroy. — Etude 
/mur un Christ, d'apivs lo dessin de la 
collection du musée du Louvre, gravure 
en fac-similé par M. Alphonse Leroy. 

Fba Bartiioi.ommeo. — Vierge sur un 
trône, d'après le dessin de la collection 
de M. His de La Salle, gravure en fac- 
similé par M. Alphonse Leroy. 

Paul Baudrï. — Lo Fortune et le Jeune 
enfant (musée du Luxembourg), et la 
Lcda, gravures de M. Hetzmacber. 

LÉON Benouville. — Les Deux Pigeons 
(collection de M"* Benoit Fould), par 
M. F. Girard. — Sicolas Poussin trou- 
mnt la composition de son tableau le 
Moise sauvé (appartiennent à M. Goupil), 
par M. Pichard. 

Bida. — Les Juifs sous les murs de Salomon, 
gravure deMM.Polletet AlphonseMasson. 

Bracoi emo:\d. Portrait de M. Théophile 
Gautier, eau-forte. 

Cabarel — Michel Ange Buonarroti dans 



son atelier (appartient à M. Goupil), par 
M. Cas tan. 

Chaplin. — La Toilette, par M. Bracque- 
mond. 

Claire Christine. — Portrait de W-* lo 
comtesse d'Agouti, eau-forte de M. Léo- 
pold Flaraeng. 

S. Cornu. — Portrait de M. J. Arago, 
gravé par MM. Pollet et AlphonseMasson. 

Corrége.— Tète de jeune homme, d'après 
le de^in de la collection du Louvre, 
gravure en fac-similé par M. Alphonse 
Leroy. — Sujet mythologique, d'après le 
dessin de la collection du Musée du 
Louvre, gravure en fac-similé par M. Al- 
phonse Leroy. 

A. de Cirzon. — Psyché (Salon de 1859), 
acheté par le gouvernement, eau-forte 
de M. Léopold Flaraeng. 

Dacbigny. — Le Soleil couchant (Salon de 
1859), eau-forte de M. Daubigny. 

Eugène Delacroix. — Saint Sébastien 
(Salon de 1859), eau-forte de M. Léopold 
Flameng. — Médée furieuse (musée 
Lille), par M. Geoffroy. 
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Paci Delarociie. — Le Génie Captif (des- 
sin de la collection de M. Delaroche, 
fils), gravure au burin de M. A. François. 
— Jane Gray, (collection de S. A. Anatole 
Demidoff), gravure au burin de M. Paul 
Mercury. — Mater Dolorosa ( musée do 
Liège), gravure au burin, de M. Jules 
François. — Jésus au jardin des Oli- 
viers (collection do M. François D«les- 
sert), gravure «u burin de M. Jules 
François. — Les Girondins (collection 
de M"* Henolt Fould), gravure à la ma- 
nière noire, de M. Edouard Cirardet. — 
la Ceusi (collection de M. Werlé de 
Reims), gravure à la mani. ro noire, du 
même graveur. — La Vierge au pied de 
fa Croix (musée de Liège), par M. Jules 
François. — Dr m ère prière de*- enfants 
d'Kdouard, gravure au burin de M. Jules 
François. 

Édocard Dubcfe. — Le Congrès de Paris 
(ministère des affaires étrangères), gra- 
vure de M. Auguste Blanchard. 

Gustave Doré. — Types et costumes, suite 
de vingt estampes. 

Ch. Jacqck. — La Bergerie, eau-forte ca- 
pitale, tirée à cent exemplaires seu- 



Léopold Flameng. — Paris qui s'en va, 
première livraison, deux planche^ a 
l'eau-forte. 

Fraxcia. — Nielle inédit, de la collection 
de M. de Langalerie, reproduit par 
II. Gaucherel. 

G AiNSBOnoCGH. — Mistress Graham, eau- 
forte de M. Léopold Flameng. 

Gkm'RON.— Scène vénitienne, par M. Rollet. 

Glevre. — Les illusions perdues, par 
M. Jazet. 

HiMO.N. — La cuntharide esclave; gravure 
de M. Rosotte. 

F. Heelultii. — La frn,n de danse, par 
M. H. Fichens. 

Herrera LE Vieix. — Saint Basile (musée 
du Louvre), gravure à l'eau-forte, par 
\f. Bracf|iiemnnd. 

Ingres. — Louis XIV et Molière (foyer du 
théâtre Français), eau-forte de M. Léo- 
pold Flameng. — Portrait de S. A. L le 
prince Napotëo'^ gravure au burin, de 
M. Pollet.— Portent* de M m * I» ^m- 



tesse tV Agonit et mi fille, grnMire en 
fac-similé de M. Salmon. 

Jalabkiit. — Raphaël Sanzio dans son 
atelier, par M. Cirardet. 

Joevenet. — La descente de Croix (musée 
du Louvre), gravure a l'eau-forte de 
M. Alphonse Masson. 

Knaiss. — In Convoi funèbre, eau-forte 
de M. Charles Carey. 

Lahoichére. — Luther à la diète de 
Won/ts. Luther et Alexius, gravures de 
M. Nargeot. — La mort de Luther, gra- 
vure de M. Pardinel. 

Lan del. — Portrait d'Alfred de Musset 
(pastel du cabinet de M. Landelle), gra- 
vure au burin de M. Pollet. 

Henri Leiimax*. — Portrait d'An/ Scheff'er, 
gravure en fac-similé de M. Dien (appar- 
tient a M. Lehmann). — Portrait de 
M. Jules Sandcau (cabinet de M. San- 
deau), gravure de M. Metzmacher. 

Ct aide Lorrain. — Paysage, d'après le 
dessin de la collection de M. Despcrct ; 
gravure en fac-similé par M. Alphonse 
Leroy. 

Llim. — Deux enfants qui s'embrassent 
(collection de M. F. Reiset) , dessin gravé 
en fac-similé par M. Adolphe Leroy. 

F. de Madrazo. — Portrait de S. A. R. 
l'infante José fa Fernando de Bourbon, 
gravure de M. Gustave Lévy. 

Mantegna. — Judith, d'après le dessin de 
la collection de M. Gatteaux, gravure 
en fac-similé par M. Alphonse Leroy. 

Michel-Ange. — La Vierge de Man- 
chester (appartient au R. H. Labouchère, 
M. P.), burin de M. A. François. — La 
Prudence, d'après le dessin de la collec- 
tion de M. Rciset, gravure en fac-similé 
par M. Alphonse Leroy. — Étude 
pour une Sibylle, Étude pour la Vierge 
de l'église Saint-Laurent, à Florence 
(Musée du Louvre), d'après le dessin de 
la collection du Mieée du Louvre. — 
L'innocence effrayée par f hypocrisie (ca- 
binet de M. Reiset), gravures en fac- 
similé par M. Alphonse L«'roy. — Por- 
trait de Michel-Ange, gravure au burin 
de M. Dien. 

Mll.t.ET.— La Mort et fr Rùcheron (Salon 

de 185*)) , nau-forte de M. F.d. Ilédouin. 
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Mirillo. — L'Immaculée Conception (mu- 
sée du Louvre), gravure de M. Lefèvre. 

NlCCOLO DELL* AlHHTE. — Figure emblé- 
matique, dessin du Musée du Louvre 
gravé en fac-similé par M. Gaurhcrel. 

V. Orskl. — Le Ht en et le Mal. gravure 
au burin de M. Vibert, — Le Biche et le 
Pauvre, par M. Danguin. 

OVerbeck. — Ayar et Ismaèl, gravure 
de M. Ludy, d'après le dessin original. 

Dom Papety. — In rêve de fanheur. 
(Musée de Compiègnc), par M. Jazet. 

PÉRtciN. — Étude d'Ange, d'après le 
dessin de la collection de M. His de La 
Salle, gravure eu fac-similé par M. Al- 
phonse Leroy. 

Picot. — Le Furet, par M. Cornillct. 

PotssiN. — L Extrême-Onction (collection 
du Musée du Louvre), Renaud aban- 
donnant Armide (cabinet de M. Ilis de 
La Salle), dessins gravés en fac-similé de 
M. Alphonse Leroy. 

Primatice. — François I™ reçu jtar les 
nymphes de Fontainebleau (dessin du 
Louvre), gravure à l'eau - forte par 
M. Gaucherel. 

Raphaël. — Composition pour la Dispute 
du Saint-Stvrement, d'après le dessin 
de la collection de M. F. Reiset, gravure 
en fac-similé par M. Alphonse Leroy. — 
Étude pour le Festin des Dieu.r, d'après 
le dessin de la collection de M. F. Reiset, 
gravure en fac-similé par M. Alphonse 
Leroy. — Apollon et Marsyas (appar- 
tient à M. Moore), gravure au burin de 
M. Normand. — Étude pour la Vierge 
de la maison (F Alfa, d'après le dessin 
à la sanguine du musée Wicar, à Lille, 
gravurcen fac-similé par André Wacqucz. 

— Seconde étude pour la Vierge 
de la maison d'Alfa. verseau du dessin 
précédent. — Étude pour V École d'A- 
thènes, d'après le dessin à la mine 
d'argent du musée Wicar, à Lille, gra- 
vure en fac-similé par M. André VVacquez. 

— Étude d'ange pour la fresque des 
Sibylles, d'après le dessin de la col- 
lection de M. F. Reiset, gravure en fac- 
similé par M. Alphonse Leroy. — La 
Dispute du Saint -Sarrement ( fresque 
du Vatican), gravure au lr rin de M. Jo- 1 



êeph KeUer. — Sainte Cécile, d'après 
le tableau du musée de Bologne, gra- 
vure au burin de M. Lefèvre. — La 
Jirl/e jardinière, d'après le tableau de 
la galerie du Louvre, gravure au burin 
de M. Joseph Bal. — Le Massacre des 
Innocents ( dessin de l'Académie de 
Venise), gravure en fac-similé de M. de 
Vreede. — Étude pour la figure de 
Sfipho dans la fresque du Parnasse 
(dessin de la collection du British- 
Muscum ), gravure en fac - simile de 
M. L. Gaucherel. — La Vierge au Linge, 
de la galerie du Louvre, gravure au 
burin de M. Weber. — La Vierge, dite 
Aldobrandine , gravure au burin de 
M. Bridoux. — La Calomnie d'Agiles 
musée du Louvre), dessin gravé en fac- 
similé par M. Alphonse Leroy. 
Rp.MBiiANbT. — Tête (F homme (collection 
de M. Norblin, d'après des dessius et 
gravures en fac-similé par M. Alphonse 
Leroy. — Jeune homme agenouillé de- 
vant un vieillard assis à une table 
(collection Despcrets), Femme malade et 
couchée (collection de M. Villot), Agar 
renvoyée par A braham, Fuite en Egypte \ 
Repos en Egypte, la Jeunesse surjjrise 
jtar la mort. Songe de Nabuchodono*<yr y 
gravures de l'œuvre de Rembrandt et 
reproduites en fac-similé par M. Fla- 
meng. — L'Ange disjyaraissant devant 
Tobie (collection Charles Blanc), la 
Femme malade de la pièce au.r cent 
florin* (cabinet P. Decamps), les Pèlerin* 
iF Emmaùs, dessins gravés h l'eau-forte 
par M. Flaineng. — La Famille cF ar- 
tisans, par M. Ch. Damour. 
Robert-Fleiry. — Le colloque de Poissy 
(musée du Luxembourg), gravure à la 
manière noire, de M. Paul Girardet, 
Juyes Romain. — Enlèvement de Pro- 
serpine, d'après le dessin de la collection 
de M. His de La Salle, gravure en fac- 
similé par M. Alphonse Leroy. 
Roi x. — Rembrandt, par Martinet. 
RtBENS. — Étude de Femme pour son 
tableau, connu sous le nom de Jardin 
d'Amour, du musée de Dresde, dessin 
du musée du Louvre, reproduit en fac- 
similé par M. Alph, Leroy. 
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Maurice Sand. — Masques et Bouffons, 
gravés à l'eau- forte par M. Manceau. 

Aay Schefbeb. — Portrait de M. Ville- 
main, de l'Académie Française, gravure 
a la manière noire, de M. F. Girard. — 
Ruth et Noémi (appartient à M"* la ba- 
ronne de Rothschild, gravure au burinde 
M. Levasseur. — Jacob et Racket (appar- 
tient à M. Wittcring), gravure du même. 

Martin Schongaueb. — La Mort de lu 
Vierge (collection de M. Beaucousin), 
eau -forte de M. Lôopold Flameng. 

Schopin. — Paradis de Mahomet, par 
M. Jazet. 

Alfred Stevens. — La Rentrée du but, 
gravure au burin de M. Charles Carey. 

Terbirg. — Le galant militaire, de la 
galerie du Louvre, gravure au burin de 
M. Jules François, pour la chalcographie. 

Titien. — La Vierge au laju'n blatte. — 
d'après le tableau de la galerie du 
Louvre, gravure au burin de M. Laugicr. 

Horace Vebnet. — Daniel dans la fosse 
aux lions, gravure à la manière noire, 
de M. Paul Girardct, — Chasse au 
mouflon, par M. Manceau. 



Paul Vébonèse. — Jupiter foudroyant les 
vices (musée du Louvre), eau-forte de 
M. Léopold Flameng. — Sainte Famille, 
Tétc d'un jeune nègre , d'après les des- 
sins de la collection du musée du Louvre, 
gravures en fac-similé par M. Alphonse 
Leroy. —.Femme poursuivie par un 
satyre, d'après le dessin de la collection 
de M. His de La Salle, gravure en fac- 
similé par M. Alphonse Leroy. 

V. Vidal. — Portrait de M. Félicien 
David, gravure de M. Mctzmacher. 

Léonard de Vinci. — Étude d'Enfant, 
d'après le dessin de la collection de 
M. Dcsperet, gravure en fac-similé par 
M. Alphonse Leroy. — Tête d'homme, 
d'après le dessin de la collection du 
musée du Louvre, gravure en fac-similo 
par M. Alphonse Leroy. 

Winterhalter. — L'Impératrice Eugénie, 
par M. Jouannin. 

A. Yvon. — Prise de la Tour Malakoff 
(musée de Versailles) , eau - forte de 
M. Ferdinand Lefman. 

Ornements, vases et décorations d'après 
les maîtres, par Aug. Péquégnot. 



LITHOGRAPHIES 



Paul Bacdry. — Léda, par Éinile Las- 
salle. 

Charles Bazin. — Portrait de M. le mar- 
quis de La Rochejacguelein, par M. Sou- 
lange-Teissier. 

Bodmer. — Trois Paysages avec animaux, 
d'après ses tableaux. 

Chapun. — Les Rosfs d'Automne, par 
M. Célestin Mauteuil. 

Gist. Coirbet. — Les Casseurs de pierre, 
par M. E. Vcrnier. 

A. De Cirzon. — Jardin du couvent, 
Tivoli, par M. Gilbert. 

Decaups. — Samson tournant la meule, 



Samson renversant tes colonnes du 
Temple, par M. Eugène Le Roux. 
Et'cÈNE Delacroix. — Entrée des Croisés 
à Constantinople, par M. Achille Sirouy. 
— Dante et Virgile, par M. Émilo 
Lassalle. 

Pail Delaboche. — Kupfdéon ù Sainte- 
H»'lène, par M. La fosse. 

Ed. Dcblfe. — M°* Rosa Bonheur, par 
M. Achillcr Sirony. 

H. F i.andbin. — Portrait de M. le toron 
de F. de P., par M. Hirsch. — La ba- 
ronne Je P., par le môme. 

P.ul Flandrin. — So/!fW<',parM.Laurens, 
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GiAOME. — Le Duel de Pierrot, par 

M. Achille Sirouy. 
Gigocx. — Portrait de &Callaghan, par 

M. E. Lassalle. 
Heilbiiu. — Palestrina, par M. Aubert. 
Ingres. — Portrait de M"*\ ., fac-similé 

par M. Sudre. — Tète dOdfliisgue, par 

le même. 

Klcènk Isarby. — Charles IX chez son 
armurier, par M. Ziem. — La fille du ma- 
rinier, par M. Achille Sirouy. 

G. Jaoin. — Les sept Péchés capitaux, par 
M. Émile Lassalle. 

JoBBf.-DLVAU— LeCalvaire, par M. Aubert 

E. Landseer. — Le Chien du ptiuvrr, par 
M. Soulange-Teissier. 

Mulreadv. — Le Loup et l'Agneau, par 
M. Achille Sirouy. 

Célestin Nanteuil. — Séduction et Per- 
dition, par lui-même 



Rafpct. — Siège de Borne, six litho- 
graphies. 

Rembrandt. — La Ronde de Suit, par 
M. Mouilleron. 

\bï Scheiter. — Calvin, par M. Char- 
pentier. 

Tas&aert. — Tentation de Saint-An toinr . 
par M. Gilbert. 

TnovoN. — le Retour à la Ferme, p;ir 
M. Soulango-Tessier. — Pâturage en 
Soruifindic, par M. J. Laurens. 

Winterhalter. — L' Impératrice des F ru a • 
f ais, entourée des dame* de sa cour. — 
Portrait de tlmpératrice de Russie. — 
Portrait de Af"* lu princesse Woronznfl, 
par M. Noël. — Portrait de la man/ui*e 
de Latour - Maultourg, par M. Des- 
maisons. 

j Y von. — La Prise de Malakof}, par 
| M. Soulange-Teissier. 



Nota. — Nous avons emprunté à la Gazette des Beaux-Arts (livraison de décembre 
1850), avec l'autorisation des directeurs de cet intéressant recueil, le catalogue systé- 
matique des livres, gravures et lithographies publiés en Franc»* petidunt le cours de 
Tannée 1859. La première part:»- de ce travail est dû à M. Paul Chéron, savant 
employé à la Bibliothèque impériale de Paris. Nous nous nommes permis seulement 
de le compléter, en donnant une liste plus étendue dea journaux et des publication-- 
périodiques qui concernent les Beaux-Arts. 
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NÉCROLOGIE 



Bazin i Charles-Louis), peintre, graveur et lithographe, que l'école française a perdu 
en 1859, était né à Paris en 1803. Apres avoir travaillé un instant chez Girodet, 
il entra dans l'atelier de Gérard, qui utilisa plus d'une fois son zèle. Bazin a fait 
un assez grand nombre de portraits, des tableaux de genre et des peintures religieuses, 
entre autres un Saint Ctaw/e, pour l'église de Gray, une Sainte Elisabeth de Hon- 
grie, pour Coulommiers, et une Saitète P/iilomène % pour le couvent des Dames de la 
Visitation à Paris. Comme peintre, il n'a jamais montré qu'un talent secondaire. 
Graveur, il a rendu à l'art de meilleurs services en reproduisant à l'eau-forte les. 
plus intéressantes pages de l'cpuvre de son maître Gérard. 

BbMOTULLI (Léon-François). L'école moderne a vu s'évanouir dans Léon Benouville 
l'une de ses meilleures espérances. Né à Paris, le 30 mars 1821, le jeune artiste, 
qu'une mort prématurée nous a enlevé au mois de février dernier, reçut les leçons 
de M. Picot, qui l'a toujours considéré comme l'un de ses élève* les plus distingués. 
Benouville obtint le premier grand prix de Home en 1845 : dix ans après, h la suite 
de l'Exposition universelle, j| était nommé chevalier de la Légion d'honneur. Ses prin- 
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cipaux ouvrages sont : la Mort de saint François d'Assise (musée du Luxembourg), 
le» Martyr* entrant dans le Cirque, le Prophète de la triltu de Ju Vf, les Deux 
Pigeons,, Poussin sur In hurds du Tiôre et Jeanne d'Arc. Un brillant avenir sem- 
blait réservé à ce talent consciencieux et sévère. 

Dauphin (Gustave-François), qui est mort à Paris, au mois de juin, était né a Belfort 
et avait grandi <ous la discipline do M. Hersent. Il peignait de préférence des ta- 
bleaux d'église. On connaît aussi do lui quelques portraits à l'huile ou au pastel. 
M. Dauphin avait obtenu une médaille de troisième classe en 1842 et une de 
seconde classe en 1845. 

Delorme (Pirrrc-Claude-François). Né à Paris en 1783, Delorme entra de bonne heure 
dans l'atelier de Girodct, dont il fut l'un des bons élèves. Tout le monde connaît, 
par les estampes que Laugicr on a faites, ses tableaux de Hèro et Lêandre et de la 
Mort de Lêandre. Plusieurs de ses pointures religieuses, également conçues dans un 
sentiment académique, décorent les églises de Paris. Versai Iles a de sa main la 
Fondation du collège de France par François /•', tableau exposé au Salon de 1847. 
On voit aussi de lui au musée du Luxembourg : Céphale enlevé par l'Amour, Hec- 
tor reprochant à Pâris «a lâcheté, Sapho et Phaon. Delorme, qui est mort à l'âge 
de 7G ans, fut honoré de diverses récompenses : le titre de membre de l'Institut 
manqua seul à son amhition. 

Dufoormantp.lle (Félix). La lithographie a perdu dans Dufourmantelle un praticien 
jeune encore, mais déjà très-habile. Il était né à Amiens vers 1821, et devint l'élèvo 
de M. Mouilleron, dont il a assez exactement suivi la manière. On connaît de lui 
Y Homme d'armes, d'après Moisson ier; la Painré mère, d'après Tassaert, et plu- 
sieurs bonnes planches dans le recueil dos Artistes anciens et nvtdenies. Dufourman- 
telle a aussi abordé In peinture, ot Ton se rappelle avoir vu de lui, aux Salons do 
1857 et de 1859, quelques petits tableaux de genre. 

Dcpressoir (Joseph-François), peintre de paysage, était né à Paris en 1800. ïl exposa 
pour la première fois au Salon de 1824, et, alors que les paysagistes s'aventuraient 
dans des chemins nouveaux, il demeura fidèle aux méthodes de Valenciennes et de 
Michallon. On cite parmi ses meilleurs tableaux : le Château de Mont fort fA- 
maury % la Vue prise près de Châtcawlun, et la Vue tf Êdimbourg. Ce demie:' paysage 
est conservé dans les appartements du château de SainuCloud. M. Dupressoir est 
mort à Montmartre au mois de mars 1859. 

Lacour (Pierre), peintro et graveur. Né à Bordeaux en 1773, Pierre Lacour fut élève 
de son père ot de Vincent. Ses peintures sont en petit nombre ; mais il a attaché 
son nom à plusieurs publications archéologiques qui présentent un grand intérêt 
local. M. Lacour était directeur de l'école de dessin de Bordeaux, et conservateur du 
musée de cette ville. Il était, en outre, correspondant de l'Institut 

Millet (Frédéric). Cet habile miniaturiste est né à Charlieu (Loire), en 1786. J.-B. 
Isabcy et Aubry furent ses maîtres, et, bien qu'il no soit jamais devenu aussi 
célèbre que ces deux peintres, F. Millet eut cependant un pinceau délicat, et son 
talent fut quelque temps à la mode. Ses débuts datent de 180C. Parmi les nom- 
breux portraits qu'il a laissés, il faut citer ceux de la duchesse d'Orléans, depuis 
reine des Français (1819), de la duchesse de Montebello (1827), de deux charmantes 
comédiennes, mesdemoiselles Anais et Louise Picrson, et des peintres Bouton, Xa- 
vier Leprince, Bouhot et Daguerre. Cet infatigable artiste exposait encore en 1859. 
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M. Aimé Millet, le gracieux sculpteur de l'Ariane, est le fils du regrettable minia- 
turiste. 

Mostpbzat (Henri, comte do), avait acquis quelque imputation comme peintre de 
chevaux et de sujets de chasse. Pourvoyeur assidu de toutes les expositions, il 
obtint une médaille de 3 e classe, à la suite du Salon dn 1845, où il avait envoyé 
un paysage. On cite parmi ses meilleurs tableaux la Vue de iltjde-Parh, les 
portraits de l'Empereur et de l'Impératrice, le Viras Ptnuruv. Les compositions 
de M. de Montpezat ont une sorte d'élégance mondaine; mit h, bien qu'il passe 
pour avoir reçu les leçons de M. Couture, les qualités de l'exécution de ses tableaux 
sont trop souvent absentes. 

Richaud (Théodore). Né à Milhau (Aveyron), le 24 novembre 1782, Richard fut nommé 
géomètre en chef du département du Cantal, lors de la création du cadastre en 
l'an ix. Il devint ensuite un des meilleurs élèves de M. Victor Bertin. Ses paysages, 
sans être d'une vérité parfaite, ont de l'élégance et montrent un goût assez vif de 
la nature. Dès 1831, Théodore Richard obtenait une médaille de 2' classe; il 
a été nommé chevalier de la Légion d'honneur en 18.)'». Son œuvre est consi- 
dérable : le musée de Toulouse possède de cet artiste trois paysages importants : 
tes Bûcherons, le Pic du Midi et V Abreuvoir. Théodore Richard, qui a eu l'honneur 
d'être le premier maître de M. Brascassat, est mort à Toulouse le 10 décembre 1859. 

Riffaut (Adolphe-Pierre), né h Paris en 1821, et élève de MM. Eugène Giraud et 
Roemhild, avait consacré son talent à la reproduction en fac-similé des dessins 
aux crayons de couleur des maîtres français du seizième siècle. Il est l'auteur des 
portraits qui enrichissent le beau livre publié par M. Xiel sur les personnages les 
plus célèbres de cette époque. Riflaut a également associé son nom aux premiers 
essais de gravure héliographique tentés par M. Xiepce de Saint-Victor. En dehors 
de cette spécialité, il a gravé le Sow/<er sous la Httjenee de M. Wattier, et un bon 
nombre de portraits et de sujets de fantaisie qui ont paru dans Y Artiste. Une 
maladie douloureuse a mis tin prématurément à cette laborieuse carrière. 

Rougemont (Madame, née Emilie Gohin). Madame Rougemont, morte à 38 ans, au 
mois de juin 1839, n'avait pas encore eu le temps de se faire une réputation', 
mais elle apportait dans h peinture de genre un sentiment vrai de la couleur et 
un heureux choix dans les types. Elle a fait aussi quelques bons portraits. Élève do 
M. Léon Cogniet, elle a exposé aux Salons de 1848, 1851, 1853, 1855 et 1857. 

Tinthoix (Jules), peintre et lithographe, est mort à 37 ans. Il était élève de Paul 
Delarochc et de M. Cleyrc. Il a exposé, en 1848, 1851, 1855, 1857 et 1859, 
quelques petits tableaux d'une très-médiocre valeur. 

Tbaviès (Charles-Joseph), est né à Wintherrhur, canton de Zurich, le 21 février 1804. 
Après avoir fait ses premières études à Strasbourg, il entra dans l'atelier de M. lleim, 
mais il s'est montré peu fidèle aux leçons de son maître, car on ne saurait préten- 
dre que le personnage de Mtnjruj -, dont il a créé le type, soit d'une correction bien 
académique. Caricaturiste et lithographe, Traviès a été un travailleur inépuisable i 
le f Awirw/, la liirirafun; les F murais peints par eu r-innn:>s et. la plupart des 
publications illustrées du temps renferment des dessins de cet artiste, qui, il faut 
le dire, eut souvent la gaieté un peu triste. Ses peintures, assez rares du reste, 
sont d'une exécution molle et incertaine. Traviès avait cependant de l'esprit, et il a 
saisi avec finesse le coté pittoresque des scènes du cabaret et du carrefour. 
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Turpix de Crissé (Laucelot-Théodore, comte), peiutre de paysage et membre de 
l'Académie des beaux-arts, était né À Paris en 1781. Son œuvre, plus considérable 
qu'éclatante, se compose de paysages et de dessins que l'artiste voyageur rapporta 
de ses excursions lointaines. L'exécution en est froide et pauvre. Nous nous borne- 
rons à citer parmi ses meilleures toiles le Temple de Minerve à Allicne$ y le Château 
de fOEuf à Naples, la Vue prise à Luga/io, les Ruines d CaUuye e de Croy- 
landy etc. M. Turpin de Crissé a publié en 1809 un recueil intitulé : Souvenirs du 
golfe de S'apls*. Il a exercé pendant quelque temps les fonctions d'inspecteur des 
Beaux-Arts. 
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